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s E R MON 

FOUR LA FÊTE 

DE S. FRANÇOIS 

DE PAULE. 

1^ <lâafi figpnim to dezteca màm. 

Il fut comme un prodige entre Us mains du 

^tfr« £ccléûafti(|ue « chap» 4^ » v« li^ J ^ 

Ommbkt nous eùAl repréknté 

ce fameux reftaurateur de Sion , 
qui fut enfin relever les ruines de. 
la Cité Sakite & réparer les déïfm 
du Temple ; qui , après une longue capci-; 
\itéj raflembla les Tribus fugitives & dif- 

Eerfé^s^ à l'ombr-e d'un nouveau fanâuaire? 
l'Efprit-Samt nous en a tracé le plus TOap;nî-< 
fique éloge, lorfquMl a dit quM parut, dans 
la main du Seigneur, tel qu^un prodige def-; 
cîn^ à répandre y du couchant à Taurore , la - 
gloire du Dieu de Jaçob ; î^fd i^uaji Jign^fti 
in dextcra manu. 

Tome VIL A 
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% . Tour la Fiu 

A CCS tnûts , mû vous reprélemtiit le cqa» 

iuAmr , le chef dlfraël , vous reconnou- 
fez y MefTieurs , le peie dluti peuple encoro 
plus faint & plus julte , rinooniparafale Fm« 
fois de Paule , le Tkauimrturge des demiérs 
Ikcles. Il fttt du nombre de ces grandes 
âmes ,qiie Dieu, au temps marque dans l^l 
confetls de fa lagellè éternelle , tire du xxi* 
for de fes miféricordes , afin de donner aux ' 
peuples Tutile fpcâacle de fa puiiTance , 
communiquée à des hommes mortels ^ & 
a6n , pour me fervir de rexpreflion de 
TËcckurfi , de leur apprendre , par le$ 
ouvres de ces Dieux vifibles , la gran- 
deur & Tempif e abftlo du Oîeu îaviuble s 

isf^ 

Que dis- je ) il iui--mâni(e un mkacle ' 
encore plus ^and que cous les miracles qu'il 
op^ra. OuWiops , s'il fe peut , cette multi- 
tude de prod^s JBtrp»eiiant$ , dont le fou- 
venir demeurera à )amais gravé dans la mi- 
moire des hommes ; confioeré fcul & en lui-* 
même , il a de qQoi épuifer notre admira- 
don ; pour fe n^^der coiiime un prodige 
Br un nnracffe, « nous tiT^ons pas befoio d# 
ce qu'il a fait , il fuffîc de /avoir ce qu'il a 
été : /p/e, ipft» . 

Ou plut6t ne féparons jpoînt ce <)u*il a pla 
à Dieu de réunir. Conlidérons en même 
temps de ce qu'ils fait & ce ou'il a été , & fes 
vt.r»ia& ft s miracles : Fun donne àTautre ua 
nouvel éclat & il en reçoit une nouvelle f^loire. 
Je dia doiiC| je voici moa deflèioi 4e dis. 
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de S. François dt Taute. 3^ 
qoe ia ùîiot^ié a donné uue plus grande au-- 
corkë & nn plus grand éclat à fes miracIes ;'^ 
|e dis que la faintetë dcît une des princi- 
pales parties, de Ton mérke ï fes miracles. Sa 
iîintecé a donné une plus grande amoricé & 
%m plus grand éclat à les miracles , pourquoi) 
parce que û fainteté rend fes miracles en-; 
CÇM puis croyables : ce fera le fu)ec de*ia 
première partie. Sa fainteté doit une des piûi« 
cipales parties de fon mérite à fes miracles, 
pourquoi ? parce que fes miracles furent pour* 
lui l'Mcafion d^une f^raode £ûnteté : re fera.'; 
le fujet de la féconde partie. Les miracfes 
de François de F.aule Juftifiés & prouvés par^ 
{k fwitaë ; les miracles de Franpms de Paule. 
contribuant k raceroilCbment , à fa perfèâÎGol 
de fa fainteté t c'efl tout le iiijet de votjpe- 
atteojtion* Avc^ iAaria^ « 

Premiers Pa.rti£« 

La ikînte^ de François de Panfe amtotifid 
la croyance de (es miracles : & de quels irii^ ' 

racles ? c'eft ce <)u'il nous importe d'abord * 
de bien approfondir ^ puîfque c'eâ la bafè âe> 
le fondement de tout ce di&ours. Fran^m 
de Faule fut, dans ces derniers temps, un î 
homme de prodiges ; Thomme de la force 
& de !a puînànce du Seigneur ; c*eft là ion * 
caraâere propre & pcrfonnel , qui le dif- 
tingue des autres Saints, En effet ^ fi , de 
nos jovuff^ nous remoutbiis jufqe'aux fieclee * 
ks pbs fecuJé^ ; à peine ^ dans cet efpace 
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4- Pour 7a Féee . ' 

immenfe, trouverons-nous rien de pareil à 
François de Faule. Nous verrons des judes 
à. qui Dieu daigna prêter la puiflance de fon 
bras, mais avec plus de mefure, mais pour 
certains jours , pour certains moments y tandis 
qu'il ièmble Tavoîr communiouëe à Fran« 
ço!$ de Paule , prefque fans réferve : elle 
commence pour ainfi dire avec lui ; elle ne 
finie qu'avec lui ; elle defcend avec lui dans . 
, le tombeau ; & du fein de Ja terre qui le 
renferme , ne diroit-on pas qu'il commande 
à la nature , docile & foumife à fes ordres ? 

Quel fpeàacle ! £ft-ce le Dieu des Dieux 
qui parle par la bouche de François de 
raule ? Il commande, tout entend la voix de 
fes defirs & fe hâte de donner les miracles 
qu'il demande. Suivez la trace de fes pas^ 
vous verrez tous les infiants de fa vie ^ 
tous les royaumes qu'il parçourut , tous les 
lieux qu'il nabita , . devenus célèbres 8c ref* 
peâables aux âçes futurs par des prodiges 
fans ceiTe renaiifants. Sur cesi campagnes dcf" 
féchées il fit tomber la pluie , qui les rendit 
fécondes. Du ù\n de ce roeher ar de il fit 
couler les eaux qui arroferent fbn défert. Là , 
011 vous appercevez ces plaines fi vaftes ôC 
fi ëtêndues , ëtoient des collines , des mon- 
tagnes efcarpées : il a dit ; les collines fe fo'it 
applanies , les montagnes ont fui avec rapi- 
dité & ' ont occupé d'autres terres. Ici » o& 
cet édifice s'élève jufqu'aux nues , la terre 
s'ouvrit d'elle-même pour recevoir les pierres 

fur lefquelles repofe cette mà& fuperbe. A 
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de S. François de faute. ï 
parole , ces tombeaux déjà ferqfiës ont 
été obligés de rendre à la lumière du ]ovir 
ceux que la mort avoit jetés dans les hor- 
' reurs d'une nuit profonde. Cette mer agitée, 
par tant d*orages / iàmeufe par tant de nau^ 
firageSj fut pour lui une route aifée & facile; 
les flots s'affermiffent fous fes pas ; les vents, 
enchaînés & dans le filence , refpeâent fon 
paffage» Ce conquérant redoutable , le vain- 
queur de TAfie , la terreur de TEurope , à 
qui Dieu, ainfi qu'à un autre Nabucnodo- 
nofor , femble avoir remis ùl vengeance & 
ion tonnerre , menace Jl'Italie tremblante 
d^une défolation prochaine ; fes- bataillons 
Mujdbreux couvrent la face de la terre ; tout 
pfie, tout fuit, tout eft en deuil & èn larmes : 
François , du fond de fon défert , élevé la 
voix , & de cette armée formidable il ne 
refie que le lieu oii elle fut, le fouvenir de 
la crainte qu'elle a infpirée, & de la terreur 
qui la diflipée. 

Ai -je donc etttreprls de vous donner ici 
un récit exaâ de fes miracles ? Non , mes 
chers Auditeurs j je fais que pour faire Thif- 
toire de fes prodiges, ilfaudroit faire l'hiftoire 
de fa vie entière : ce que je prétends Vous 
'montrer , c'eft que ces miracles , tout éron- 
nancs , tout furprenants qu'ils font en eux-» 
taémes , n'ont rien qui doive vous étonner & 
vous furprendre dans François de Paule. 
Gar, fans m'arrêter à confondre , à renverfer 
cette hauteur faftueufe, cette incrédulité fu- 
pert>e. de tane dé prétendus efprits forts qui 



ife font UR mérite bizarre , une gloire infênfZb 
lie ne fe rendre à aucun témoignage , de 
jfie céder à aucime autorité , comme^ s'il n'y 
avoic pat avtam de foibleffe à refeter ce 
.qui tft vrai, qu'à adopter ce qui eft faux , 
4c à ne croire rien qu'à croire tout ; 
Sins nCiXtvtt contre cette foXU délicateffii 
d'un fiecle frivole & capricieux, qui refufe 
aux prodiges des derniers jours , k croyance 
/qu'il donne aux orodîges des premiers inget ^ 
comme fi notre Uieu nVtcMt pas celui de nos 
^ercs : (ans m'arrcter donc à difliper les vains 
' &iipçons & les oq^brages timides d'une dé-- 
£ance oetsée ; pour jofiifier les miiacles de 
François de Paule , je n'ai befoin que |je 
ies vertus^ & dans fa iaimeté je trouve 
U preuve de fês prodiges , one preuve 
décifive & fans réplique. Concevez la ; je 
^fainteté de François de Paule ^ preuve de 
iês miracles , parce que la fainiece de Ffan<» 
cois de Paule nit une ^întetë proportionné 
a fes miracles , & , paHez moi ce terme ^ 
jdigfie en quelque façon de fes miracles ; 
l^asre que la iàiateté de François de Paule 
fut , entr'autres , cette efpece de faintetë à la- 
quée eû attaché le don des miracles; 
parce que la 6imeté de François de Paule 
fut elle-même un miracle de la grâce, plus 
grand que tous ks autres miracles. Suivez 
moi ^ Chrétiens ; faififlèa le véritable csoac** 
tere d*on faint qui ne peut £tre affi^z comra. 
i". Je fouriens donc que ces miracles de 

Francis de Paule ^ & éconnaais par lei^ 
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de S. François de Tante. 7 
fiombte, par leur variété , par leur fiagu- 
lanté) quils font prefque au deffus de cotAo 
croyartce, ne furent point cependant au deffus 
de fes vertus ; que François de Faule étant 
• ce iju'il écoic , il fut , n i'bfe m*^exprÎ0icr ' 
ainfi, il fut comme naturel qu'il fît tout ce 
qu'il a fait ; que dans le plan & Tordre de 
la providence de Dieu fur fes élus ^ Taboih- 
'4i»ite & fa pl^nito^ des mfnicles devoir être 
fccordée à cette plénitude de fainteté qui fe 
trouva dans François de Paule : car vous le 
Avéïr y Dieu s'eft engagé à faire la volonté 
de ceux qui font la lienne , & à exaucer les 
'defirs d'un cœur âdele à fuivre les defirs^de 
fea èfprit & de â grâce : volumatem timn^ 
iÊfum Je fidet, ( P/ 144 , v. 19 1. Or, d'a- 
près cet oracle ae la vérité éternelle , ce qui 
dok nous furprendre le plus, ce n^eft pas que. 
François ife Faule ait ,M rhomme de tant 
de miracles , majs qu'it ait été Thomme 
de tant de vertus. D'abord étonné par 1^ 
eravres de cette paifiance que Dieu lui a com- 
muniquée, auffi-tôt raffuré par les œuvres de 
h piétié, ce que je f^ de fa fainteté me rend 
4locite à ce qo^on me â!t de fes prodiges* 
En effet, fi la vie de François de Paule n'efl 
qu'un enchaînement d'aâions éclatantes , elle 
ft'eft qu'un nflu d'aéKi^s héroïques ; s^ opéra 
ies pmdiges qui ont illnilré les plus grands 
fccmmes , il eut les vertus qui ont fignalé 
fes phis grands Saints ; & je ne puis vous 
€ti aonner une plus jufte idée^ qu en votts 

A4 
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t * Pour U Fin ^ 

fâpperetni fef paroles d'un grand Pape : «rfir 

ijie Spiritu jufîorum onmiutn plenus fuit. 
Dans François àe Paule s'eft montrée la fain- 
tecë de tous les Saints ; fa vertu fut Taf- 
femblage de toutes leurs vertus ; & ce qui 
fuffic à leur éloge n eft qu'une partie de les 
louanges : vit ifie Spiritu jujiorom omnium, 
plenus fuit 

Vous admirez dans certaines ames cette 
promptitude de ferveur qui faiiâifia les prj- 
mtces de leur vie. Quel cœur Ignora da-» 
vamage la féduâion du vîce, & fut plus 
prompt à fuivre l'attrait de la s;race, que celui 
de François de Paule i II fut un enfant de 
lafmes & de prières ; fa mere affligée par 
une longue flérilicé, demande un ^is ^ & 
afin de l'obtenir elle emploie le crédit du 
grand faint François d'Affife. Et n*étoit-iI 
pas jufte que le pere de tant de Saints fiit 
j'en^nt des Saints; que le fondateur d'un 
Ordre pauvre & f énitenr^t uoi par les liens 
de la reconnoiflance au modèle de rauftérité 
rcligieufe & du dénuement évangélique ; il 
^lioit que Farnçois de Patile apparrînt à 
François d'AITife en qualité de fils , puifqu'il 
ne devoit point lui apçanenir en qualité de 
difciple ; c^u'U dut la vie à celui dont il alloit 
ptrpétucr 1 efprit , & renouveller les exemples. 
Une naiflance fi pore & fi faînté eft le pré- 
fage de fes vertus , ,6c bientôt fes vertus 
rempliflent lé fN-éfage 4*une fi nobfe origine. 
L'enfance des autres Saints entre rarement 
dans leur éloge ^ & content d'admirer le cours 
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de S. François de Paule. 
majefiueux de ces grands fleuves , on nei 
remonte point à- leur Iburce. Dans Frsiltçfri^ 
de Paule la fainteté devance les années : Ton 
cœur tendre &c docile à Timpredion ce la 
grâce , fe tourne d'abord vers vous , ô monf 
Dieu : fes premiers fbupirs vous appellent ? 
fes premières larmes coulent pour vous ; le 
premier ufage qu'il Êût de fon cœur eft de 
vous le donner ; îL ne connoit prefque 
la pénitence , il eft déjà pénitent. Le monder 
profane n'étoitpjis dkne de voir croître dansr* 
fen fein une vertu n pure ; c'eft dans une^ 
terre, meilleure , à Pabri du fouffle contagieux ' 
des vanités & des cupidités du ûecle^ dans, 
le iànâuaire^ à Tombre do tabernacle ^ qutf 
cette fleur naiflante , noottre du ifàc de 1% 
piété , arrofée de la pluie de la grâce , dé-^ 
veloppera fes brillantes couleurs : comnxe Sa- 
muel y des bras d'une mere vertueuiè y pa£^ 
fant entre les mains des Prêtres & des Lé- 
vites f imitant les exemples qu'on lui donne y 
ic donnant des exemples quW peut à peine 
imiter ; il étonne tes plus fervents par le 
prodige d'une vie qui commence par où l'on 
ièroit heureux de finir ;.qui ne laille plus rieiir 
à defirer, te qui cependant of&e rbeaueoufsr à 
efpérer d'une vie qui ne compte que quelques^' 
jours, & qui eft déjà pleine, de mérites : vii^ 
ffie Jpiritu jufiomm omnium plenusfuit^ 

Vous admirez dans les grandes ames ^ 
dans les ames héroïques , ce de£r avide de* 
k perfection , qui croit, n'avoir rieh jfait toill^ 
^'il lui rdib^^iùel^e choie ir£iite^^& nef 
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poffëder aucune vertu , s^il en eft une , dont 



ui fuc-u jamais pkis vif que dans Françob 



cherchant des modèles «de des exemples de 
perfeâion ; taatôc errant dans les lieux con«* 



4' Affiie y a fe teittpKc de Fdpfit é'abnéga^ 

tion & de renoncemeiK évangëlique \ cancàt 
^ .Rome, fur le tombeau des Ajpotrcft & dans 
\» catacombes ou repofenc les oflemencs def 
Martyrs , rtftes précieux échappés au glaive 
& ik la fureur des tyrans, il puue dans ccue 
.iiue tmtchatii» ramour du miity^ 
des molles déKces ; tantôt ea voyam la ea«' 



fleur de iès plus belles années ^ il fe reproche 
devoir taraé à roope les Kma qeî Tac* 
lachem au fiecle , afin de vivre avec Dieu 
{$A comme il veut vivre pour Dieu feul^ 
ïamÀc retraçant à lioA fenveiàr les eâioos des 
jsiïus grands Saints y leurs combats , kurs. 
v^ires ^ il fent s'albuner a» dedaas de ki 
t|0 6e qui te dévore » une ardaut: le 
tmi^orte ; ii entre après eex ditts la c a rr ief e i 
il marche fur toutes leurs traces ; il fe jette 

daescinn^ies iews wMaa r immik pat um 





verne où feint Benoît 
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leurs &crific€$ i rien ne peut étancher la foif 
^ qui le CQj^&int ; tp]^ il a de: vertos > moins 

^ clus il redouble rimpëcuofué de la courfe ; 

g £ t€(pcb^ fie Faroîr p«r commencé ; 

« avçc tome la fainteté des Saints , il s^im* 
I f ute tous le3 vkes des pécfaeiurs : vir 

«t mode 6c mones au monde , cet amow 
de la retraite , qui veut ne coiinoitre que 
Okfif iç n^êiie connu que de Dieu. Il n'eft 
ftm fwrWvm^mét 9mit ide felitade àflw 
Ignorée, de retraite affez inacceflible. Dans 
< ^^(^aiip^ de Naples , s'^lev^t des motk^ 
4gna$ iaeém 4r &émkÊ , couvmcs de rt- 
çwrs eicarp^s ; entre ces momaffnes font 
des valléçs profondes, que le foleil n'éclaira 
jjWMis de jg^ f ayoôt ^ 6c àoàt le filence n'eft 
cronUtf one par la violée iiet orages , Si 
le bruit des values de la mer qui en eft voifi- 
Ufu iFmnçQis ée-Panle entre dans ces dëfens 
îJ^mm : 4c:^ imm^ y dierclierl Eft^e 
un de ces folitaires dont parle PApôtre , qui 
^3Foî^ eocore plus les terreurs que ie| 
anc^yrs monde; (|oi a^tn&irdifbieiit dam' 
. le&.fAtrailles de la terre pour dérober à 
fa vengeance des Rots impies i François 

Ms It snofid» fi 
Je monde avoir encore ifes tyrans ; Tefpé- 
raxice ày mourir pour Jefus-Chrift , le con*- 
jÇblei^ de la peiae d'y vivre. fiâ«ce lin 
P^ ç he m Mmm «i irint, mttBt tw 
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Thaïs & ka Pélagies; déplorer fes ^gare^ 

Efients, puérir la plaie de fon cœur dans le 
repos de la foikude ^ & fairç un divorce éter- 
nel avec le monde , pour punir de ravok 
trop aimé ? François de Paule ne peut fe re- 
procher que ces fautes que rhomme le plus 
iaim ne peut éviter^ parce qu'il' eft homme • 
fi fes larmes arrofem te défert , Taniour feul 
ks fait couler & en rient la fource ouverte^ 
£fl-ce une ame finble & timide qui cherche 
un afyle contre h fiSdn6tion , foin des liom« 
mes trompeurs & des plaifirs perfides ? Ah ? 
pour une vertu auili ferme, au(& intrépide 
que celle de François de Paule, ne pourrofe^ 
on pas dire que ces tempêtes violentes qut 
nous agitent y qui nous font chanceler 
mwis abattent f n'anroient été qu'un foufBc 
léger ? Que vienMl donc chercher dans la: 
jblitude ï Ah , Chrétiens ! c'eft la folitude 
même. X>iett Fa bleflë des âeches de fon 
ainour^ tndnerayk m carkatÊ, L^ -fetirade 
leule peut plaire à un cceur aufllî vivement 
touché que le fien; le bruit 8c le tumulte de 
BabyTone difl^mic ce«i que fer d^icer em^' 
poifonnées ne peuvent corrompre : François 
de Faufe: fe trouveroit dans la nécei&té de: 
penier au inonde y ne fufxe que peur s^en: 
défendre & pour s'empêcher oy penfer; îa: 
IblÎDide mettra £on amour en libené; le fi- 
lence des. bois des forets nourrira fou 
amfiur; ît ne verra, il n^entendrar que fe Dievr 
<ie foû CŒur : il n eft folitaire que parce qu*îl 



Digitized by 



dê iT; FMtçôii de faute. f ) 

vantage; il porte dans le défert les vertus 

?u'on vient y chercher , & jamais on ne vie 
lus d^attemson à fmw le monde avec moins 

de fujets de le craindre : vir ijle fpiritu juf^ 
torum onmiuin pUnus fuit. 

• Vous adonres dans ces ames d^tachéet 

d'clles-mcn[ies , & mortes à elles -mêmes , 
cette vie d'efprit intérieur & de pur amour , qid 
fe produit y dans les uneSi par les rigueurs 
de 1eu^ mortification ; dans les antres , par 
le renoncement & l'abnégation ; dans celles» 
ci , par la vivacité de leur foi ; dans celles* 
là par Taidenr à» leur charité. Jetés les 
yeux fur François de Faule; dans le mémo 
Saine vous verrez prefque tous les difFérents 
caraâeres de £unteté : mortification fëvere; 
^(mitivà par les jeànes, icon(vmé par. les' 
veilles , noyé dans les larmes , revêtu d^un 
liabic grofTier, moins propre à le défendre > 
contre Finjuie des faifons, qu'à exprimer \ 
fon parfait amour pour la pauvreté de Jefus- 
Chriâ ; couvert d^un rode cilice ^ les herbes * 
qui cioiflnt encre les rochers font tonte fk 
nourriture ; il ne prolonge fes jours que pour 
prolonger fes peines ^ & il ne veut vivre 
que pour £9u&in 

' Amonr de Dievr , tendre , ilenfiblo ^ iri^F^ 

impétueux ! combien de fois cette grotte 
&uvage qu'il habite,, l'entendit comme l'é*-^ 
potife des Cantiques, dans les ardenrs de 
fon amour, demander le Dieu de (un cœur 
• à tout ce qui Tenvironnel il ne vit que de 
Tei^àa&ce. de« h tronw^ & da plaÛk do^; 
le chercher^ 
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14 TwrfdFitc 

Abn^âtion U pJbs {«faite , renoncenuBAK 
a lui-même le pliis emier U le plus univei» 
lel ; dégagé de ces recours d*amour propre | 
qui ne font que trop ordinaires aux ames 
qui font profeffion d'aipirer à la plus hau&i 
pefftâioA , & qui font fi funeftes à leur 
vertu : François de Paule ne veut , n'agk 
Que par l'imprefTion de la grâce; s'exilec 
oan^ robfcttmé du défère repaioitre à 1^ 
lumière du jour ; quitter le travail & le re- 
prendre ; éviter le moade & le recevoir ^ W 
luir & le d^ercher \ imzù^x aux deuceuii 
de la contemplation^ & s'y livrer fans ré« 
i^rve ; s'oublier lui-même pour ne s'occupef 
que des autres; oublier les. autres pour ne 
peoiêr qu'à lui-même ; commander ta obâr; 
écouter & inftruire ; céder réfifter ; punir 
& pardonner I la giace lui faîç prendre ^ 
qujâei: fuccemvemeot tomes les formes U 

toutes ks figures ; toutes les vertus régnent 
en lui. il règne fur toutes les vertus « iba 



fans ceffe y félon là dsfiërence des conjmiâu^ 
res. Que dirai-je de cette foi fimple & fou- 
mife y qui ie comeme de croire , fans vou- 
loir témérairement approfondir Tobjet de ià 
croyance , de cette foi vive & animée qui 
feoible voir tout ce qu'elle croit; de cette 
inniQcence qui ne connoit preiqoe pas le pé« 
ebé; de cette délicateffe ae confcience qui 

Ïleure jufquà Tombée d'uœ faute ^ jufqu'à 
» venus mêmes; çfu'il ne trouve jamais 
aCe2 parfaites ; de (^ce cbadté du prochaio 
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Ïi ie livre à cous 1» l»(biii^ des iKimme»^ 
de ce déCntérelTement qui le refufe à tous 
leurs Uen£ûcs.^ Que fais- je? toutes les vertus 
«hrédeoiies 9 tottes ks vertus <]ue TEvangik 
demande^ Mutes ks vertus que rEvewHe 
coofeille , François de Paule les réunit dans 
lui ; & pour vous £ûre k ponrak . ik. £i 
laoteié^'U Êmdreit eo quelque forte vôui 

peindre tous les Saints : vir ijlt 

: £t delà quelle conclufion? concevez k^ 
Bies «hefs Auditeurs*: U a (K^ffédë les ver«* 
tus de tous les Saints ; je ne dcus donc point 
éire furpris qu'il ait opéré les miracles qui 
ofît iUuttré les Juiles de Tun âc de l'autre 
ttâ^œieiir. Comme Moïie , il a parié ^ &: k 
mer lui laiffe un libre pafîage , & les eaux 
coulent du fein des jr^cbers^ & le peupk 
ttoffvè daos k défert une nourrituie mira* 
culeufe ; mais il a eu la fageife ^ la dou- 
cçuTi la patience de Moîfe. Comme Jofué. 
il commande aux aflres ; il «Hiipe d*un kiu 
regard les nations ennemies ; mais îl eut le 
courage & la fidélité de Jofué. Comme à la 
voix d'Elie., k ciel s'ouvre & fe ferme à îS 
parok , les cendres froides & glacées iô 
raniment à Tombre du tombeau ; mais il 
eu; rintrépidtté & Tardeur du 2ele qui con» 
iuma le prophète. Comme Samfen , îl ibu^^ 
tient fans peme des fardeaux qui font plier 
les plus robuâes; mais il a imité & furpaifé 
l'àbRÎnence tant, vantée de ce fiimeux Ifraé- 
lite. Comme les enfants de Babylone, il a 
htvii rimpécueuk aâivité des flammes^ 
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i6 Tour la Fite ^ 

vsms il eut rinnocence de leurs mceuri;- 
Comme les prophètes ^ il a vu les revers - 

les révolutions qui dévoient changer la fcene 
du monde ; mais il imita la fidélité des pro- 
phètes dans la pratique de la loi iainte, & 
cette fermeté avec laquelle ils annoncèrent 
les volontés du Seigneur aux peuples & aux 
Rds de la terre. Comme le grand Thauma^ 
turçe Grégoire , il tranfporte les montagnes ; 
mais il eue toute la vivacité de ià foi , & 
toute la fécuriré de fa confiance en Dieu t 
vir ijle Spiritu jujlorum omnium pienus fuiu 
A mefure que vous me citerez des mira-* 
des y je vous citerai des vertus; & quelle 
€ue Ibic votre prévention , vous ferex moins 
frappés de Téclac de fes prodiges , que de 
la perfeâion de fa fainteté. La faincecé de 
François de Paule fut une lâinteté pro|K>r* 
donnée à fes miracles , & en quelque façon 
digne de fes miracles; il n'eft donc point 
étonnant que Dieu lui ait accordé le don des 
miracles ; il femble même que ^ félon les re- 

ffles de fa providence y Dieu ne pouvoit le 
ui refufer , puifque la fainteté de François 
de Paule fut fingutiërement cette efeece de" 
iàinteté à laquelle eft attaché le don des 
miracles. 

a^. Ayez la foi de Dieu ^ difoit Jefus<» 
Chrift : vous ordonnerez à cette montagne 

de fe précipiter dans la mer ; & enlevelie 
au plus profond de Tabyme , elle difparoitra 
à vos regards. Obfervez ^ reprend fs^nt Au-- 
guûia|, q,ue J^u^rChriil u& dit pas iimplfi^ 
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de S. François dt faute. if 
ment ayez la foi; il dit : aye2 la foi • 
cLe Dieu : habite fidem Dti ( i\ Marc, c» 
XI. -v. xa. ) ir y a une fin prëlomptueofe qui 

s'appuîe fur fes propres forces; une foi au- 
^dacieufe^ qui ofe touc, & qui fe promet 
tout ; une n>i iméreffëe ^ qui n'agit qu en vue 
elle-même, qui rapporte tout à elle-même; 
.une foi orgueilleufe & fuperbe, qui s'applau- 
dit de (es œuvres ; ^ne foi avide de gloire 
& de réputation , qui ne penfe qu*à s^attîrer 
Vadmiration des hommes; une foi foible & 
^ facile à fëduîre, qui fe laifle éblouir par Té- 
clat eictërieur des prodiges, qui le laiflb 
enivrer par la vapeur de l'encens qu'on lui 
^çodigue , qui prête une oreille attentive au ^ 
murmure oe louanges qu'elle eitcite. Or, 
cdntînue ce Pere, il n'eft point dans Tordre 
de la fagelTe, que Dieu communique; (a 
puiflance a des âmes fieres & h^aines , qui 
nourriflent leur folle vanité d'une gloire qui. 
doit retourner à Dieu toute pure & toute* 
l&ntiere ^ & par conféquent , cette foi n'eft 
point la foi divine qui a droit aux promellës 
de Jefus - Chrift. Mais , donnez moi une foi 
fimple , paiûble ^ modefie , ennemie du faâe 
& de réclat, retirée en elle-même; qui ne 
fe plaît <]ue dans le^filence; qui 'croit &: 
tient toujours à l'ombre de la croix de Je- 
fus-Chriûx . qui rend à Diev - tout ce qu'elle 
en reçoit; qui, à la vue de ce qu'elle faic^ 
n'oublie point ce qu'elle eft ; telle eft la foi 
pure & lainte,. la foi célefte & divine, quç 
I^Çluift .cendia la niaittefl^ dtf monoe j 
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Je l^Efprit-Saint , la gloire fera le partage de 
Te/prit humble & modeile : humilim jfiritu 
fujcipUt gloria. ( Pr^v^ €^ a^. ^3- ) 

Humilité, vertu puifTante! en la nommant, 
f ai nommé Fiçançois de Faule. Dès qu'il 
s'apperçok que les prodiges de foD enfîece 
'commencent à fixer fur ki rarttencîon des 
peuples, il fe dérobe à fa réputation naif*- 
fante : fuyant dans k défera , il mec entte 
iuî & ks ix>mmes des montagnes fimvsgesy 
des rochers afFreuoc, afin d*empécher leurs 
/tgards de venir )u^'à lui, Queiks imuis^ 
eii ces Ueux ëcartës , ks rigueurs de la pé^ 
nitence , les larmes de fan oraifon , les feux 
& les flammes de fon amour ^ ks extaf<» âB 
les raviflèments de ia cmicempkQoii ^ 
tendres ëpanchements de fon cceiur devant 
Dieu , les myfteres profonds qui lui furent 
i^évélés , les combats , ks fiieri&ces qui fuv 
^renc F^reuve de fa vertu & les mvrais 
céleftes qui en furent la récompenfe? I^u 
k fait, tout cela eâ écrit au livre de vk^ 
tout ce que bous en Êivons , c^eA qu'entre 
toutes les vertus chrétiennes , François de 
Paule chérit plus particulièrement celle qui 
augmente kur mérite , w ks dépoinUaiit de 
toec kur éclat ; c^eft que nous Faeriom éotf^ 
pellement ignoré, fi Dieu n*avait levé le 
voile qui çachoit à la terre des vertus Qgà 
finfbfem Tadmiration do ciel. / 
Car c'eft alors que Dieu , intérelTé à fe 

moatrei ûdele dans ^ pt ouneâes^ commeao» 
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de ]xx(E6et fes oracles ^ qire la gloire reîe'- 
¥era celai qn'abaifië rhumnité : humikm Jpi^ 
fhm fufcipUt gleria. François de Paaie 
cherche les demeures écartées, les folicudes 
profondes , des retraites inacceflibles ; tc 
Vmx le mm, de ik folkude pour le dofiwr 
en Ipeâaclc à l'univers, pour Télever au 
defTus des Grands de la terre , des maîtres 
du monde y pour hne trembler devant loi 
Forgueii & le des enÊiitts dtr liedc. 
François de Paule s*efl enfeveli dans le dë- 
fm afia inie £à vertu demeure inconnue ^ & 
6l ▼erttt ma connoitre £>n défert. Monta* 
gnes, rochers, vallons, autrefois ignorés, 
yens ne pouvez contenir la foule qui vous 
.iMada Ml peuples accourem de to\sm 
èc ft preffent autour du maître qui les 
mftruit, du direâeur qui les guide, du pere 
^ les confole, de rhomme de prodiges 
qai exatice leurs defirs. tis ont patSë trop 
rapidement les Jours fi chers à fon humilité, 
les jout^d^obicurité , où, &ul avec Dieu 
ioml^ le monde ëtoit -mort pour kit autant 
• <}u'il étoit mort pour le monde. Jours heu- 
reux! jours tranquilles ! jours de repos &: de 
jUeace! que ne ftst^îl lea fiûre lenaitrei^ll 
*:erre dam cette fblitude, pleurant fz gloite 
importune. Que ne fait-il point pour en ai^ 
jreter le cours ? Tantôt il env€lom>e , fous 
;l4^ apparences étudiées dVme fim^tté mé- 

priiable , cene fk^efle profonde (fi'il a puifée 
.dans l'étude de Jefus Chrift ; tantôt , par des 

Ottcttcea îttdnâôittx^ foa famUM ingéiMmli 
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tâche d'obfcurcir T^clat de fes prodigues & 
de lui en oter la gloire. Vains & inutiles 
efforts ! Plus François de Faule cherche les 
ténèbres , plus Dieu fe plaît à répandre au- 
:tour de hii la lumière & la fplendeur ^ mais y 
plus Dieu le glorifie^ plus il s'abaifle. 

Tranquille , &ns trouble ^ fans agitation ^ 
attaché à la vue de fon néant, ce que tout 
.le monde penfe, lui feul il ne le penfe pas a 
. ce que tout le monde voit , lui feol il ne 
le voit pas ; on diroit qu'il ne s'apperçoit ni 
de fa vertu ni de fa réputation ; que ce bruit 
de louanges qu'on lui donne ne va pas juA 
€|u'à lui. Son humilité n*eft point cette im-* 
milité de parade & de commande, qui ira- 
vaille avec bruit & avec ofientation à ca- 
cher les autres vertus, afin de (ê montrer 
elle-même dans un plus grand jour : cette 
humilité qui y quoiaue ûncere , fe produit 
aux yeux du monae par fba empreflemeac 
trop marqué à fuir les honneurs : cette hu- 
milité paflagere & peu durable.^ g|ii fe dé- 
ment dans Toccafion ; un mépris , un ou- « 
trage &it tomber le mafi:|ue ; Innomme hum» 
ble difparoît & laifle voir un orgueil jaloux 
.& irrité : cette humilité purement extérieure^ 
qui confènt à être ignorée du monde , mais 
qui veut jouir du pîaifir plus intime & plus 
féduâeur de fe connoître & de s'applaudif 
dans le feCret* Humilité de François de Faule ; 
humilité fincere & naïve ; humilité inté- 
rieure & profondément imprimée dans l'arae | 
il oe fe croît que . mifere & fragilité^ tl m 
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it s. François de Poule. at 
emiR^c ni les vertus que couvre ion humi- 
lité , ni rhumilitë qui les couvre : humi- 
lité vigilante & atreimve, qui iait fe déguifer 

Cr une tranquillité apparence au' milieu des 
^nneurs qu^elle redouce, il évite la gloire, 
par^e qu'il eft humble ; lorrqu'elle vient 
malgré lui , il la reçoit en paix , il la fou^^ 
^ent' fans embarras , parce qu'il cmint autant 
de paroître humble que de ne l'être pas. 

Humilité confiante & durable ! Cjui pourrit 
fepréfencer les mouvements de fa joie & les 
délices de fon cœur, lorf^ue, dominés par 
la jaloufie , des hommes mondains traicoient 
iès extafes dMiufions & de fbnges trompeurs, 
Ion anftëritë d'hypocrifte , lès mirâtes de 
preffiges, la confiance des peuplts de fuperf. 
dtion infeniée. Arrêtez, hommes aveugles! 
que faites-vous ? Vous croyez combattre 
contre François de Pau^e, & vous combattez 
pour lui ! Votre impodure ne peut lui en-- 
lever fes venus ; fi elle réulfit à lui en ôtêr 
la * réputation , vous auress donné à fes de-- 
firsTunique bien qu'ils demandent : content û 
la terre ignore ce qu'il fait pour le ciel, 
doublement heureux s'il lui éroir accordé de 
plaire à Dieu & de déplaire aux hommes. 
Depuis long- temps fon humilité gémit acca- 
blée (bus le poids d*une trop grande répu- 
tation : rendez lui fa prem^t-re obfcurté , vous 
aurez tari la fource de fes larmes ; ou fi vous, 
aimez à les voir couler , déguifez votre ja« 
loiife fureur (bus les apparences de Teilime 
& de l'admiration. Dans François de Paule 
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il nV a que rbomme buml^le & OMNfeAet^ 

qui toit délicat & fenfible : on ne peut Taf^ 
itagisr que p^r (ie& louanges , fe venger de lai 
^ue par un âoge ; & s*il a befoîa de clttp** 
nc^, c*eft.pour pardonner Teffime importune 
& les honneurs indifcret^ qui Ue&nt ion 
iuimilité. 

Ç'aurdt ëté feu (lour François de Ptvier 

d^avoir établi dans fon propre cœur le règne 
in Tempire de ThumUicé ; il travaille à Té« 
tendre ocà le perpétuer : il confie le ^ëpôi: ^ 
cette vertu chérie à un grand Ordre, qui, 
malgré Finjure des an$ ^ coniervant toute liL 
ferveur primitive^ immortalifera les viâoires^ 
4r les CRomphes de l'hufiûtîcë , comme n'^ 
tant compolé que d'hommes dévoués & con- 
facrés à rhumilité. Car , dans les vues de 
Fjranço» de Paule, qu'eft-*ce que le nouyet 
Ordre dont il enrichit l'Eglife ? Le féjour & 
Taiyle de l'humilité , le temple & le (anc^ 
tuaite.de T^milité de J^iK^Chiift. Fmnfeifi 
de Paule voit les différences vertus parta«^ 
gëes ) pour ainfi dire ^ entre les différentes 
ju>détés relîgieufes. Là , loin du bruit du 
fUfliulce , de fervents iblitaîpes n^ont pew 
toute occupation que celle de fuir le monde 
& d'invoquer dans le fiknce le Dieu de la 

Evau Ici ibnt èm hpmmes daâinés à conn* 
aitre les combats du Seigneur , à raffurer 
les autels lébcanlés , à foucenir TEglife chan- 
celante ^ à con&rver & à défendre la foi 
|ifirmi les peuples. Les eus , viâinfies Ai^ . 
voïKées àia péntfçAce ^ 6 nm^nifenc qu^^ 

1 
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de * S. François de Toute. %^ 
ée leurs foupirs & arrofent de leurs larmes 
les auceb d'un Dieu crucifië. Les autres ^ imi- 
tateurs dViB Dieu nsriffiuit ^ns l^îndsgence ^ 
mettent tout leur bonihetr à Stre pauvres , 
êc toute leur gloire à le paroître. François de 
Ba«le réimit dans fon Inditut ^ & la retraité 
des iirfleaiiw , èc le zele des Apôtres , 6c la 
mortification des pénitents , & le renonce- 
ment des pauvres evangéliques ; mais il veut 
<|Me Miumiliié fmt le earaâere propre & dif- 
onâif de fon Inftitut ; que fes Difciples foient 
de ferveats folitaires ^ des Apôtres pleins de 
aete i des pémGencs aufteres , des pauvres 
érangiéliques : ii , avec tdut <ela 8r plus que 
tout cela , ils ne font humWes , ils ne feront 
point les knitateurs y les ^ritiei's de François 
«tePaiate/ 

DUbns plus : ^clairë d*en haut , François 
de.Paule voit les deilinées futures ilefà con- 

Srégarion natâaate ; il k iroic compoféé 
'hommes oui, par leur fcience & leur éru- 
dition , par i'aûivitë de leur zele , par Tardcur - 
U la fUfeté de leur foi ^ par la lublimitd de 
leurs vertus , feront, dans tous' Yfes temps , la 
joie & la confolation de TEglife ; il voit déjà 
ciaître Amis fes yeux & fe multiplier par des 
progrès rapides , cette race iauite ; les villes 
lui ouvrent Penceinte de leurs murs j les 
provinces Tinvitent, les peuples l^^ppellem; 
0ù les ibnhMe d'abçtfd par Rapport à lui; 
jon les retient Se on les conferve bientôt pour 
eux-mcmes : il reçoit d'eux la gloire qu'il 

U»t M éomU i il \iik Q€ grand Ordre s^^ 
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tendre & fe perpétuer dans la fuite des fiecles 

6ns en reflemir l'outrage , s'éloigner de fk 

fource fans en perdre la pureré ; un peuple 
nouveau^ fuccédanc fans ceile à celui que 
le temps entraine avec lui , tranfmettre à ceux 

Îui le fuivronc toutes les vertus de ceux qui 
ont précédé ; il les voit efiimés des Grands ^ 
chéris des Rois & des puiflances de la terre. 
Quels p&rtlspourrhumilité ! Il veut donc que 
le titre de aiftinûion qu'ils auront dans TE- 

ÎrUfe de ieliis-Chrift leur retrace continuel- 
ement rengagement qu'ils ont contraâé 
d'être humbles. Dans ces precaucions pour 
aiTurer rhumilué des enfants, vous recon- 
noidêx celle du pere : tl fut le Difciple fidèle 
de cette vertu Mainte ; il en fut le modèle 
accompli , TAnotre & FEvangélifte le plus 
téié ; il fut l'homme humble par excel* 
lence ; il devoir donc être par excellence 

rhomme de miracles : hwniUm fp^rtu fiif* 
àpitt gloria. Et fa fainreté ne fut-elle pas 
elle-même un prodige t Troifieme preuve de 
fes miracles j une fainreté, prodige auffi écon* 
nant que fe^ «mi racles ! • 
30. Prodige dans (a durée. Rappeliez voifS 
ce que vous avez vu des vertus de fon en- 
fance. A quatorze ans il retrace dans le dé-» 
iert la ferveur des Antoines & des Hila* 
rions. A peine parvenu à ta première jeunefle , 
il eft déjà le patriarche, le fondateur d'un 
nouvel Ordre religieux dansTEglife de Jelus- 
Chrift ; il enfeigné ia plus fuBlime perfec-* 
tion à^n âge ou les autres ne font pas 

capables 
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de S. François ât Fauk. %% 
cafttbleacl'fincenciFe ce langage. Las iriofllarcb 
de Juda , les maîtres , les Doôeurs en Uraël 
viennent admirer la fàgeflè de Salomon pref- 
€(u\nhnt 9 & ne rougillenc point d%re iès 
-difciples ; ils ont plus d'années de vie ^ il a 
plus d'années de vertus. Dans François de 
Paule, rhomme eH plus jeune ; le folioûre ^ 
le pënicenc, le coatenoplaDf isfi plus ancieo , 
ou fi quelques-uns ont commencé de mar- 
cher avant lui dans la voie étroite de TËvaiv 
gile y fa courlè prompte & rapide les a de*?- 
vancés ; il les fortifie par &s confrils^ il les 
guide par fa fagelTc, il les foutient &: il les 
anime par fes exemples ; il leur montre toutes 
4es vertus qu'il leur demande : cpoique jeune ^ 
il a route la prudence, la difcrécion , la conf- 
iance des plus parfaits : après un fiecle preif* 
i)tt'ëcoulé ^ il confèrve toute la ferveur , Texaco 
titude fcrupuleufe , l'attention délicate , le 
courage aâif & empreifé des commençants ; 
l'âge ne lui a rien apporté , il ne lui a Hea . 
été ; c'efl un foleil qui, kiâsk levant ScàToA . 
couchant , eut toute l'ardeur de fon midi. 
A dix-neuf ans^ le pere, le conduâeur, le 
légiflatenr , le modèle d'un peuple de Êiims ; 
à quatre-vingt-onze ans , la piété tendre , 
la dévotion fenfible, la confcience timide^ la 
mortification aufiere d'un novice • qiii emre 
dans la carrière : du premier pas il eft arrivé 
au tame , & il continue toujours de marcher. 

Prodige dans l'union des venus qui fem- 
blent le plus déciles à s'allier. Je n'en citerai 
^ue quelques-unes ; il faut fe borner dans 
Tome VIL B 
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ancmaricre fi vafte..... Pénitence & inno- 
cence. Que Davié quitte la pourpre pour fe 
revêtir du cilice; David eft coupable ; il doéc 
être pénitent : pucatum meum contra me eff 
Jimptr, f Py: ï «, ». $. ). Que Macdeleine ar- 
rofe de les pleors les pteds de Jeios-t.litttt , 
elle eft confumée par la flamme du faint amour} 
mœ -fon oaur a brûlé des feux d'un amour 
profiine. D?ns François de Paule , pourquoi 
cette févere abftinence , ces veille» coatif 
mes, ces faintes rigueurs de la mortification? 
Une ame fi pure (tentaDdoit-elle une vie fi 
pénitente ? A peine le monde pouY«t-U !• 
periuader qu'on auroit le courage de foutenir 
le pdds de l'obiervance auOere qu'il, propo- 
foit à fés enfants ; & cependant, après avoir 
mnpli toute l'étendue de fa règle , il refte 
encore on grand efpace à parcourir avant que 

d'avoir atteint à (es exonples 

Amour de la folitude & wle des am«S. 
hi folitude infpire peu à peu l'oubli des 
hommes ; le dooxiepos, auquel elle accou- 
tume une ame perdue en Dieo, la rend pea 
■propre aux foins & à l'agitation du minrf- 
we ëvangëliqoe. D'un autre côté, le tumulte 
It les travaux Be 4'apollolat , qm obligent 
l'ame de fe répandre au dehors , la dégoûienc 
'ittiniiilllefflent de la folitude. François de 
TSaule fut én même i«mps folitaire & Apotre , 
ibrtant fans ceflè de lui-même :{>om gagner 
<kR. -ain« à Jcfus-Chriô , & y rentrant auffi- 
fôt poaf recùeilHr &i» «me en.Jefus-Ointt. 
r»,nc i«.s fonaiûQ$ dtt minière » "voye» aiïflB 
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dê S. François dé Poule. , iiy 
melle ardcfUr il fe livre au peuplé m 
rrovidence lui amené darts le dëfert, avec 
f^elle bonté il les coo£)le ^ avec quelle attend 
tion il les inffaiik , avec <fâtïk rorce il te 
repriend ! Ce n*eft plus l'anachorète , le foli- 
taire i c'eft un apotre entraÎAé & précipité pat 
un zele impétueux ; un moment après ^ Iîm^^ 
Rndn àlai^mème , abymë dMS les prafM^ 
deurs d^une fublime contemplation , il ne 
tient plus à la terre ^ il oublie tout ^ il oublie 
îafipi'à fàitimàe ; comme fi dans ce vafte tiiii»' 
vers il ne reftoit que Dieu & François de 
Faule. AioTi , dans un ieul homme , le mon* 
croient tuor à trar iktix hommes bi^ di^ 

férents ; Tapôtre, qui paroit ne vivre que pont 
les autres, & le folicaire , qui ferable ne vivfê 
oUe pour lui-même. Mortiâcittson âivere & 
ocuceor aimable ! il n'eft q«fe tcép ordiliakt 
d'en voir, de ces hommes qu'une vie aufterè 
rend difficiles & intraitables , .& donc on 
diroit qu'en fenonçâiit'à Faifiouf propre îb 
ont renoncé à la charité. Très-différent de 
ces génies durs Se amers , François de Paule^ 
cet nomcie élevé dans 4e fileneé des bcôi 
des forêts, dans bn Utmes Sc ies rigueuif» 

de la pénitence, n'eft que douceur ôc cha- 
rité 4 il aima également à ibu&ir & à consoles 

eeoic<|in foti^em ; h peifliince a reçntf 

du ciel , il ne l'emploie qu'à faire des heu- 
reux ; ce n'eâ point le Dieu terrible , c^eA 
M Dien cendre 6r nrii&ricdrdfealt qu-il. ref^ 
fente fur la terre : des foldats envoyés pour- 
le faëk ne tfouveat . plus un £lie qui iais^ 

B % 
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a 8 Four la Fête 

tomber k feu du ciel & les réduk eo cendre; 
ils trouvent un homme pacifique, qui ne 
fait ni fuir, ni fe défendre, ni fe plaindre; 
qui ne fait que s'offrir à leurs recherches ^ 
les aimer , s^en Êiire aimer , & déiàrmer leurs 
l>ras . .en gagnant leur cœur : (es paroles y 
pouces , aimables , infinuantes , raviffent & 
fochantem ^ avec lui les jours ne paroiilènt 
Qtt^un m(»nent , le coeur s*actendrit , les paf- 
(ions profanes tombent & fe retirent , la terre 
femble cjifparoître & le ciel s'ouvrir. Tout à • 
icoup tiré de fa chère folitude , on le produit ^ 
fur le théâtre du monde & du plus grand 
monde : au milieu des cours Its plus florif- 
iances & les plus polies de rfittrope, une noble 
iimplicité , une modeftie touchante , une cot^ 
Verfation pleine de charmes lui conciHcnt d'a- 
{>ord tous les fui&ages ; o|i ne croiroit point 
qu*il habite une terre étrangère ; on lui trouve 
toutes les vertus que la folitude peut don- 
ner, & cet air prévenant & facile qu'on puife 
dans le commerce du.notonde; iavoir plaire 
fans adulation & reprendre fans déplaire ; 
dire avec courage la vérité la plus ouieufe , 
& la rendre aimable par la manière de la 
dire ; refpe^er Fautonté dçs Grands fans 
flatter leurs pallions , & s*élever contre leurs 
vices fans cnoquer leur autorité ; liberté fans 
rudefle, complaifance fans bafTelTe , prudençct 
làns dtffimulation , fermeté fans dureté, en- 
jouement fans diffipation , vertu délicate fans 
ibrupule ^ François de Fauk eft Thomm^e de 

iputes les vertus^ rhomnie de xxm les. 
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de S. François de Paiile. 2,9 
lents & de tous les génies , & tt fatl<rit qu'il 
le fût , afin que fa lainteté fut un nouveau 
prodige. 

Prodige dans Fëclat & le triomphe de fa 
vertu inconreftablement réconnue à la^cdur. 

Cour des Rois, vous lefavez, où la politi- 

2ue dëguife tout, où la jaloufie invente 
rat y où la médifânce relevé tout , où \^ 
calomnie empoifonne tout; où la faufle pé- 
nétration imagine tout ; dans ce féjour d'om* 
brages ^ de défiance , de malignité , de hai- 
nes , d'impofture , la faînteté de François de 
Paule , hautement avouée & publiquement 
reipeâée y eft auffi exempte de fbupçon 
qu elle le fut dans le défert. A qui connok 
. la Cour , en faut-il davantage pour le con- 
vaincre que la faintecé de François de Paule 
fut un prodige & un prodige, en un fèns', 
'fupérieur à tous les miracles qui ont illuftré 
fa vie , puifque c'eft de Ta faintcté que fes 
miracles ont tiré leur éclat &c leur autorité ; 
puifque ûl fsûnteté a fervt à rendre fe» mî^ 
racles plus croyables ? Vous venez de le 
voir dans la première partie. J^ajoute que 
&S' miracles fervirent à f accroiflement , à la 

{)erfe6lion de fa fainteté , qu'ils furent pour 
ui la fource , Toccafion d'une plus grande 
£dnteté : c'eâ le fujet dé-la fecbnde partié. 

IL Partie. 

UlsTiNGUONS deux chofes daqs liës.mi-* 
racles de faim François de ftpule ce qu!â9 
eurw de frappajot ^ d'impofant par rap? . 
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por^ Wi; peuples ; ce qu'ils pouyoieiU avoir 
4t dungermix 8c de féduifanc par rapport à 
lui-même; Tautontë quHis lut donnerenf 
lur les hommes, & le përil auquel ils pou- 
voienc expoier fa vertu. Or ^ je dis que ^ 
caniidërés foi^i ces deux mppms diffëremt^ 
Jes miracles de François de Paulc furent 
pour lui le principe & la fource d'une fain» 
mi encore ^Ins fublime & plus héroïque ^ 
parce qu'il fe fervit admiraolement , pour 
U gloire de Dieu , de ce que Tes miracles 
lui donnèrent d*aoforitë fur les hommes ; 
farce qu'il fut prëferver ia vertu du përil 
auquel pouv oient l'expofer fes miracles. Sui* 
ye^ encore ces deux réflexions. 

ï^. Ce que fes miracles lut donimeM 
^autorité fur les hommes , ce que fes mi- 
racles eurent nçceflàirement de frappant âc 
^'impoÊuit par rapport aux hommes ^ il s'en 
fervit à procurer la gloire de Dieu. Remarquet 
4'abord que ces miracles en eux-mêmes ne 
fKiuvoiem manquer de procurer à Dieu une 
gloire abondante. Car qu'étotent-^ik autre 
chofe y ces miracles de François de Paule , 
fi étonnants ^ fi nombreux ^ ii putylics ^ û 
«vëiés, (itncoiiteftaUemMt reconnus , qu^um 
voix puiflante qui , fe faifant entendre d'un 
bout à l'autre oe l'univers y retiroit les peu*- 
pies de ce iômpieîl léthargique , de oet 
alToupiflement profond, où leurs pa(!îons.les 
reteaoient comme enfevelis , & qtii les rap- 
pelioit au foutieair. de là grandeur, de la 
pyî£^cç^ de U majefté^ &.rem|we aliti# 
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d€ S. François de Paule. 

4tt IKbu maim dii> moade ? Qu'^eoc-ils 
qu'une preuve fenfible & conv incarne de 

la vérité du Chriftianifme ? Ils parloient aux 
yeux dfiA peuples, & ils leur montraient à 
«déocNiveit la divintté de. celle religion fiûme; 
ils leur apprenoient donc la nécefliré d'en 
xe/peâfir cous Jei» x)racle$^ ^ d'exv croijre. tou^ 
U$ my&Kus y d'en iiiîvre toutes .les IcM^t 
d'en craindre toutes les menaces , d'en mé- 
«ter toiites les reconipenies. Mais fur-tout 

Jii'écoiimt^ils les miittd^ de Franç<MS d» 
aule , que la gioire 4e FEglife Romaine > 
qui voyoit tant de miracles s'opérer par le 
jnkiiftere d^un de iès enfants les plus doc^ 
les & > les plus ibttmi5.?.'Qii'étoiem-îIs cpi'un 
témoignage évident de la fàinteté , de la foi 
..fuife &c Àine de i^^te Eglife ? TéiBoignage 
qui. inipriiiiQit leicafaâere âétrîâàm de Ter*^ 
reur & du menfonge fur les feâes qui s'4f 
toient fëparées ou <^i allaient fe féparer de 
l'Eglife Romaine : je ^ qui aUojbitt le 

Car , prenez y garde , Chrétiens ; il feitt» 
bte , foivant la remarque d'un des plus |ia?^ 
bUest défeniëursr de^ k fiii , qu'en- donnait 
François de Paule à la terre , Dieu eut ttk 
vue les périls & les raalheurs:vqiii mena-- 
ffliMc-fim Eglife. D^a* Vhété&t prépareir le 
poifon féduéfeur qui alloit bientôt corrom- 
pre une partie des peuples de ia terre; des- 
efjmta laqmei» & toièiHmû^ eèniniençoieBt 
à imn la Manie dans le champ du Sei-- 
goeuri 4ee b<(Miiaies <pi ..par les .i^ellaai 
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i% Pûi/r la FéH 

d'une noire & féditieufe politique ^ armoient 
la crëdulicé des peuples en Êtveur de leurs 
intérêts 9 en paroifiànt ne les exciter qu*à 
la défenfe de la religion. Tels étoient les 
funcfies avant-coureurs deThorrible tempête 
qui dëibia le Chriilianifnie ; ils applanifloient 
les voies à ces deux hérëfiarciues , Luther & 
Çalvin , devenus ii fameux par ces révolu-^ 
tîons de .fpi & de mcours qui ont changé la 
feçe de tant d^Erats , & inondé l'Europe d'un 
déluge de fang. Dieu voyoit les dangers 
auxquels la foi des peuples feroit expofée 
^ns ces -'jours de ténèbres ; des fàvants qui* 
eblouiroient les yeux des fimples par réclat 
de leur érudition, âC-qui, répandant les grar. 
ces & les charmes de. la parole dans lars- 
ouvrages , donneroient à Terreur toutes les 
coulegjTS de. la vérité ; des hommes artificieu:^ 
\ entreprenants y qui ^M^ffirircMenc tout dans 
le filenœ, jufqu'au moment préparé par 
leurs iiitrigues ^ où ils oleroient tout , 
où iU feroîent tout par la violence ; 
des hommes, impofieurs , qui faurdent em<- 
prunter tous les dehors de la vertu , 
^ parler le langage de la piété , pour^ 
détruire plus furement la foi » en parmf&nt^ 
ne s'occuper qu'à détruire le vice. Or , 
tous ce5 attraits de féduûion, Dieu oppofa 
François cle. Paule , pour être autour d'IfiraëV 
comme un mur d'airain auqud viendront le- 
.bôiér la.icience faftueufe, la piété hypo- 
crite, le$-ra^nnements trompeurs des fec- 
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ât S. François de Tante. 33 
leur àîfc , que la véritable ' Eetîfê , ëpoufe 

ile Jefus - Chrift , eft inconreftablement l'E- 
glife dëpofitaire de la putflaxKe & de la doc- 
trine de Jefus-Chrift; que c'écoit dans Tu* 
nion avec lEglife Romaine, dans Tobéif- 
fance & la foumiffion à TEglife Romaine^ 

3ue François de Faule s'ëroit ugnaié par caâC 
e miracles publics & authentiques , par 
tant de miracles faits au grand jour & à la 
vue des peuples , par tant de miracles qui 
aVoîent eu poiir témoin le monde entier , 
par tant de miracles qui ne laiffoienc ni dou- 
te , ni foupçon , ni défiance : on le leur di-* 
tckt ^ & il n'en ÊiUoit pas davantage pour 
confondre les nouvelles iêâes. 

Delà , le déchaînement de riiéréfie contre 
François de Faule; delà ce crime que le (o»' 
leil n'éclaira e\u% regret, lorfque,- viâo^ 
rieufe dans notre France, l'erreur porta fes 
mains facrileges fur le corps de ce grand 
Saint, qui y jufques dans l'ombre -& le fi^ 
ienbe du tombeau , hîfm encore triompW 
la foi; aflez furieufe pour ne pas refpeâer 
ce. que la mon avoit refpeélé; aiTez . infenfée 
pour . ne pas' voir qn^elle fe couvreir . d^uli 
opprobre éternel , & qu'un fi noir attentat , 
en apprenant aux races futures leur haine 
conore Fbomme de nwacles y dévoileroit l'iU 
lufidn ou - rimpofiure* de leur iaulTe piété. 
Ah! mes chers Auditeurs, aimez la reli- 
gion y aimez la docilité , l'obéiâance , la 
l*unité : voyez dans quels exees pré^ 
cipite le torrent des opinions humaines ! Ces 
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Muples, tecoutumésà bénir k mémànéè 

François de Pauîe , à implorer & à refleU'^ 
tir le pouvoir de fa proceaion puifTante; 09$ 
peuples 9 qiii rifftmn le doigt de Dieu em^ 
preinc fur les reAes de ce grand hommiey 
pfent profaner fes cendres marquées au fceaa 
jle rimmortalité 9 & s'élever comre Qîeii 
même y en décraifanc un fi noble oàvrage 
de fes mifiéricordes. N'en foyez pas furpris, 
le vin de Terreur enivre les plus iàges , & 
(ondnir à des excès qui reflemblem m dé^ 
lire, & donc une raifon plus calme & plus 
&ine rougic enân , mais trop tard. 

Pardonnes moi ^ Chrériens , dç m^étre 
laîfTé emporter ii lom : un fi g^md objet 
* fii*a paru digne de votre attention. Je re- 
viens » ic oubliant ce qae fes miracles fu* 
«ent entre les mains de Bieu, je ne patk 

plus que de ce qu'ils furent entre les mains 
de François de Faule , & de Tu&ge qu'il en 
fit p0uc la gloire de ion nuikie. Dès ^'it 
irit lés peuples, attirés par te bruit de fet 
prodiges , accourir au défert , fon acle Sc 
Ibn humilité le firent aufe-tèt Apotre; iba 
loimilité, afin de tourner vers Dieu les fe<^ 
gards des peuples trop attachés fur hii ; fou ' 
sele^ qui lui infpira le defùr> de fubfKtuer ^ 
«me admiration fiérile des pesIKes* pbs fi»fi* 
des & pins utiles : il prenoit donc oceafiott 
des prodiges que te Seigneur opéroit par fon 
fi^rvitenr» afin de leur annoncer la puiÛance 
ât tes tendres «sifêrieordes de lewr Dieu. Eii| 
jfitf h Gonjopâuio éu}k teug e ofe l Combi^ 
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dt S. WtMfois diTaalc. ^ j$ 

vre les impreffions de la grâce 1 Je mMma* 
gine voir Moïlb qui explique la loi faime; 
iur le rivage de la mer y dcîiK les flots viexH 
mot d'englotttir la pu^ance de l'Egypte ; 
Jofué qui foulant aux pieds les ruines de 
Uài^l lÂkrqpiiy au milieu du camp où 
nagent daM lear ÛM^ U» ASHpisns toa^ 
bés fous le glaive de l'Ange exterminateur, 
ranimisnt la piété 6c la religion id'Xfirael. Tel, 
Frufifots de Vaule pavait dans ««s vjaâis, 
plaines annonçant la parcJe fainia 1 autour de 
lui font des hommes, les uns qu'il vient de. 
fWMT ^ tombeau , les autres qui lui. dxÀr 
v«^t de voir h lumière du foor. Dan^ ha; 
premiers tranfports de leur joie & de leur 
.Mceraot&nce , que refu&roieot - ii^ à. ua 
hamene qei leuca tout donné , & qufne]eQr 
demande d'autre prix de fes bienfaits que 
d'râaer & de iervir le Dieu qui lui a donné 
tout ce <|ii-îls ont reçu i Et qpeUes font hst 
difpofitions du peuple ^ témoin de tant de 
miracles ? Que François de Paule leur dira- 
tpil qu'il ne leur ait déjà perfoadé par fo$ 
pomges } Il leur annoncera la grandeur 6c 
' la puifl'ance de Dieu; qu'il eft 1 auteur de la 
vie & de la mort; qu'il tient €n fes mains, 
. nèa deâinées 4c le fil de nos }otirs« Tout ce. 
, qu'ils voyoient leur parloit le même langa- 

Êe« il leur vante les avantages de la vertu ^ 
L gloîra &.les réoempeiifoque DiectrtferVc^ 
à ^ élus ; mais il en étoit lui-même une 
preuve convaincante . & . iàns réplique. La 
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terreur, Tadmiration , le refpeû, !a furprifê 
la joie, cous les mouvements qui agitem 
leur cœur, les rendent Toupies & aocUes fous 
la main de François de Paule. 

Delà ce changemem desmauurs^ cescon-* 
verfions éclatantes ^ ce retour. de la ÙÀ fie 
de la piëté dans les provinces de Tltalie , qui ^ 
attachées à la religion par les n^iracles, les 
<iircours, les exemples de f rAn^cMS.de^Faule^ 
furent prefque les feules que Vatinût de 
la nouveauté ne put entraiiier , lorfque 
riiéréde fe répandit dans toutes les parties 
de r£urppe. François de Faule parlok avec 
iuccès , parce que , comme TApôtre des Gen- 
tils , il parloic par fes .prodiges plus que par 
£es difcpurs ^ wn in pîrfiéajibilibus humant 
fapientim verbis, fed in ojîenjione SpiritâsSf 
virtutis , { I. ad Cor. c, % , v. 4. ) parce 
qu'il parloit avec Tautorité d'un homme re- 
vêm de la force & de la puiilance de Dieu t 

çuaji pot Jlatimkabens, [S. Marc.c. i, v. aa). 
Ce qui auroit été nmpoffible , C€s|i;tc autorité le 
lui rendoitaiCé de facile; ce qiut dans lesaiitce^ 
auroit été imprudence & témérité, n'éioït 
dans François de Paule que fagefle & pru- 
dîence ; on le regardoit comme une des plus 
nobles images de la Divinité y comme uft 
homme que Dieu avoir fufcité pour régner 
iur jes Rois & fur les Roy auipes ^ cette péné- 
tranon des efprits loi n«raiett<Ht de tout enr 
treprendre , &c fon zele ne lui permettoit paS' 
de manquer une conjonâiire.ii favorable. 
Avec queUe lU^mé^ayec que% ist - 

• 1 
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lir Sé Pfançois de Pauh. \ . 37 

trépîclîtë il repmchfeau roi de Naples fes vio- 
lentes exaâions ^ &^ le fang des peuples fa« 
crifié à (on avafe< convokiie ! 

Le trône de notre France ëcoic alors rempli 
par ce Roi fi fameux dans les hiftoîres par de 
grands talents & de grands défauts ; Prince ^ 
n l!oa en* crcit les hSlorieils y Prince dont le 
véritable caraâere fut de n'en avoir ancnn , 
& de les avoir tous par Tafiemblage de mille 
çialttéa difféfentes/ qui ne fê trouvèrent ja- 
mais réunies que dans lui : génie vafte & 
inquiet , entreprenant & timide ; confiant dans . 
fes. haines , & inconftant dans fes amitiés } 
magnifique & mtépelTé; avare libéral ; po-» 
pulaire & hautain ; fcrupuleux & peu dëvot ; 
donnant à la reJigicn plus qu'elle n'exige, 
& lui re&j^snn ce-*<}u'eUe ordonner mëpriunt 
' tout Se craignant tout ; ne pouvant foufirir nî 
la paix ni la guerre ; en cenains moments 
haGOi jufqu*à la témérité , en d*autres dbr- 
confpeâ de défiant jufqu'à la feîbleflë ; em- 
ployant dans les plus petites intricrues les 
rafiaetments de la politique la plus profonde^ 
& <)ud[qudKMS danst Iè$ «cicauMs dédfi^es 
manquant aux règles de la prudence la plus 
coqimune ; capable de réuûir dans les plus^ 
^ndes mtrepnfes ^ & de commettre les phis ' 
grandes- fkute^ également propre à tout ré- ^ 
tablir & à tout perdre ; Roi plus politique que 
Roi; plus habile à étendre les limites de rem-»* 
pire, qu'à ioutenir la niâ}eâé du' trène; MSt" 
jaloux des droits , que peu attentif à conferver 
les bieniéajuçe& d^ U courooae i mm- qui 
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lavoîc faÀxt refpeâer la pui0ance du Princeî 
lors même Qu'il, ièmbloic en avilir la pev* 
fonne ; Roi dans qui las bpiHies & las maiH 
vaifes qualités , les talents & les défauts ^ 
v^us ^ vices» a'auranc rien de min 
diocra : Roi, fivr^CQUç» avida da rtfgaer ^ 
dé vivre ; qui redoucoit la more, fans s'y dift 

{^ofçr i pluS; occupé du foin inutile de pro^ 
onger fa. vie oue 4e* calai de la^iiuBâiner » 
il ne lui refta d efpéiance qiia dans, les pro^ 
diges de François de Faule* Par comoien 
d'iv>nneurs, de promefTes^ da prières , do 
larmes^ il tftche aa s'aflurar ùok mcamffiaii 
puiffante ! Mais Theure du Monarque eft ar<« 
livée : le Prophète pouvoit ians crainte dira 
an roi da Joda, difpj^ doam tuœ ^ ( Ifài^ 
C 38 , V. I. ) Ezéchias eft un Prince fournis 
ap^ ordres du Ciel ; viâime obéiffante , il 
attendra le momaot du facriiiçe y & fes iarm«i 
feront feules connoitta fa douleur ; mais a»* 
noncer cet oracle effrayant à un Roi qui 
tient à la par cam de liens ; à un Rot 
d'autant plus inttd de voir fes aipérancea 
trompées , quM a efpéré avec plus de con* 
fiance ; à un Roi terrible dans fa colère i 
N'importe, FraiiycHS de Paule. plein da.cosw 
tance dans le Dieu qui l'infpire, montre k ce 
fieir Monarque le tombeau qui s'ouvre & qui 
demande Ic^ candi;es ; il lui orckmna de s'ho- 
initier fous la main puiffante du Dieu foprémey 
devant qui les dieux du monde font comme 
a'ii^ i^'4(<H^ pas i il prend en ce momemi 

^.t air 4.9. t^AU^m & oa m^yM <]ai oom^ 
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ât S: Pranfors de Fauki 
ftti^«« Pmpiiete , au Miniftre du IXeit vhrant; 

le Roi , le grand politique n*eft plus qu^un 
péniceoc qui pleure dans l*amertume de foA 
tfmt ha ëgaremeiita de fa vie pa^; qiu 
"feus trouble & fans agitation voit le trône 
irecevoir {on fucctffeur ; qui d'un oeil trauf- 

2iille apperfok &- recomipk un autreRoi dam 
n royaume ; qui dëtromp<$ de Tes erreurs , 
celle de craindre la mort , & ne penfe qu'à 
^y préparer. Ceft ainfi que Dieu faifanc 
«mioer aux pieds de- François' de Faute bu 
Grands de la terre, le couronnoit de gloire; 
snais o'eâ ainfi aue Francs de Pau le appre* 
#anr «aca- Gtands 4e la terre à s'bumîiier 
• devant Dîeu , employoit à glorifier le Sei-^ 
gneur, ce que fes miracles lui donnoienc 
;ttfaiitorité fur les hommes : il ne fut pas 
«Heiitif à défendre fa vertu du peHI 
auquel pouvoient Texpofer fes miracles. 

Qr^. Péril de la diffipation dans la foule des 
peuples que (es miracles atciroient fur fespas^ 
dans le grand monde , à la Cour, où le con- 
4uifenc les ordres & les dejffeins de la Fro* 
vtdénce ; Vous avez admire^ François ém 
Ftalë quittant le monde, & cherchant Dieu 
dans la folitudc j vous admirerez bien d%* 
vancage François de Faule auffi lolit^re dans 
ié monde , Sr n^ trefuvant pas moins Dien 
que dans fon défère ; tranquille au milieu de 
4'agitation , dans le fiience , malgré le bruit 
cenfus 8c les jdameurs de la multitude te 
ftfte & la pompe féduifante du fiecle s*ofFrent 
à fes regards y Ôc iàas attirer ùm. auemion^ 
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40 Tour ta Féu 

fon ame eft fi remplie de Dieu , que le monde' 
Tie peut plus s'y infinuer ; il ne penfe qu'à* 
Dieu , il ne foupire que pour Dieu j il ne voit, 
ii n'entend que Dieu ; il n'a fait que changer 
Je lieu de fa folitude ; il la porte , elle le luit 
par-tout , félon Texprefllon de faim Bernard: 
folitudinem cordis Jibi ejficiais & fccum foli^ 
tudinem circumftrtns ubiqut folus erat ; le 
tumulte qui l'environne n'ôte rien à la cou- 
tinuité de fon orailon , à la ferveur de fa 
prière , a la vigilance de fà piété , k la viva* 
•cité de fen amour , à la profondeur de fon 
recueillement ; il s'unit à Dieu, & Dieu fb 
communique à lui avec les mêmes épan- 
cheméncs. Avoir étë foUcaire loin du raonde^ 
c'efl ce qui fait la gloire de plufieurs Saints; 
avoir été folitaire dans le monde , folitaire 
dans le plus grand monde ; folitaire à la 
Cour ^ & jufques dans le palais des Rois* , * 
cette gloire étoic réfervée à François de 
Paule. 

Péril pour le renoncement & Tabnégadoii 

ëvangélique. François de Pauîe fe trouve 
cout-à-coup placé à la fource de Fopulence 
& des délices ; la faveur des Rois fe préfente r ( 
à lui avec toutes les efpérances fîatteufès qui 
l'accompagnent, un feul defir obtiendra tout r 
on ne lui donne pas même le loifir de 
fouhaiter , à peine veut-on lui laiffer la Kberré 
de ne pas recevoir; mais la pauvreté de Je- 
fus-Chrifi eft fon unique tréfor , & le feul hé- 
ritage qu'il veut laiiîer à fes eii&nts. Cette 
terre de defirs arides & intéreiTés ; qui femble 
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de S. François de Faute. 41 , 
n^adorar d'autre diviiûti que la fortune^ la 
Cour voit avec étormement un homme oui 

craint plus de cefler d'être pauvre , que les 
autres ne craignent de le devenir ; qui re- 
doute la libëralirë do Prince plus que ton in- 
différence ^ qui ne follicite auprès du Sou- 
verain que la grâce d'en être oublié, & que 
la oenniffion de fe refufer à Tes bieoÊùcs ; 
un homme «qur n'approche du trône que par 
obéiflance , qui s'en éloigne par inclination ; 
ua homme qui ibrtanc de la Cour remporte 
toute. la vertu y & qui n^en reinporte que fit 
vertu feule. ' . 

Péril pour la mortification religienfe. Les 
Rois de Naples & de France s^emprefienC à 
lui înipirer le goût d'une vie moins aullere ; 
les enfants qui voient avec douleur que les , 
jç^ueurs de fa pénitence précipitent le mo-^ . 
ment fatal , qui d'un pere fi iàint ne 4eur 
laiffera que les exemples à imiter, & les 
cendres à arrofer de leurs pleurs le con- 
jurent de>^ënager une vie fi utile ^u monde y 
& fi chère à -leur amour. San^ être fé- 
duit par l'attrait des plaifirs qu'on lui pré- 
feiue y fans être anendri par les larmes qu'il 
Voit-coulêr , iF tie fuit^ il n'écoute que lé 
tranfport qui l'anime. Voyez cette pauvre 
cabane placée à l'ombre du trône ; là Fran- 
çois) de Pauie courbé fi>us le poids des aiH 
nées , fe hâte de purifier , par la pénitence , 
la viâime tant de fois immolée : il n^ le 
)u(Ufie que trop, p^r la délicateffe des hom-* 

mos jnoiûlaîn^ M Ittfiiek >^ Ti^iMte de Ie« 



s. 
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4» WmrtaPim 

fus-Chrifty que la Cour eft le fôjour de la 
moUeâè de 4^ délices ; ccct q\ii mollibus 
v^ftiuntutM dombus ngum funt ; {S. Mafi» 
c. i ï. V. 8. ) il falloit un François de Paule 
pour y tranfporter Taufténcë des défères. 
jFamwf^ fblitqdes de VEgyP}* & 4e la Thë-^ 
Saide, votre gloire a•^eUè quelipie chofe 
de plus éclatant à nous préfenter ? François 
4fc Faule fut dans le palais de 00$ Monar-; 
ques , un pénitent comparable 4|ix Antoi^ 
Xits , aux Pauls, aux Arfenes. 

Eniiu. péril, pour l'humilité. La fuite de$ 
fiecles ne nous montre aucun faint. dont la 
vie ait été environnée de tant d'honneurs ; 
je n'entreprendrai point de vous les décrire; 
ce que Je Sacerdoce a de plu& re^ie%ble Sc 
de plus ikcré, les Prélats, les. Sounieraîna 
Pontifes, ce que le monde a de plus grand 
^ de plus augufle, les Princes & les lloi&^ 
rendent à fa vertu des hommages publics , 
hommages qui ne fervent qu'à Thumilier & 
à le confondre. Du jugement des hommes^ 
IFrançois de Paule appelle an jugement <b 
fa confcience; de fa réputation à fes défauts; 
de ce qu'on penfe de lui , à ce qu'il e(l , ou 
pour miçux dire^ à ce qu'il croit être : il 

Îflaint l'aveogl^nent des hommes obftinës à 
ui prodiguer des louanges qu'il ne mérite 
; û ki reproche de n'avoir pas les ver- 
tus qu'on loue en lui ; il ie déocmimage , il 
fe confole des honneurs qu'on lui rena par 
1^, hymiliadpns qu'il fe procure. 
^effiCti^yfii^m hopuDe puifi&mef|«iH 



de S. François de Faute. A 
«tes fie en pafoU^, devenu Vë^àt Si Và^ 

imration éesr peuplât; &mrax «bus togtas 

les cours de TEurope, recherché des Grands, 
appellë &c invué par ks Rois; rornement 
êc h gloire de la Religion; le défenfeur âc^ 
Fappuf de HEglife ; le conlervaceur de Tltat 
lie; Tange tutélairc du monde Chrétien; la 
terjreur des infidèles : ce patriarche^ pece 
d-iiae poftëriié nombriHife; ce prophète, qui 
annonce aux nations leurs deftinées futures; 
ce Thaumaturge, qui commande à la nature; 
ce juib , à mi ia piété da mcmile deftioe 
déjà des autels, & prépare des temples; {% 
voqs lui demandez ce qu'il penfe de lui, il 
n'eâ qu'on pécheur-, digne d'écre te rebu^ 
4ii monde, indigne d'afpirer au facerdoce 

de Jefus-Chrift : fi vous confidérez fes ac-f 
tk>ps, elles ne font qu'un tiifu d!humiliationf 
AC' d*abaii&ment. Voy« le fuyant la fplen*- 
deur de la Cour : voyez le au milieu ae fes 
enfants; ils font fes difciples; il les regarde, 
il les re&eâe comme fes maltiiS; ne 
peuvent rtmiter , il 4e les propoie pour mo^ 
deles ; il oublie fon autorité , il ne voit qu'a- 
Vfiç peine qu'ils s'en Souviennent : je^ me 
trompe , il ne Ponblie pas ; il s'en fert ; mail 
à quoi ? à choifir la demeure la plus pauvre, 
à le charger des minifbres les plu^ pénibles ; 
à fe »éferr^ les empbis les fAa^ humilknts; 
«i Ibrcer leur modeftie de recevoir les fer«^ 
vices que (a chanté encore plu;^ modefte âc 
plus* humble aime à leur leqdre : dç -tow^ 
ûirmmià^Bmmp d^Maitre^^ de&périeor| 




44* VourtaFite 
de Législateur; de toute ià gloire, il ne fe 
réferve oue le droit de s*huii^ier & de s*otf- 
blier. En -ce donc là TefFet qu^ont produit 

fur François de Paule les honneurs qui Ten- 
vironnent ? Oui , Chrétiens , ils n'ont fervi 
qu'à épurer ic à perfeâionner fa vertu. 

Les miracles de François de Paule durent 
leur plus grande gloire à fa fainceté; fa fain- 
tecé dut (on plus, grand mérite à fes mira-" 
des ; la faînteté de François de Paule fut la 
preuve de fes miracles , parce qu'elle fut 
une fainteté proportionnée à fes miracles ; 
parce qu'elle 'fut cette eibece de fainteté à 
laquelle eft attaché le don des miracles ; 
parce qu'elle fut elle - même un prodige 
ëtonnane fingulier comme (es mirades. 
Les miracles de François de Paule furent la 
perfeâion de fa fainteté , parce qu'il fut éga- 
lement attentif à fe fervir pour la gloire de 
VRtxï y de l'autorité que fes miracles lui don- 
noient fur les hommes , & à préferver fa 
vertu du péril auquel pouvoient Texpofer fes 
miracles. Ainfi les vertus ièules fuififent 
pour marquer fes miracles au fceau de la» 
vérité, & fes miracles ont achevé d'impri-- 
mer for iès vertus le fceau de^ la fainteté la 
plus héroïque. Ainfi pour le peindre d'un 
feul trait, & renfermer fon éloge dans les 
jroles de mon texte , François de Paule, cet 
-liomme de p^diges & de miracles , fut kn- 
même un grand prodige, un grand mira- 
cle : ipfe quaji Jigaum in dtxura manu, 

^ . Grand Saint |. ce royaume a été le théâtre 
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it S. François de Paule, 45 
OÙ VOS vertus ont paru avec le plus d'é« 
clat; la nai^ce vous avoit donné à l^Ira-r 
lie ; l'ordre v de la providence , la piété de 
nos Rois , le penchant de votre coeur 
vous donnèrent à: la Ftançe. Du Ciel oit 
vous régnez , j etez donc un regard propice 
lur ce grand Empire. Reconnoiflèz le luc- 
4cei&uf de çes Monarques vîâorieux y qui 
crurent ne pouvoir mieux ..s'hoiiocer ^eux«^ # 
mêmes , que par les honneurs qu'ils vous 
rendirent. Vous voyez renaître en lui toute 
.leur pui(ranc€t toutes leurs viâoires, toute 
leur fageffe , toute leur piété. Vcillei^ fur les 
jours de ce jeune Prince; qu'il ne règne que 
pour faire, régner Jefus-Chrifl. Que votre 
naio fî UcoTiÂ^ en miracles s'intérefe à. 
.nous conferver une efpece de prodige; la 
vertu fur le trône ^ la religion fous la ppurr 
pre. Que dotre Roi donne plus d'ei^emples 
de piété que nous ne pcnivons en ^ donner 
des leçons. Que le maître foit faint, que fes 
fu)ets marchent fur fes traciss, .& que. notre 
SMle n'ait à ibuhaitor <)u^ de vdr le soyau* ^ 
me fcmblable à fon Roi. N'oubliez pas un 
peuple fidèle | q^i conferye . un .tendre fou* 
venir de rheqreiciie préférence que votre cœur 
lui accorda fur tous les peuples de la terre. 
Que la paix , l'union y la concorde , la foi 
.foiimife & docile^ la charité douce & paci- 
fique fixent à jamais leur i^our dans cette 
terre que vous avez habitée, & faites écla-^? 
ter ypcce fainteté en npus obtenant les. gra« 
ces qui lakons fan&ifieront & qui çous co&k' 
dttiront au bonheur éternel. 



— ^ 




s E R M ON 

PO.UR LA FÊTE ■ 

DE SAINT IGNACE. 

*Mioîft«rium tuum impte« 

iteiml^^ pBtrê mmftère^ Ch^. 4» Y* 5 » 4e h 
U.£pte de S. PairiàTiflioMe. 

'Ordre de la grâce, auili bien que 
Tordre de la nature, a fes difté'^ 

rences d'états , d'emplois , de mi* 
nifteres. Le même. Dieu qui r^le 
le fort des empires'^ pé&àt à la paix, k VtUr 
wàté y à h perpétuité de TEglife ; Se cdhifflt 
pour maintenir le corps politiaue , il a établi 
ces Rois, des Magiftrats , oes Guerriers; 
aoffi il lut a plu d'appuyer fa religion faiiiil 
fur l'autorité de fes Pontifes, fur la fciencc 
tle fes Doâeurs , fur le zele de fes Apotres« 
Or , foit dans Torcke de la nacure , fok dUSi 
l'ordre de la grâce , les premiers deviâri 
font les devoirs de Tétat; le vrai mérite, le 

Biérke frepte de-Féiat : iàtêifitriitm itmm im- 
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Tour là Pitt de Sàint Ignace. 10 
fie. Que h PHnce foutiarme le poids àn Tcep- 
tre & la majefté du trône; que le Magiftrat 
(>rotege riimpcence; mie le Guerrier s^ini'^ 
mole à la patrie. Que le Pontife fok le perë 
& le modèle de fon troupeau; que le Soli- 
taire prie pour le peuple ^ que TApâtre âc le 
Doâetir combattent les comoats du Seigneur'; 
fins cela leurs qualités les plus rares ne bril- 
leront que d'un faux éclat ; & avec couc leur 
^énie , avec toute leur pt^ ^ ces Héros , cés 

Iuftes prétendus , ne ferotit*nt de grânds 
iommes , ni de grands fanits, parce qu'ils 
ne &ront ni grands, ni faines dans Tordre* 
ée grandeiir & de fainteté que demandé 

leur état : minijietium. ... XTal^ 
Attachons nous , Meffieurs , à cette règle n-^O^^ 
ràre & infaillible;. &'a6A d^ décider du tH-. ( 
but de looanges que mérite rilloftre Patriar- 
che dont nous révérons la mémoire , ne l'é- 
, tudions que par rappprt à fdn miniftere : 
minijieriiiin. . . . 

Que fut Ignace dans les vues & les dét 
ieias de la Providence ? LŒglife nous Tap* 
pr^id. Ce ibi iilb^ homine deAiné à fofl&dr 
line fociété qui fe dévoue uniquement à la 
gloire 9 aux intérêts, aux périls de la reli* 
gbfi : e& doikuint Ignace a TEgli/è , ce ne 
nit point un homme (èol - que le ciel voulue 
lui donner, ce fut le fecours d'un peuple" 
<^oUvriers évangéliques : çui novo ptr bta" 
tim Ignétkm jubjmù fmtà)li^^ 
roborafli. 

Or, aâa de t^uffir daœ un minîâere il 



Digitized by Google 



48 Pour la Fête 

important , que talloit-il ? de graniks vertus 
& de grands talents. Les vertus, pour pré«» 
parer le fuccès du miniftere ; les talents , 
pour aJÛfurer le fuccès du niinUlere. A ces 
traits né connoiiIez*vous pas Ignace ? Non , 
)e n^ai point dit affez; ajoutons que telles fu« 
rent les vertus, que tels furent fes talents; 
que dans Ignace tout fut marqué au fceau^ 
tout porta Tempreinte de fa deftination ; ea 
forte que fes vertus annonçoient & préfa- 
geoient ion miniilere \ en forte que fes talents 
ment les talents les plus proportionnés & 
les mieux afTortis à fon miiiiftere. En deux 
mots ^ fa vocadon annoncée & caradérifée 
par fes vertus ; fa vocation foutenue & rem<^ 
plie par (es talents ; nUnifterium tuum impie : 
voilà le plan de ce difcours. Fafle le ciel 
que les préjugés contre les enfants ne vous 
fondent pas moins favorables à Téloge du 
pere; ce que nous aurions de défauts ne 
peut nuire à ce qu'il eût de vertus ; & il 
nous ne méritons pas pour lui les feniimcnts 
de votre reconnoiflance , le fuffrage de TE- 
^life doit lui a/Turer Thommage de votre 
refpeâ. Ave, Maria. 

• 

Fr£MI£ee Partie. 

Pl Ne coniidérer Ignace qu^en lui - même 

& fans rapport à la fociété qu'il infiicua^ 
nous appercevrons dans Ignace ^ d^ abord Iç 
pénitent , bientôt Tapôtre. Or je prétends 
que fa ferveur & fon zele ^ que fes vertus 



Digitized by 



de ftdnt Ignac¥. 49 
èt i^Tàmsx & ies vertns d' Apôtre , p«Étent un 

caraûere qui ne laiffe , qui ne peut laHTer 
aucun (iouce fur le miniûere . que le cîel 9k 
féfolu de lui confier : miHtfieriim. • • • 

1*. Quand je foutiens que chacun det 
événements de la vie d'Ignajce offre des 
txsLC^$ fenfibles des deifiwt de la Providence ^ 
vous pen^z / Meffieiirs, à ces qualités 
heureufcs qui formèrent fon caraâere; à cet 
eiprit vif àc pénétrant^ )uûe & folide; à 
cme noble audace, à ce cccur au defibs da , 
péril & de Timérêt; à ce fond de prudence 
& de réflexion 9 qui ont coutume de dtflin* 

f^er ks-Jboufunes nés pour l'utilité publique, 
ant de brillances qualités prometrotent un 
iage^ un guerriçr; Tappui au trône, par fes 
^onièils; le. défenfeur 6c la gioise de la pa-*^ 
trie, par ^fim courage; prohiefiês fr-folivene . 
vaines & trompeufes. Dans le monde, un 
mérite iupéneur établit moins de forcyne» 
qu'il n'en renverfe : rempliflânc de terreurs, 
jiloufes tout ce qu'il menace d'obfcurcir Btt 
d'effacer; autaat.il donne d'cipérajoce à r£- 
çat^ autant il enfante, pour (a propàre rrnne^ 
de ligues 5c, de cpmplors. Avec Ton mérite, 
& par fou mérite même, Ignace pouvoit 
donc éprouver le fort de ces hommes de' 
génie & de talents; we* la^tiiéfiance a cou«! 
tume d'opprimer & d'écarter , parce nu'clle 
les. re.dou|;ç ; il ji'en eft pas .amii ious la cûa-j 
dntte partioiUere de ia grâce, r!èB >n'eû^r^^. 
• du, tout eft employé. . ; " :> 

; jîgnace paroît à ;U iCoM.d'Eip4i;nfi*Xà-rér ' 
T0me VU. , C 
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U>. PùurtaPéte 
gnon»ç fur* (es royaonits de Caffille & df 
Hgtmj enfin «"éunis , un monarque guerrier 
Se politique, ce Ferdinand , Ti célèbre dans 
les jfafies des ns rions pour Tes vaftes projets ^ 
biig*tenips -méiËtés , profondément oimiRU* 
lés , adroitement concertés > fagement pré-J 
{tarés , fiiivis avec ordre & méchode ; quel«« 
queâ>îs fu^>endus Jk diSétiiy felon^k^ con-^ 
jonâures , & jamais abandonnés ; prefqué 
toujours juflihéspar révéneme^ti qu'il favoit 
corriger, âc aflbjettkr à fes vues , quand il M 
répGoidoit pas à ks defirs. Prince qui n^eut que 
àcs vertus, fi la morale de Taudere probité 
permet tout ce que la morale d'Etat fembl» 
autorifer^ ou plûtÀt, Ptince qM la raifok 'ft 
réquité défendent de juger , ou fur le por- 
trait^ peut -"être trop critique, qu'en traça | 
pour fè^ vÀnger, le* dépit les ennemis nu* 
miliés ; ou fur le portrait, peut-être trop flatté^ 
qu'en fit la reconnoiflance de fa nation viâo« 
neufe & agran£e» Fetdkumd eft furpris de 
trouver dans Ignace , jeune courtifân , œ deil 
de. riûfinuacion & de la perluafion, cet art 
4e ccmnoitre les hommes ^- 'de les gagner-^ 
que le tiènibre des anitées-donrie rarement 
aux courtifans vieillis à l'ombre du trône. A 
redime & à la bienveillance du maître^ 
leasxe^khke d'ajouter la gloire des armes i 
il fe montre , dès le premier moment , foldat 
& capitaine. Ignace a fes projets ^ la grâce a 
fe^.d|efleins^ir çomMsi^avancer rapidemetie^ 
dans la carrière des Honneurs, uné^Btre riMitti 
ratteAà.Xe g^eaier > le ^ourcifan dif^arçu ; 
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dt faifit Tgnkce. 5t 
à leur place naît un Àncpiaei un Paul ^ un 
Cblhaire , im pénicenc'" 

Mais, commetit s^optttee diangement I 
ïl importe de robferver. Un reproche de 
^Nathan iak couler les pleurs de David ; U09 
voix ^ terreur enle¥e Paul à la fynaeogucy 
& le foumet à l'évangile ; un regard de jefus 
ranime le courage & la foi de Pierre ; ua 
ataràir vif te rapide fixe Au^uftin, û long** 
temps flottant & irrëfolu. Ici c*eft une con- 
verlion méditée , c'eft le fruit de longues 8c 
pjpofondes réflexions infpirées par la grâce. 
tjSL Tyfc d'une mort prodiaîne ^ des appari«> 
I «ions céleftes , une guérifon miraculeufe , n^a- 
; voi&Ekt fervi <]u a éoranler Ignace. Agité par 
deux mottVemenes conèranres , tantÂt entraîné 
par Tun , tantôt dominé par l'autre ; vain-* 
queur & vaincu tour à tour ; las , Éatigué de 
tant de combats, fans défaite & fans criom- 
f^he y il a pref<^ cefTë d'être pécheur ^ il n^â 
pas commence d'être pénitent, C'eft que le 
ciel ne ie propofe pas feulement de con«<- 
•sertir Ignace ; il fe propofe de former, pat 
I le miniftere d'Ignaœ , des hommes deftinés 
à étendre l^empire de la &>i & de la grâce, 
^r coniëqoenc y dans un examen futvi , Ignace 
.comparera les attraits de la cupidité & les 
attraits de la grâce , les biens au temps Sc 
les biens de l'ëternité , les béros de Tambi^ 
^on Se les héros de Pévangile y tout ce qui 
fait les pécheurs & tout ce qui fait les pé- 
nitents ; il émdiera dans fon propre cœur 
A dé9^6kn ïàJ^pM le labyrinthe da 

C % 



1% Ihur ia Péie 

numa'n ; îl fentira comme éclore ic fe dé- 
velopper fuccelTiveinenc 9 au plus iucime de 
fon ama , toutes les diverfes itnpreflbns da 
la grâce, & toutes les femences , tous les 
germes des réfiftances & des oppofuions à 
la grâce; poiirquot? afin qu^Ignace apprenne 
inieux: , par fa propre expérience , ce qu'Ignaee 
doit enfcigner à les enfants pour l'inftruâion 
& la fanaification du monde. 

Deflèin de la Providence d'autant pins ca^ 
raSérifé , que la converfion d'Ignace ne lui 
ôre que les penchants funeftes à fa vercu ^ 
qu'elle lut donne les penchants qui le refi*> 
dront plus propre à remplir fa vocation. En 
effet, la grâce, en préfentant un autre objet 
à lès premières idées , ne les détruit pas , 
elle ne les affoiblit point. Détrompé des proP 
pérités de la terre , il trouve plus de gran- 
deur à les dédaigner qu'à les mériter. Mais 
W grâce ne le retire de la carrière où courent 
les néros de la réputation & de la gloire mon- 
daine que pour le faire entrer dans Tordre 
ide ces ames plus héroïques qui , franchiffaflçc 
par leurs defirs les bornes trop étroites d'une 
vie paflagere, ne méditent des combats, n'af- 




chuque démarche qu' 
une route dont îl ignore encore le terme. Ce 
qu'Ignace ne voit pas , on le rm dans If^nace. 
Pendant què , humilié devant l'Ange du Sei- 
gneur | il découvre au prêtre les blàTurestrop 
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dê 'faint Ignace. ^ 
profbftdet de fen cœur, ks deffinëes^du j^unb 

David n'échappent point aux regards de Sk* 
iBuel. Ce iàffe direâeur lie Us deffeins de la 
gt-ace dans fe caraâere dlgnace & dans l'é^ 
conomie de {a converfion ; il prédit que, grolfi 
par l'aflemblage des eaux qu'il va recevoir, 
ce ruiflèatt ont comineitce de couler obfcur 
& ÎBConniî dans les rochers des Pyrénées , 
fe changera en un fleuve profond & impé-^ 
tueux defliné àarrofer & à fertilifer le champ 
de FEglife : farvas fons fui crt^it m fiu^ 

yium . . w . . & /Vi aquas pluriinas rcdunddvit ^ 
( Efihr. c. i , V. 6. ) ^ : 

Cependam , Te^Nic de Dieu fe plaît-il à 
cacher toujours à notre foibfe vue ? Ne 
laUTe-t-il point échapper des traces de fes def- 
6ms ? Ce flambeau allumé pour • diffiper Ta« 
nuk des nations , * s'étemt dans les entrailles 
de la terre. O folitude ! ô douce 8c aimable 
obfcuricé ! ô mere des Saines & des Apôtres ! 
Heureox & mille fois heureux l-ouvriet évan*^ 
f^\\^v\Q que vous couvrez fou vent de votre 
ombre, foie qu'il veuille le préparer aux travaux^ 
fxAt qu^il cnerche à fe recueillir après \tB " 
diffiparions du miniftere ! Loin du monde , ii 
fe remplit des vertus qu'il doit enfeigner 
& répandre. Dans le commerce du mondé ^ 
il n'eft que trop expofii à la contagion des 
vices qu'il doit combattre ; & rarement fera- 
t-il utile s'il ne fut long-temps inconnu. X}'où 
fon^îb forcis , que do définrt ^ Moîfe , pou; 
donner des loix à Ifraël ; Elie , pour con- 

londfe le ichiliziewâc x^v4rfer ies idoles de 
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J4 Peur là Féit 

Samarié ; léan-Baptifte , pour aiuioncer tg 
pénitence fur ies bonis du Jourcbdn ; Jefus^ 
Çhrift Im^méme^ pour rtflêrabler fes ëkisl 
Par conféquenc , loin de le cacher , la foli- 
tude me montre dans Ignace y le pjDophece^ 
Papôtre, le- légistaicttr. 
' Approfondi(fons ceci davantage. Quel efl 
le bue de la Providence lorfqa^Ue conduit 
Ignace dans te dëfeit ) Elle fe propofe, )'eA 
conviens , de donner à fa piëte naiflante le 
ioifir de jeter de$ racines plus fortes , afin 
qu^elle ré&fie oiieu à la violence -de& iem« 
péces & des orages qui ractendent. La gttce 
veut faire d'Iejnace un modèle des vertus les 

!»lus pures , les piuspiar^ùtes ; mais entre cou tes 
es vertus , de qmlle vertu ? Ne taiflèc poînè 
^échapper cette réflexion. Vous le favez , 8k 
ia parole de rëvangtle y ed expreife : fi le 

fam de froment ne meurt dans k fein de 
terre, il demeure 'feul & il ne fe muM* 
plie janiais : nili granum frumenti , ( Jcan^ 
r. za , V. ^4. ). Par confëquent la route de 
Fabnégarioa de ibi-^néme , de la mort à fm» 
même, efl la route par laquelle la grâce conduit 
les hommesqu^ellefépare pour les plus grands 
travaux & pour les plus grands fuc^on nà^ 
niflere. Or, cette vertu du dépouillement de foi- 
œen^y du renoncement aibi-méme, ne devient* 
elle pas ta première vertu ^ comme la verte 
propre & perfonnelk d'Ignace foîitaîrê ? 

Si vous en doutez , venez y fuivez le dans 
l^afyleauquel il confia fa pénitence. Quel dé^ 
ierc retentit jamab. ib plus de.ibupirs ^ bk 



dt faint Ignace. 

xliVofce plus eâtîer- av^letnoiiâey île je&iM 

plus rieoureux , de veilles plus continuées ^ 
Ilfqn uleo^yi ^'ui^ recueillemçiu plus. auA- 

fm ^ Igm<<f , coifiwe r Ignace jti» 

vit pas , il meurt à chaque inftant : fuoédh 
moriory (ji, a4 Çjpriniàé^ç^ v. ^i. ). Il ne 
vk que pimrt4éirtttiis >«:p99batféa4»iiir ee^oipi. 
i^ie pcfche»' .5. m* « ^ i^'> * > * ( 

• Et parce qu*il concok que le crucifiement 
Ivaagéltque ne CMwe • pas tant à captiver 
Fhemine çictérieur ^ <!|U'^rirHlhfUèr ^ à donînai 
rhomme ifitërieur ; Ignace n'ëcoùte les pen- 
chai^ 4e ;U nfftujif Je$ féprjmeri 
l^fmoiic: pfi^pÉe^^: aiier|HWr iî^ Ja«KÎ«wfe^;^ le 
icieil homme qui 'nit^ae^ A4Mi , <]ue poitf 
ïalfuj^ctir aux leix & à rempire cl^l' Commet 
fiwvew^ quî eft en )i((u$-Ç]iriâ. 

£c^ fiarce que L'umqoe^ moftn de s^zfCmmfi 
de fon cœur ^ ç'eft de; T attaquer dans ce qu'il 
%, de pW. cher ; parce-. qMe cette'fie^té , ce&. 
orgueil y !e^ fiMbla-^ 4e*. ».qu\oii appelle Uê 
grandes ame^ ^ & .fewyent réeueil ce qui 
f^<m le$^ g^aades: vertus ,1 futv la. pejate don 
g^nàiiËe 4*Ignaw; lie» àlnéâèmcints <b pé^ 
9ÎC!iiice* eâ egâjemf4es^ àûQiimis.' > 

Fenfez à ce qn^ la vanké la plus ingë-^ 
iiîetii^09^rfoie, di^art^iMS à d^^ Tes dë^ 

talents , vous n'aurez qu'une lëgere image 
de ce que fJîftiimlkiijd^Ignace confacre d^ 
foim^Sc d'amnopm àic^dbèr kl ipleiideur de 
. & mjSùnçQj :les^gtdC€s^dç fa pMite0è^ l§a 



lé ' Pour /a Fhe 

•lumières de ion efprit , fou<i des habits grûf* 
fiers y (bus tm eitteriear négligé , (bus une 
Amidîté affeélëe. Retiré dans l'hôpital de Man- 
rêlc , il n'y refte que pour fe livrer aux mi- 
aifierts les plus humiliant ; il n'en ^rC 
pour recueillir lei^ mëpri>s èc les infultes dii 
peuple. Sagefle adorable de la croix , voûà 
n'êtes que folie- devant rhômaie-de peu dé 
fo\ y qui dédaigne ce que Pévangile^ efttme ; 
devant le Chrétien de peu de vertus , qui 
craint de fe condamner en eftimanc ce qu'ii 
ne pratique pas. Plus Ignace 'Voqs redouta , 
plus il vous recherche ; le pénitent vous vengée 
des outrages du guerrier & du courtiiàn. 

Er parce que 4a vertu ne tarde: pas à^fêreer 
les nuages dans left|uéls elle^ aimë à s-'énve*/ 
lopper ; parce que la douceur , la charité , le 
recueillement ae Thumble pénitent commen-^ 
cent d'^a^tirer les rem^às Si Padmîratton 
peuple? Ignace Te dérobe à fa réputation, il 
s'enfi vêtit dans roblcurké d'un anDre défère- 
ic abandonné^ , ifin^^'y confeleir de n'éire 
phn itiéprifé des hommes , pai? le platfnf d'etit 
erre ignoré. Dans le fiilence de cette cavefncf 
ténébreule , • où rien ne diârak fon efprîc As 
fon cœur , il 'le livre yéùt entier à** nr>)MM 
charité Confumé , dévoré par Taâivité de 
cette ilamnie pénétrante ^ 1 homme profane 
achevé de'périn'Le& f^véïurf 4fM Diea^pn»^ 
digue à fes Sa'nts fur ta terre . reffemble- 
roient- elles donc aux récompcntes- qu'il leur 
deftine ^bns: te ci«4 ? Jgnacei eniend cës>.pa4 
rolesv fecretes | qpîfîfei^.poiht vdûoaéà mat 
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dt faint Igïïd^e. ' 
bouche mortelle de ptouoncer eette zmé', 
jautreibîs fit vivement agitée |>ar les e(pënino«s 
& les craintes mondaines , jouic d'cllt-méme 
ic de iba Dieu daa$ le fein de la paix & du 
calme» » 
La pàix , le calme ! Ai- je donc oublié fa 
confiance exercée par tant d'épreuves ? La 
mfée du del ne coule plus^; foa ame eil«i^e 
terre aride, nue, flérile, couverte , ainfi qoe ^ 
la terre d'Egypte, d'une nuit fombre, de 
ténèbres d'horreur & d'épouvante» Seul ^ iàns 
appui , (ans guide , il marche comme au fat- 
fard. Incertain de la route qu'il tient , il ignore 
£ Ce qu'il approuve n'ell point un vice , û 
ce qu'il pleure n'eâ point une vmu ; .}l»€hafi- 
celle, il va fuccomber fous le poids des en- 
nuis , des craintes^ des défiances inquiètes & 
timides. , ^^ . \/ 

Grand Dieu } c*eft aînfi que vous cftraAé* 

rifez , que vous annoncez les defleins de votre 
grâce fur vos .élus ! Car , r€»renorM(t| ïf\t% 
•chers Auditeurs^ & raiibmions.rottrau^ cette 
converfion d'Ignace préparée , amenée , ache- 
vée par tant de réflexions , par un examen 
fi fuivs^ .par un pamllefe fi approfemiî 'tde 

Tefprit de Dieu & de Pefprit de Thomme^ 
des mouvements de la grâce âc des moxx^ 
. vements de la cumc^é; des divers ftttraks 
capables d'ëgârer le ceéur ou de le mmenei-, 
de l'entraîner dans le vice ou de le rendre 
àlav«tu?. Pourquoi.? fi cen'efi, je lliidit,, 
«fin. de femfgflk Ignace ndes :k]tnterel^-<à: 
.çQiUM^ifiaaces, qu'il rranfineura aux ouvriers 

c, 
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"•TÉ TourlaFêm 
.évaogâKqiies iqu'U doit rairembler. Pourquoi 
' cette retraîte^aimere , cette fotkude profonde,» 
fi ce a^eft parcequ^elle a coutume de ne former . 
qu'à Tombre des défères les hommes enrië-^ 
rcment mores à eux-mêmes ^ que la erace. 
jdefttne à fenrîr de- fondemenc aux écufices 
• qu'elle élevé pour la fanâification des peu- 
ples ? Pourquoi .cecaraâere û marqué de fa* 
geffe & de prudence ^ de centrage & de noble 
audace,- de génie fupérieùr aux drconftances 
. & aux événements ? Pourquoi cette abnégar- 
. tîoa fi parfaite , cette pétûteftce ii auftere ^ 
cette huffliKté ii prolimde , cette charité & 
bienfai£ante , cet abandon (i total à la Pro^ 
.yidence , cette foif iniatiable des fouffrances^ 
le déi: oppr^es , cet annmr de Dieu fi vif 
. tfe fi tendre , ces defirs fi vafles , fi immenfes"^ 
la plus grande gloire de Dieu ? fi ce n'eft parce 

- ipieces qualités de l'elprit & du cœur ^ pré- 

- fent db fou veraffi ffuteur de tout bien ; paros: 
^quic <6es vertus chrétiennes & évangéliquea^ 
'«.«u^rage du Dieu fanétificaneur , quelque né- 
> <^fl&irést qur'eUes 'feienr am?' mmftres^ <fe >là 
r^jç^igion , le font encore davantage au pere,. 
vsui CQinlaâeur , ait' modèle qui dûic guider 
^ & ^ti/ct îenr aele; . 

. Pourquoi , fur-tout , pourquoi la grâce ap-t-* 
/«IJb coiû^it Ignace, fi rapidement dans lies^ 
, «txes; de la vie Jmékîeure ï Pourquoi a-ç-it 
t ^ouvé , comme èanni m moratnr , etniree- 
^'elle a dei rigueurs & de confolations.^ 
^ «K>eible^ flC fiepbs^ paix & combat», lumières; 



iSc abandon de l'époux, larmes de douleur 
& larmes d^)0ie^ icrupules^^é^nc^j^ in- 
cecricudes & tranfporjcs , jravtl&iiienfS) e^xtai^i-^ 
Pourqupi a-c-il francfii, prefque d'un feul 
pas , cetce carf;^i^ que^.jbl de la Ctf^ 
^ les "ijCliérefe ne pardaunK'enK q|t|'çn.plju(rie]|fs 
innées ? fi ce n^eU parce que l^s prorondevw 
dp la vie; intérieure ne ppuvoient être trop 
promptenai^ connues d'un homme. deâïii# 
a deveiùr le pere & le mettre d'un peupik 
d^ ouvriers évangéliques. Rien donc , dans 
les verttfs . d'Ig/aace , o\^}^Q^ jHtentif ^ • 

pas feulement des vertus du péûit.ent , je jîjirle 

des vertus -^e ^f^o^^/ - ; s 
. a/". Pour yçôfLim foavaipcrf Heic^e»^ 
ploie que cette réflexion d^ciéve. Dieu doaa^ 
a Ignace toutes les qualités d'un Apôtre ; & 
avff; taj^^ik^qualitésjt Dieu p.*aQRtrfi)i fof^ 
. ài^e poinc^cr^uKres (bccès à Ignace» ^îq^e -los: 
fuccès qui le préparent y qui le çonduifent à 
raifembler^; k. fqpni» UA;.petif^«doHvii^» 
év^ngéliqi^p, ' .^^ r . t 

Non , Meflieurs; s*il eft permis de juger 
des fruits de Tapoûolat , par le mérite de 
FApôtre , dans le tenorps où DipifiUiàcff ^nact; 
pour ta dëfenle dcr TEglife»^ anc^^n^ aciKirier 
évangélique ne dut, autant qu'Igi>ace, rem-r 
plir r£glife de grandes & ^a((fMi^ eipe-^ 
rances. En effiet, auel zele^eot )ai|v^t4M? 
defirs plus vife &" plus impétueux \ Dans le* 
. grenvçrs.i|[ioments 4e.£|yie pénicf^re , Ignace 
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66 Pour la: The 

cence ; qu^à élever ratre Ton cœur , trop fadir 
à fëdofFe, & te monâ^ féduâeiir V iin rein-^ 
part inacceffible à la contagion' dii*'fiecle. 
jBientoc. des vues plus pures s'emparent de 
£m ame % il ne refphre que \z gtcâre' de Dieu ; 

rr la» glôirie 3c jDieifc à fëparer h gtoiré 
Dieu à venger; la gloire , la' phis grande 
gloire die Dieu à procurer ^ à établir ^ à per- 
pétuer : aâ majorem DU gloriam^ Animé ^soT 
des vifions céleftes , dont il ne recevra l in^ 
tdlligence que dans les temps marqués; déjà ^ 
^ WRà de fà grotte 9 ce foUcaire embrafler 
Tunivers par Fimmehfité ëe fes disfib.* ' 
- Quelle prudence fut plus attentive à écarter 
les obftaçles qui s'oppofoienc aux fuccès de 
fbh vête" } Loin d'Ignace les entêtements de 
la piété indocile ; ces dehors fbmbres & re- 
jMicants qu'il avoir empruntés, ^fin d'éloi- 
^er de hii les homfmes : il s'en dépouille^' 
afin de les amener à Jefus-Chrift; U confervcf - 
rintérieur de la pénitence , il en adoucit Fex- 
térîéttr; vehm craiiidves & anfteres^ 
font remplacées par les venns.debccs & fo* 
cîales. Je me trompe , une venu ne fuccede 
peint ^ elle -fe joint à une autre vertu ; TA- 
p6tre tacite te pénitent , tf ne le détruit pas. 
Quel génie fut plus puiflant a manîer, à maî-^ 
trifer les efprits , à entraîner & à dominer les 
virfontés ? Lès princes dtr ûecfe & de TEglife 
avouèrent Ibi^venr que la* figefle dlgnace 
éfoit cette fageâi dont l'écrfture dit : que 
ti» èt fim empire^ èMe n'épronyera que de 
vwies & impuiflonccy cttOt r É d iftioa s ; qo.lMr 



Digitized by Google 



de faintîgnact. gt- 
>ôyrra combattre & comreiUre , qu^oa finira 
lar approuver adopter : fapitntiam eui nen 
}oterunt nfiften , ( S. Luc. c. % , v. t$. ). 
^uei orateur chrétien fut mieux qu'Ignace ^ 
lonferver aux vérités évangéliqlies leur vh 
rueqr , leur énergie y feur lumière , leur onCf> 
ion ; les rendre dans leur fimplicit^ , fans 

avilir la majefié } L'Efpagne , Mtalie p 
iLxsiùt y virent tes difcours emporter égale* 
nent les fufFrages du peuple & Tadmiration 
Ips favancs ; obtenir cet éloge , le fçul qui 
foît digne dhi précUcateur , les larmes & la 
:offverfion des auditeurs. Par quel dé(imé--w 
■efl'ement le miniftere fut - il plus ennobli ? 
Paul fe reconnoitroit dans Ignace. Loriqu'it 
reçoit , ce n'efi que pour répandre; s'il pteflè ^ 
5'iJ follicitc , ce nVft que pour donner. Par-- 
tagé entre Tluimilité & la charité y vous le 
voye2 content , par rapport à lui même ^ 
quand TabailTement de la demande eft fuivi 
de ^opprobre du refus; vous le voyez con- 
tem y par rapport à fes frères , quand tè- ie- 
cours qu'il ienr obtient /le dédommage dr 
rhumiliation qu*il a perdue. Libre de tout 
intérêt perfonnel , il n^afpire ni aux bien<- 
f2m du Ttche, ni à h reconnoUboce du* pan»' 
vre ; il ne veut remporter de îa cabane de, 
Vx^i que la confolation d^avoir adouci fon 
indigence î dil palais de l'autre , que la. far. 
tisfàâion de l'avoir inflruic à fanâifier ion 
opulence.^ • ' ^ ' ' ^ * 

Quel courage plus intrépide à braver hà- 

péols? Oublies^ i'y ctras, combîà»de^ 



fois on vjlc Ignace , parmi içs, iéàgios ^ Um 

rebuts , les mfulces , les outrages , naarcheç 
d'un pas ferme &c aduré fur les traces de$ 

Ï premiers Apôtres. Viélime immolée an dé^ 
èfpoir des paflions ^ donc il avoir arrêté Isi 
licence & borné les coupables fuccès ; voye;ç 
le baigné de fon fang,^ recueillir^ ranimeij 
fes forces , afin 4e maintenir Se de perfec-- 
Honner Touvrage de fon zele : oubliez tant 
fi'aûions dignes, d'un éternel fauvenir. Ui^ 
trajc vous inoncrèra Tame d'Ignace conte en« 
perCf Confidérei le dans les cachots d^Al* 
cala. Quel changement! quelle révolution £ 
je cherche ce pénitent fi humble, fi modefle^ 
Ip;nace a-c-il répris la fierté de ùl naiilàncf |^ 
& Taudace de la profuffion militaire ? Sa fitua-r 
tion le remplit d'un noble orgueil ; elle donner 
a Tes paroles une force , un empire y une ma« 
jette qui enlevé , qui tranfpone : autour de 
fui, tout çft dans le filence & le refpeâ. Con* 
quérans VinpfîArqpes , c'efl du haut du crâ^ne^, 
à la tête 4e vos f>atailIons , que vous ré* 
g^ez^ que. vous tonnez. Apôtres , guerriers y 
coiiquérans de JefusrChriU , les prifons {ont 
vos pafms L les liens ^ votre pourpre 6c vôtres 
diadème ; les chaînes , votre fceptre & votre 
glaive.. On accoun e^ foule dans cet axure 
fouterrainyon admire 9 on fon ùi& d'une ter-f 
reur relîgieufe; on a vu Paul dans les fers,, 
Papl heureux j^glorienx d^étre le prifonnier 
^ îelusChfift , vïncfùs Chrifii , (^ A4£pk. c^ 

^ ,T / . ) y Paul d^y ^ ^uiQ^ié d|[^ jx^eaécce 
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de faint Ignace. 



Quelle diaxité plus favance dans Taft 
k aux fimarions y de propoitioimeiF 

aux conditions ? Peut-être y depuis le doûeur 
des nations y il ne convint à perfbnne^ autant 
igu'à Ignace , de pffoaoacer qu'il far xmi à 
tous ; omnibus omnia , ( i. dé Corinth. c. s p 
)*. a 2. ). Selon la diverficé des circonAances^ 
il prend la lenteur de la prudence ou la TÎ^ 
aradté du sele ; il emploie Pin^iratioo ou ks^ 
menaces , la complaiiance ou Tautorité , la 
prière humble & roumifepour acttadrir, pour 
:iobtenîr y ou la ùàme hauteur y !a généieu^ 
liberté du miniftere, pour épouvanter , pour 
commander, pour arracher : omnibus omnia. 
Xà ^ ^ fond des eaux glacées , îl fait retemir 
aux oreilles d'un homme fcandâleoit , lels 
.anathemes du ciel y & y en lui montrant ce 
•que la charité peut ofer pour ramener àc coa- 
▼ercir h pécheur , ii lui apprend ce q«e le 
juftice divine fera pour punir le péché. Ici il 
voit Tabomination de la^déiolation placée danjfr 
'*h lie» faikit ^ fidèle M rdpeâ que f on u 
-cefle point de devoir à Tétat , quand ménle 
on condaHine les mccurs , il n^exhorte , il ne. 
'^wprend que parfon filente^ pai^ ibs larmes'^ 

par fbn recueillement, par fa ifloddli'ek Ce 
langage touche / il perfuade; le feu facréfe 
«sdlliame fuF faute! , te^Êuiâuéire li'^end 
plus d'autres fimpir!^ que fes gémiâ^iMm» de 



d^e^msi. E tonnei, il ^udroie avee £& k H 




6^ PoitrUFiie 

pleure , il s'attendrit avec Jérémîe ; c'eft un 
Samuel ^ pour annoncer les ordres & les ven* 
•geances du ciel; un Nathan, pour difîiper le 
lommeil &c la funefte fécurité du pécheur ; 
un Ooias dont les prières font le mur & le 
bouclier d'Iiiraël ; un Daniel & un Jean-Bap^ 
lifte y dont la voix épouvante le icandale Sc 
l'impiété. C'eft un maître , un guide, un fer- 
viceur^ un ami, un pere} ce font tons les 
hommes dans unfeul homme : ommbtts omoia^ 
' Que vous dirai-je ? Defirs ardents & im- 
pétueux , iàgelTe & prudence , nobkÛe âc 
•défintëreflèment ^ courage Ac fermeté ^ ané-* 
nagement & comptaifance , réputation décidée 
de fainteté & de miracles qui fuppléeroit aux 
talents , & que les talents ne peuvent jamais 
lemplacer parfaitement; tonte ta plénitude^ 
toutes les richelTes d'un zele vraiment apofto- 
liquei fe réuniffent dans Ignace. Comment 
donc tant d'ouvriers évangéHques Tont-ib 
furpaffé par la rapidité de leurs viûoires , par 
rétendue de leurs conquêtes ? Ahl mes chers 
Attditeikrs , la grâce appelk Igi>ace aux com« 
bats, les plus multipliés; elle le defline aux 
triomphes les plus heureux ; mais ce n'ed point 
.par liii*ménie y c^eft par Ton peuple qu^il doit 
vaincre ic triompher. Delà , à quel ufage la 
grâce emploiera-t-elle le zele d'Ignace ? à 
acquérir les çonnpiâ^nces proportionnées à 
ion minîftere ^ à fêter les ^Midements de &a 
.miniftere , a former des projets que la Pro- 
vidence ne j^a échouer que pour Êiciliter ^ 

jffivef le9^ ijic^ . 



de faint Ignace. 6% 
' Je dis à acquérir des connoif&nces pro- 
ponioriéesà Ibn nriniftere, au lîea querairf 
n'avoir penfé, n'avoit parlé en enfant, que 
pendant les jours de fon enfance fpirituelle. 
Ce n'eft au'amès être parvenu à la olénicude 
de l'âge de Pnomme , à la plénitude même 
de Tâge de Jefus Chrift ^ qu'Ignace, déjà 
contemplatif profond I iè dévoue à ces études 
pénibles' & oUcares' qui fbnt le pard^e- des 
premières années. Or , croirons-nous que la 

Î^race ne veut qu'ajouter , par le fecours de 
a «Icience , plus > d'éclat hc de force au zete 
d'Ignace? Le croirons-nous, lorfque nous 
voyons que prefque tous les fuccès de foa 
zele précédèrent les études , & que , dans un ^ 
lens, depuis qu'il fut favant, il a moins fourni 
la carrière d'un Apôtre ? Le croirons-nous ^ 
lorfque nous voyons que le plùs beau mo» 
nument oui nous refte des connoilTanees ft. 
du génie d'Ignace ; que cet ouvrage fi exaâ, 
fi précis dans l'expoiidon des dogmes & dans 
h règle de» mœurs'; que ce livre, trop coiin» 
pour qu'il fbit néceflaire , trop au deflus des 
louanges pour qu'il foit ppffible d'en faire 
l'éloge * eroirdïlff-nous qtfe pour le cpmpofer , 
Ignace n'apporta d'autre éâide que Toraiion, 
ne fréquenta d'autre académie que le défert , 
n^^couta y ne confulca • d'autre maître que le 
flttakre de ce I^ul , qiii' ne devoit rkh à 
l'homme, qui devoit tout à Dieu? Neque 
enim ego ab hotnine accepta ( Ad Gai. c. r ^ 
V. \ a. ). Qo'Ignace-^iitbâre donc^ordre 
f enchauieineac des idetacës humâiaes ! il \^ 
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faut , afin qu'il remplîfle avec dignité , areC 
aucoricé 4a place que le ciçl lui réferve^-d^ 
chef d'une fociécé d'ouvriers ëvangéliques ^ 
appellés à inftruire , à enfeigner. Mais , parce 
que la çrace ne le deûine point à ecrffavafif 
pour lui-même y. ia fdence fera une fcicfiu^ 
rëglëe fiir les projets^, inefurée fût les deflëin^ 
de la grâce. Arraché tout à coup à fes études^ 
iJ n'aufa que le loifir- de ikiiàr le fond,,|^ 
iubflance înâme des dogmes de la ireligionri 
& afin d'y réuffir , il ne falloit prefque qu'un 
regard de çeç e^ric fi vif, k persane | 4 
pénétrant. . / v 

Que fes premiers compagnons prodiguent 
dan& les écoles & dans le$ chaires les tré^ 
ibrs de l'érudition; qu'ils vengent la foi defl^ 
outrages de l'héréfie ; qu'ils hon^ilent le fa(|f 
înfolent du novateur ! Je reconnois le mérite 
propre du fubakerne à qui le chef confie Texé^ 
cution de fes projets. Four Ignace , il lèit 
fàvant de la fcience qui convient au légis-* 
laçeur, au fondateur , je ven^. dire TintellH 
gence des.^grands principes À de%,faiow 
maximes, la connoiflance du vrai & lé 
goût du parfait dans tou& les genres de doc*' 
trine & de littérature y je veux dire OfSfM 
fdenceqiie l'étude, fans Je génie , ne donM 

£oinr , & qui caraûérife les hommes nés pourt 
L gloire de l'églife ou de l'état. Savant donc^ 
comme îLdoit l'être ; propre àièrvirde moH 
deîe & de guide à un peuple favant, il aura 
jren^pli; jes vues jde 1# grape.^ dont; toutes ka 
opérations fiir Jai,nf,B»jk^ (\^\h.MltQi^ 
à fon minidere. 



Diqitized by 



de faint Ignau. 6^ 
"N^efl-ce pas afin de jeter les premiers fon-, 
lemenrs de l ouvrage qu'elle attend de fou 
:ele , qu'elle le conautt en tant de fameufi^ 
iniverfités ? Ignace efpéroit qaVn étudiant les 
ciences humaines, il enfeigneroit la fcience 
ies Saints* O Dieu , le Seigneur des fciences ! 
Sdintiarum Domntis ; fauvez nous des ëcneils 
pi couvrent cette mer , heureufement par- 
:ourue par tant de grands hommes ^ mais 
malheureufement célèbre par beaucoup de 
naufrages ! L'e'tu de , les iciences ont leurs 
dangers , yc/V/zr/û injlat ^ ( I. ad Corinth. ç 8. 
V. I ). Et d'après rApôtre , ne puis-je pas 
vous les repréfemcr ? je ne parlé point de là 
curiofjtd téméraire , de la préfomption indo- 
cile , de Torgu^il opiniâtre, foiirces, hélas! 
trop fëcondes de fchifmes & d'héréfies. Je dir^ 
qu'il eft quelquefois à craindre, que Tame fe 
familiarifant imperceptiblement avec les au^ 
gofies vérités ae la foi^ elles ne forcent dn 
cœur à mefure qu'elles entrent dans refprit; 
qu'on ne les fente d'autant moins qu'on les 
approfondit davantage; qu'on ne s*accomumë 
à les ^dfer plus en: Philofophe qu*en Chré- 
tien ; plus pour les favoir que pour les goûter; 
& qu'ainfi on n'oublie la Keligion en pa* - 
rôlflant Rapprendre, tenace ne trouva point 
une terre auffi difpofée qu'il refpéroit à re- 
cevoir la fèmence ëvangëlique ^ il pleura fon 
imente trompée : fes conquêtes peu nom*^ 
braies- ne répondirent point à fes defirs , 
elles remplirent les deffeins de la grâce. Le 

Ciei ne Tairok pwit amené pQ«r recu^llir ta 



Pour la Fin 
iiioi0Qfi ; fl ne l'avoit conduit dans ces Ho- 

lîilànres Académies, que pour choifir, pour 
gagner , pour raffembler les ouvriers , qui , 
lous ks ordres I culâveroient le champ dii 
pore de famille. Et quel prëfage plus certain 
de bonheur , de gloire , de fuccès , que d'en 
avoir pris Télite dans la capitale de notre 
France ) dans le ièîn de cette Faculté, depuis 
tant de fiecles Tadmiration & l'oracle de 
TEurope Catholique ; qui conflammem fidèle 
à Dieu & au Roi ^ à Tautel & au trône ^ 
à la religion & à la patrie , à IVglife & 
à Tétat, ninfpire à fes élevés que les fenti- 
inents du zele le plus vif à maintenir la 

Îiuretë & rintégrité de la fd ; de la fagellè 
a plus attentive à conferver la paix & la 
tranquillité du Royaume ! Le monde chrétien 
"doit ion eftime aux lumkres & aux vertus 
de cette illuftre Faculté : nous devons notre 
jreconnoiiTance à fes bienfaits ; parmi fes dis- 
ciples , Ignace trouva/ Xavier. 

Déjà donc naiflènt autour d^Ignace les pré- 
mices de cette Société de miniftres évangé- 
liques. Afin de les unir par des liens vain- 
queurs du temps & des variations de Teipric 
humain , que fait la grâce ? elle fe fert du 
£ele d'Ignace pour lui infpirer des projets 
qu'elle ne lui permet pas de remplir^ & 
qu'elle ne fait échouer que pour préparer & 
faciliter l'exécution de fes defleins. Entraîné 
|>ar le pur & fàint amour, Ignace arrive dans 
cette contrée confacrée par la préfence, 8f 

arrpfée du ikng du Dieu «Sauveur. Qiac & 
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dè faint Tgnaci. (S^ 
Ligufie Sîon, quel prophète déploreroû dig- 
nement vos malheurs ! Sous le même maître 
i tombeau de rimpofteur reçoit les adora* 
ions des peuples féuuits , & le tombeau de 
'Homme- Dieu eâ indignement profané! 
ift-ce que par cette différence de deflinëef 
e Ciel veut cara>5érirer Tef^rit des deux Re* 
igions y & aiinoucer que 1 une eft pour le 
empsy Tautrepour réternité; Tune pour flacrec 
a cupidité ^ Tainre pour la détruire ; celle* 
a pour les fuccès & les profpérités , celle-ci 
:)our les épreuves & les vertus ; Terreur ma* 
bométane pour faire des guerriers 6c des con- 
Quérans , la vérité évangélique pour en- 
nnter des faines & Jes martyrs ? Quoi qu'il ea 
fck des vues impénétrables de la Providence , 
Ignace conçoit le defir de porter la lumière 
de la foi dans la Cité fainte , de raffirgnchir 
des outrage de Taveugle fuperfiidon : 1 ra& 
femble des difciples ; il leur communique 
l'ardeur & les projers de (on ztic ; ils volent 
à ia fuite. Quel ohftacle imprévu les arrête ? 
La mer jnfques-l^ libre, fe ferme & (e retîiiê 
à leur pallàge. Providence de mon D'eu , 
n^avez-vous mis daos le comr d'Ignace des 
dellè*ns (i vertueux , que pour les renverifèc 
9c les détruire ! Ah ! je reconnois , J'adore It 
fiiîte & renchain^ment de vos voies. Ignace 
ne fe deftine Cju'à une contrée , voiis le de(^ 
onez à TUnivers ? vous voulez que iant 
quitter la capitale du mon Je Chrétien, il foit 

£ar tout: il combatte , il triomphe par-touc: 
f idie qpe vot» fait inipirez pour emcer Vaf? ' 
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probre de la Cicë iainre , n'eft qu*tm WtttSit^ 
pour rafTembler & fixer fes difciples ; il n eft 
prefqu'aucun événement de fa vie qui ne 
porte Tempretnce & le fceau des defleîns de 
votre grâce. La vocation d'Ignace annoncée 
&caraàérifée par fes vertus, première partie : 
la vocation dlgnace foutenue & remplie par 
les talents : minifierium tuum impie , féconde 
partie. 

IL P A B T I B. 

De S auftéritds de fa pénitence, des pro- 
fondeurs de fa folitude, des fondions oor- 
nées de (on zele , Ignace paflê au jour , au 

f)lus grand jour : on le voit le chef, le guide, 
e pere d'un peuple d'ouvriers évangé- 
fiques. Or quels talents exige ce oiiniftere } 
Les talents dont parle l'Ecriture , lorfqu'elle 
nous offre dans Salomon le modèle des 
bommes defiinés à gouverner les autres 
hommes ; un efprit fage & éclairé ; un cceui; 
généreux & magnanime : prudentiam mul^ 
tam nxiïùs. . . • . fir latitudirum cor dis. ( 
m. Reg, c. 4. V. 29. ) Paî nommé les ta-»^ 
lents qu'Ignace devoit avoir; j'ai dit les 
talents qu'il eut. Un fonds inépuifable dç 
(agefTe & de lumières ; un fonds inépuifable 
de fenrîmenrs généreux & magnanimes ^ 
prudentiam. .... ou plutôt ne féparon$ 
point ce que nous voyons lii efrentielleraen^ 
uni dans toutes les démarches d'Ignace : ju« 
geons de fa figcfTe & de fes lèntiments ; 

juj^ns fon e^rit & foxi fM\àt par T^iendue 



dt faint Ignace. jX 
ss'^tyrojéts' qu'il forme, par le caraâere des 

Dmmes qu'il aflbcie à fes projets , par les 
loyens qu'il leur fournit pour parvenir à 
sxécutîoii de fès projets par la manière 
3nt S les guide ic les conduit dans Tap^ 
ication des moyens , par le fuccès de les 
ojets , nUniJletium tuum impie. 

Suivez moi dans ce détail ; j'en fens toatt 
délicateffe -, j'en apperçois tous les 
:ueils ; n'appréhendez point que Tamour 
opre & la complaifance m*arrachent des 
iulations indécentes , ou que rampant & tt- 
ide efclave des préjugés qu'enfante la ma- 
7nité y le fefpeâ humain & utie fauâè mo« 
silte 'm'éÀgagênt à fupprime^ des louangés 
iritables. Ignace eft notre gloire , puiflionâ-.^ 
)us être la Tienne ! fi nous fommes in6de- 
s à fès foins & à fes Exemples y fonëloge 
rvira à nous inflruire & à nous confondre, 
oublie donc en ce moment ma profeflioni 
: je ne m*en (bu viendrai in- pour louer ceux 
ai composent la Société , parce que je fuis 
ur frère , ni pour diminuer les louanges du 
îre , parce que j'ai l'honneur d'être au 
ombré de fés énfents; je «ie dois tout au 
rai ; je le dirai dans fa fimpliciié; perfuadé 
u'on le trahit également quand on l'exa* 
ère 0t quand on Tafibiblit. Je revîens. 

i^. Projet vafte & inimenfe. Remontez 
IX temps d'Ignace; temps d'orage & de 
:mpéte : Us (ont Vertus les jours auxquels , 
^loii k parole éU prbptiet^'E/éèhTet , 1 Ange 
yal .du Saint ' des Saints ^ élèvera ion 
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trône du côté d€ TAquilon. Sa voix reteri« 
tic ; il appelle ia milice; il raflbmbja fes 
guerriers ; . il leur înfpire ion audace & (es 
fureurs. A travers les débris des temples ré- 
iluits en cendre , des fanâuaires profanés , 
.des auguftes myfleres facrilégement infultés ; 
ils marchent , ils s'avancent les ennemis 
conjurés à la ruine de TEglife, comme s'il 
écoic écrie dans les décrets de la Frovidenc<^ 

3ue le nord enfanteri toutes tes difgraces 
u nom Romain. Des mêmes régions d'où 
partirent les peuples defiruâeurs de la Rome 
des CéfarSy fortent les hommes dont les 
mains audacieufes ébranleront & entrepren- 
dront de fapper les remparts de la Rome àfi 
.Jefus-Chrifi. Que de révolutions étales! qui» 
de fcenes tragiques ! L'efprit de vertige a 
répandu la contagion de fon (buffle empeâé 
fur la face de la terre : les Fadeurs do 
troupeau fanatique n'ont prefque d*autre Iiea 
de leur confédération , qu'une ambition fé- 
conde en rivalités en difcordes : les peu* 
pies fédciits imitent & furpaiient leurs mcM» 
deles. L'autorité des Loix & des Magiftrats, 
les droits facrés du Fomife & du Moxiarque 
fervent de jouet à la licence populaire. 
les richefles du Sanâuaire , l'attrait & le prix 
d'une infâme défèrtion , deviennent la proie 
de rufurpateqr. Ici^ des Républiques , 
où furent des Royaumes : ces diviiions, fur 
la foi ont bouleverfé le fyftéme politique djC 
l'Europe ; on ne parle que de guerr^ss àfi 
Religion^ que de pais de Religion^' 

' d'intérêts 



s 
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rintérêcs de Religion ; jamais ce noin (acrë 

le fervit de voile à tant d'attentats, & je ne 



; lear apoftafie ; la fchifmarique Samarte 

odigue des loiianp^es aux ferments trahis 

à Ja pudeur oubliée. Tous les principes 
nr Ignorés ^ toutes les conditions œnfon^ 
les ; le folclat dogmatife; le libertin, Tin- 
édule fe paiTionnent jufqu'au fanatifme : la 
unie prophétife & décide } les uns iem* 
?nt dîfjîuter aux autres le trîfte avantage 

porter le dernier coup à la foi , foit par 
témérité de leur doârine , foit par l'op- 
>brè de leurs mœurs. Héréfie, iroilà tes 
rages ; les vapeurs peftilentcs du vin que 
préfèntes enivrent ceux-méœes qui refu* 
it de boire dans ta coupe mandite ; & û 
Tais par un zele aveujHe, & que la Reli- 
i\ réprouve , on emplova pour te détruire 

noirceurs du crime & de la perfidie ; 

horreurs ne furent pas moins ton ouvra- 
9 que les forfaits qui furent commis poak 
fôucenir. 
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Europe I terre autrefois fi iainte âcû chérie 
du Ciel y va-Ml s'accoinplir fur tes malheur 
reufes contrées l'oracle de l'Evangile ; le 
royaume de Dieu vous fera enlevé , & il 
fera donné à des nations qui (auront en pro- 
fiter : aufèntur. ... & dabitur. { S. Matt. c. 
ai. V. 4j.) Un monde périt, un monde fe 
hâte de naître & d'éclore : tant de fiecles 
avoient coulé depuis la réparation de cèi 
deux branches fortics d'une tige commune^ 
qu'elles s'ignoroient mutuellement. L'Europe 

r Amérique font étonnées de fe voir : l'une 
abandonne prefque la foi , l'autre fe montre 
pQur Fappeiler & Tinviter. Ceft en ce mor 
ment qu'Ignaœ paroit ; les cris de la Ra- 
Hgion opprimée fe font fait entendre dans fa 
iblicude : il fe levé , il fort, il s'arrête, il 
regarde; dW coup d'œilil mefure 1» terres 
Tancien monde ne lui prëfente que les ra^ 
vages de l'héréfie & du libertinage ; le nou^ 
veau monde ne lui offire que les fuperâÎT 
tions & les débauches dû PajB^anifine ; uit 
monde qui déshonore J. C. & un monde 
qui l'ignore ; des Chrétiens trop indigdes da 
JDieu qu'ils invoquent , des Idolâtres trop 
femblables aux divinités qu'ils adorent ; un 
monde à réformer , un monde à indruire* 
Ignace vdt tout ; il entreprend de réparée 
tout , de remédier à tout. Comparez , MeC« 
fieurs , les héros profanes tant vantés , con\- 
. parez leur coeur avec le cœur d^Ignace ,. \wm 
deiËleius avec fes d^lTeins ; vous avouerez que 
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de faittt Ignace. 
le (en de {'ambition n'a fkHiit l'aâiVité ctii 

feu que la grâce allume dans fes Saints. 

Il n'en a point la vivacité , il n'en a 
point la lumi^e : vous connoidfez le projet 
d'Ignace; quels hommes demande-c-il ? Vous 
me prévenez ; des hommes d^une vertu aflès^ 
édiâfice ic afifec affiennie jpour perfua^r pstc 
leur confduice ce qu'ils enfeignerônt par îeurt 
di/cours, pour voir^ le monde avec fuccès 
Se fans péril, pour le gagner fani s-yMperdrés 
les* hommes d'une piëté doàce " St - infi^ 
luante , attentive aux bienféancef; heureux 

concilier les devoirs , à ménager les ef-" 
TÎts , à faîfir les ctrconfiance^ & les mom^m^; 
apabies d'inflruire fans hauteur, de reprendra 
ins dureté, de combattre fans aigreur, de 
aincré (ans orgtiéil : des. hoiAfnés' d^â ïelW 
ur dans fon principe , deTinttrelTé dans fss 
uesy hardi dans fes entrt^prifès , prudent 
ms fes «^marelles , ccmilant dans^ iès^ éprett« 
îs, intrépide dans fes difgraces, grand dans 
s humiliations, & modefle dans les fuccès: 
s hommes infariable^ de travail , avides 

périls ; prêts à voler |5at-tèu^éOv lès a|>^ 
liera Fefpérance de quelque ^bien à faire , 

dé' 'quelque mal à foufirir :;des hommei 
>fbnds dans la connotffànce de }'écritiiné' 
des langues, des myftercs & des dogmes 
la foi, des ouvrages & des monumenti 
ranticfuité , de la difcipline & de^ ufàgeli 

TEglife, de la liftcrature & des fciencei 
fanesl, de la politeffe 6c des gracei dirf 
'xmrs ; par iiokféqtfçnt^'de'is lioidunes"^ -de 
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prefque cous les calencs , de prefque toutes les 
vertus.' 

• Or , de pareils hommes ^ Ignace penferoit- 
il à les chercher ? Oferoit-il les efperer ^ Oui, 
Chrétiens, Ignace les cherche, il les efpere 
de la bonté de Dieu ; il travaille à former fur 
^ce modèle ceux qu il a pfleniblés. Les deffeins 
^de l'ambiiion manquent fouvent de iecours 
.ficd^appuî. La grâce les prodigue aux deffeins 
-dont elle veut aflUrer le iuccës. D'ailleurs,, 
Je feul talénc peut-être, qui foie rare dans 
l'Eglife & dans TErac , celui d'appercevoir 
.les talents & de les employer ; ce raient qui 
caraâërife les hommes uniques & les tire 
de l'ordre ' même de ce quon appelle lesf 
grands hommes ; & dans quelle ame le ciel 
.le verfa-tril avec plus de profufion que dajis 
.rame d'Ignace ? 

Un Xavier ! Quelles nobles & fublimes 
images fe préfentent à .votre efprit ! Les 

r^ples 4Sc les Rois (bumis à Jeins-Chriâ^ ^ 
croix rëvërëe , adorée d*un pole à Tautre; 
la ferveur de la primitive Eglife rcnour 
yellé^ , les miracles des. temps. ' apoâoj 
liques , re{^roduits dans les derniers, jours 
du monde ; le conquérant encore plus ad-- 
mirable que les , conquêtes, & fon cceuii au 
defius de fes' (iiccès. Xavier ! Ce niot né 
lailfe rien à ajouter; Téloge ne répondroic 
jgointjà Tid^ée qu.'^ excite ; & ne vous femble-j 
tr-il pas même qu'en , nommant le , iils ^ j*a| 
obfcurci la ^gloire du pere ? 

: Non^je^e v^çns^pçinc, prenam ^j^ixtk 
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a balance ^ m'ingërer à pefer les mérites , 

^ous reprëfenter le génie de Xavier plus- 
n'f, plus ardent, plus impétueux; le génie 
rignace plus réfléchi^ plus * mefuré ^ plus ' 
TOTond ; Tun plus propre à livrer des com- 
>ats & à fe fignaler par des exploits écla- 
anC5 ; Tautre plus capable de concerter , de 
jîvre un projet, de faire croître la moifTon 
e gloire & de triomphe , dont il abandon- 
era la récolte aux mains façonnées & inf- 
uites par fès ibins ; vous montrer le zele' 
e Xavier femblable à un incendie , à un, 
)rrent, vainqueur & deftruâeur rapide des 
bftacles ; le zele d'Ignace tel qu'un feu tem-* 
éré qui ufè , qui confume peu à peu & arrive 

Ton terme , fans annoncer fa marche & 
s progrès. Je ne peindrai point Xavier égal 
Ignace , îgnace égall Xavier , dans les auf- 
rites de la pe'nitence , dans les tranfports 
î Tamour divin , dans le defintéreflement & 

pureté du zele, dans le defir des humi« 
irions & des foufFrances , dans les ferveurs 

Tpraifon y dans les profondeurs de la con- 
mplation : je ne vous dirai point, aprës avoir 
pproché ce qu'ils eurent de refleniblances & 
> différences : décidez encre la main qui 
rte le glaive &latéte qui le conduit ; enfre 
; talents , pardonnez moi cette compa* . 
fon, entre les talents qui feroient un grand 
errier &Jes talents qui feroient un grand 
mme d^Etat entre les fiiccès d'un apoftolac 
is brillant & le fuccès d'un apoftolat plus 
ndu j, d'un zele qui jiknâifia plufieurs xiations 
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te d'un zele qui fournit des ou\'riers ëvangë- 
liques à tant de peuples : je dis ^ rendons 
hommage au génie pttifiànt aignace ; par le 
choix (Tun feul homme, il fie la deflinée de 
tout un monde. J'ajoute, fi le zele des autres 
ouvriers évangéliques, qu'il fut gagner & raA 
fembler , ne (e fignala point par des prodiges 
au£i marque's, rÉfpagne, le Portugal, TAl* 
lemagne , Fltalie , témoins de leurs combats 
& de leurs viâoires, les reconnurent dignes 
d'avoir Ignace pour pere ^ d'avoir Xavier 
pour frère. 

3*. Heureux dans le difcernement des 
hommes , Ignace ne Tefi pas moins dans lo 
choix des moyens. Ces hommes, qu'il vient 
tfaflbcier à fon projet, il fiiut commencer par 
ajlumer dans leur coeur le feu du zele le plust 
pur, le plus généreux, le plus magnanime. 
Que fait-il ? C'eft fur la montagne faîntc , à 
l'ombre de laquelle repofent les premiers, 
martyrs de la France , qu^il reçoit leurs eiW 
gagements ; dans cette bafilique augude , qui 
conferve les ofTemems facrés de Pierre & de 
Saul , qu'il les conduit pour renouvelles 
leurs ferments. Apôtres, Martyrs, cette re- 
ligion , que vous avez fcellée de votre fang^ 
die écoit agitée par une tempête violente; 
& fi le vaifTeau' deTEglife pouvoir périr ; il 
îl'auroit point échappé à la fureur des vents 
& des âots : c'ed de vos cendres que for- 
liront toujours fes défcnfeurs ; il n'appartient 
de vous remplacer qu*aux hommes qui au- 
ront appris de vous à. penf^^.à parler^, ^ 
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vivre, à mourir comme vous. Par quel fpec- ^ 
cacle plus touchant Ignace auroit-il donc 
uicéreué fes premiers compagnons à foutemr 
le poids immenfe des travaux auxquels il 
les appeiloit^Du fond du fanéhiaire qu ils ba^ ; 
bitent , ces Apôtres , ces Martyrs femblent 
dire à tous ceux qui travaillenc dans le champ 
du pere de faniille : vous entrez dans la 
route que nous avons parcourue ; notre exemple 
vous inftruit du fore qui vous attend. Ceft 
au mépris, à la haine, aux txibulacions que 
vous êtes dévoués ; imite? nos vertus , vous 
t^rouverez notre deftinée. 

. Remplis , pénétrés de cet eipric, \q$ dif- \ 
ciples attendent l'ordre du maître. Ignace 
leur ouvre la carrière. Miflions dans les ré* 
fiions les plus barbares & les plus lointaines^ | 
dans les villes & les campagnes ; contro- i 
verfes avec les hérétiques ; ouvrages médités 
& approfondis , deftinés à la défenfe de la 
foi ; ouvrages pleins de fentiments & d'onc- i 
Son , conmcrés à rétablir & à perft^bnner * 
la piété ; retraites, direâion des ames, inf- 
truûion de la jeuneffe, fervice des pauvres, j 
vifues de^ prifons : que faîs-je ï Les fieclès i 
ui Tont précédé n'ont prefque rien trouvé , 
ans la fcience de gagner les ames , qui ne ! 
foît eihployé par Ignace ; les fiecles qui Tont 
fuivi n*ont prefque rien trouvé qu'on pût 
ajouter à ce qu'il a pxefcrit. 1 

Ses projets ne s'étendent pas feulement à 
tous les peuples ; ils embralTent tous les fiecles. I 
(j^ue lui &xyi)coiiHi donç d'avoir fagement \ 

D4 
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régîë le zele & appliqué le génie de fes pre^' 

micrs difciples , s'il ne leur préparoit des 
fucceiTeurs, héritiers de leurs talents & imi- 
tateurs de leurs vertus ? Que le temps ne 
mepcrmet-il de vous expoferle plan,Pordre, 
Tencibauiemem des loix qu'il leur a retracées! 
Sans entrer dans une difcuffion peu faite pour 
la chaire ; fans prendre le ton de Tapologie ou 
de la contradiâion y que ne puis-je vous ex« 
pofer rarrangement & l'économie du grand 
édifice qu'il avoit entrepris d'élever ! vous 
rendriez juflice à la fagefle des vues qui l'a- 
nimèrent^ à la fainteté ^ à la pureté de fês 
motifs , & vous ne trouveriez dans fon cœur 
& daas Ton efprit que la matière de vos éloges 
&c de votre admiration. 

Vous verriez Ignace réunir Toraifon & 
Pa£lion, la retraite & le travail ; raflembler, 
concilier y par un mélange fi parfait ^ la vie 
intérieure & la vie extérieure, que l'homme 
fidèle à fes loix , folitaire & apôtre , auroit la 
piéië timide & délicate de l'un ^ le zele aâif 
& laborieux de l'autre ; que fans indolence 
& fans agitation , fa vertu ne feroit expofe'e 
ni à s'endormir & à languir dans la paix & 
le calme du défèrt , ni a s'afFoiblir & à fe 
difiiper par les foins & les occupations du 
miniftere. . . 

Vous confidéreriez dans ces règlements, 
tracés pour le choix des fujets , les fonde- 
ments folides fur lefquels Ignace établit leur 
piété. Deux années cqnfacrées uniquement au ^ 
filence , à roraifoAi ^ à la mortification ; loia 
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de faint Ignace. 8l 
de toute étude qui feroic des favants, & qui 
sie (e borne pas à faire des Maints ; comment 
il fait mettre à profit le feu de leurs premières 
années, & les prémices de leur zele^ dans' 
r éducation - de la jeuneffe : alors difciples , 
avilîi bien que maîtres, ils apprennent en 
enfeignant; & en .cultivant leur efprit, ils 
rendent , fans bruit y fans éclat ^ à la Reli-^ 
gîon & à l'Etat, des fervices que pourraient 
envier Tapôtre & le politicjue : comment , afin 
de ranimer la ferveur primitive , fujette à fe 
deffécher dans les fpécolations arides & abf- 
traites , il les rappelle de Técole des hommes 
à l'école de PEfprit - Saint. On rentre dans 
Venfance de la vie fpirituelle \ même foli- 
tude , même oubli des études , mêmes pra- 
tiques d'abnégation & d^humilité. Ignace veut 
des Apôtres , il veut encore davamage , des 
Saints; difons mieux, il veut des Saints^ 
parce qu'il, veut des Apôtres. 

Vous remarqueriez desintentions également 
droites & pures dans cette lenteur , qui ne 
reçoit le dernier engagement des fujets qu'a- 
près environ dix • fèpt années d'épreuve & 
tfcxamen, temps marqué pour" effayer la 
trempe de leur elpric & de leur cœur \ pour 
fe refufer ou pour céder à leurs defirs felolt 
cé qu'ils donnent de craintes ou d^fpérance^» 
Vous verriez quM n'a ufé de tan»* de pré* 
cautions que pour affurer la fainreié & la fta- 
bilité du vceu (blemnef; que c'eft pour ceU 
quM exige un déûméreflement qui ne lailTfe 

aucune relTouice i la cupidité , par ce ¥«9 
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de renoncer aux dignités ecclëfiaitiques y qw 

ne permet ancuiTe efpérance à Tambition ; 
par cette uniformité de la vie intérieure & 
domeffique , qui ne ramellanc à peribnne Tidée 
de fes talents ou de les emplois , n'accorde, 
aucune facisfaâion à la vanité ; par ceue dé- 

Fendance , vraiment évangélique y qui 6ce à- 
amour propre la confolation de regarder 
quelque terre comme fon féjour, quelque 
emploi y comme le but & le terme de lès tra- 
vaux ; par cette forme de gouvernement qui , 
Tendant un feul homme maître de tous,, inP 
trait de tout, préfent à tout fupérieur de^ 
tous , enlevé à refprit jufqu'au pouvoir de 
former des projets d'indépendance & de^ 
liberté. # 

rentreroî^ dans le détail des reflbrts 
âçs loix , dont le but étoit d'entretenir Thar- 
anonie de ce grand corps : loix û variées^, 
que chaque emploi ^ chaque homme , chaque 
efprit, pour ainfi dire, a fes règlements par- 
ticuliers : loix fi bien concertées ^ que la di«» 
verfitë infinie- des occupaciMs tt'enÊmte au- 
cune confufion ; l'émulation des talents , ati- 
csnediicorde^ la multiplicité des réglements^i 
Mcim embarras : loix iur lesquelles les ia£- 
tîtuteurs plus récents ont tracé le plan de tant 
de^ congrégations féculieres ou régulières } da* 
Cirte cfue la ibeiëté. n'eâ< par & feule quir 
doive honorer Ignace, le relpeéler, Taimer^; 
comme fun législateur &- fon pere^ 

Enfin , je peir»dmn^ km^f un pà^^^ di^ 
<âf fed^%naçe^ cwwwe la^Vi^ la pia«. unw^. 
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de faint Ignace. '83 
& la plus agitée y la plus retirée âc la plus 
laborieufe; la moins auftere en apparence^ 
& la plus dure peut-être ; la moins chargée 
d'obfervances extérieures & la plus foum le ^ 
la^ plus dépendante : une viè qoi demande 
beaucoup de talents & qui les captivé, dé- 
vouée à fervir le monde dans tous les âges, 
dans^ toutes les conditions , & à. n'afpir^er à 
aucune des récompenfes que promet le monde; 
une vie fi ennemie de Tamour propre & de 
la vanité ; en même temps fi douce, u aimable 
à rhomme vertueux & raifonnable , qu'on ne 
peut s'y foutenir que par beaucoup de piété , 
qu^on ne peut la quitter fans lui conferver fon 
efttme & lui- donner fes regrets. Je finîrois ce 
tableau , en m'humiliant d'avoir pris fi peu 
de zele & de vertus à cette école d'un grand 
iaint y & j' a joutërois : lorfque je' vous ai mcmtré 
ce que feroit un digne enfant d'Ignace, je 
n'sû point, prétendu , nies chers Auditeurs je 
nfai poim prétendu dire^, voilà ce que nous 
femmes; j ai dit , voilà ce que faint Ignace 
voulut faire de nous} voilà ce que faint Ignace 
a fait pour nous. 

4**. Les difciples d'Ignace font raffemblés ; 
il leur a mis en main les moyens les plus 
capables d'afTurer le fuccès de i6s projets : il ^ 
a donc rempli le miniftere de pere , de lé- 
gislateur. Quel autre remplîroit aulTi digne- 
ment les fondions de chef & de modérateur ? 
Je ne vous fatiguerai point par le détail des 
faits. Un moment de réflexion fur les grandes 

qualités dlgnace j foi^ ce^fl d^tmelligeaccf? 

J>6 
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un homme qu'Ignace voit , efl un homme 
qulgnace connoît ; il péneire^ il faifitexiun 
snfiant l'étendue de fon tfpric & la pente de 
fon cœur , a quels fujets la compagnie fera 
utile ^ âc quels fujets lui feroient inutiles ou 
funeftes. Sur cette fegeflè y ii habile à mettre 
un accord parfait entre les qualités & les 
occupations; chaque placera Thomme qu'elle 
exige ; chaque homme, à la place qui lui con- 
vient. Si quelquefois il refferre le génie le 
plus brillant dans des fonétions obfcures^ 
Ignace ne femble oublier le mérite y qu'aÔA 
de Pépurer ; dès qu'on &ra parvenu aux vertus 
qui manquent , on fera rendu aux emplois 
que demandent les talents. Sur cette vigi-^ 
îance à laquelle rien n'échappe : de Roinè ^ 
où il a fixé fon féjour, il préfide aux travaux 

•defes enfants dans toutes les contrées de ru-> 
nîvers ; quelque Fégion qu'ils habitent , Ignace 
femble les avoir fuivis , a6n de les guider & 
de les conduire. Sur fa fermeté à maintenir 
Perdre 6^ la piété : ce doâeuF célèbre , ce 
prodige d*érudition , fi habile dans les lan- 
gues , fi verfé dans la connoilïaiice de l'an- 
tiquîtl, Poftel- étale vainement aux yeux d'I- 
gnace fa fcience & fa réputation ; Ignace 

' tiédaigae un mérite faftueux & hautain, pré- 
ifcmptueux & indocile ; il 6te du mîKett dê 
fes enfants ce fcand'ale domeftique; dans fôtt' 
tôime , les talents né font rien lans les vertus^ 
&Mr cette charité hienfaifàxue : to ut es. les pein^ 
tfou vent dans Ignace un confokteur;, tantes^ 
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inîtés y une tendi e & généreufe compaifion j 
toutes les prières \ un cœur prompt à exaucer : 
il accorde avec tant de joie , qu'on fcnt prefque 

{>lus. vivement le plailir qu on lui donne , que 
a grâce qu'on obdent ; il lui en coûte tant de 
refufer , qu'on fe pardonne difficilement de 
lui avoir demandé ce qu'il ne devoit pas ac- 
corder. On lui obéit comme à un maître ; 
on Taime comme un pere , & on Tëtudie 
comme un modèle : dernier irait qui carac- 
tërife le gouvernement d'Ignace^ A^fli Pé- 
nitent qu'à Manréfe , auffi recueilli que dans 
fa caverne, foii oraifon n'a pas moins de 
ferveur ; fes larmes moins d'abondance; ia 
mortification mdns d'auftërîté ; fbn amour de 
Dieu moins de tranfports & de vivacité ; fon 
humilité moins d'emprelTeraenc à fuir les hon- 
neurs. Il donne à iès difciples l'exemple de 
toutes les vertus , dont il leur trace les loix : 
fes règles ne furent que Texpreilion de ik 
conduite; & pour n ignorer rien de leurs 
obi igations , il fuffiloit aux enfants de n'i- 
gnorer rien de leur pere. 

5^ Le ciel pouvoit4i refufer de répandre 
fes plus abonaantes bénédiftions fur les tra-^ 
vaux de cet homme jufte ? De quels fuccès 
fut donc fuivi Ion zele i J'appelle les fuccès" 
d'^nace^ tant de vices baniùs, de vertus 
rappellées ou perfedionnées , de querelles &: 
de di&ordes éteintes par la fagefle de fes conr 
feils y par l'âutoritë perfiiafive de fes exem-^ 
pies, par le charme vainqueur & l'énergie 

pui^âjite de iès paroles.. Kvbil ne ^SiSàsùk aux 
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grands traits, aux idées fublimes ^ aux moa- 
vements forts & patliétiques que four*» 
iriflbient à foa zele ces deurs fi vifs , paf- 
fionncs de la plus grande gloire de Dieu : 
& c'eâ dans la perfonne a'Iguace qu'on a 
vu (e manifefter d'une manière bien ienfible 
cette vcritë, qu'on ne prêche efficacement la 
vertu qu^autanc^qu'on la pratique ; que les 
dfcours diâés par refprit, lorique refprit 
n'eft pas mis en mouvement par le zele & 
la ferveur, ne parlencqu'à i'eipht; qu'il n'y aque 
ce qui fort du cceur qui aille au cœur , oL qu'il 
n'appartient qu'aux Saints de faire des Saints. 

J'appelle les fuccès d'Ignace^ les fruits in- 
finis qu^ont produit & que ne ceflèront point 
de produire les exercices fpirituels de faine 
Ignace. N*eft-ce pas à cette école que fe 
(ont formés les Xavier , les Borgia^ lesSta* 
ntstaSy iés Louis de Gonzague^ Tes François 
Régis , les Charles Borromée , les François 
de Sales y les Vincent de Paul ? N'eft-ce pas 
dans cette fource que les Lévites viennent 
puifer chaque jour Tefprit du Sacerdoce ; les 
Solitaires , rci'prit de retraite ; les Vierges 
cofifacr^es à Dieu , refprit de prière & d'o- 
raifon; les Apôtres, rtfprit de /ele ; les pé- 
cheurs , Teiprit de pénitence ; les jufles , l'ef- 
prit 'de ferveur ?N'ett-ce point par cet ouvrage 
qu'Ignace s'eft rendu en quelque forte le pre- 
mier Infticuceur de tant de Congrégations & 
de Commimautës > le premier Direâéur de 
tant de Séminaires , le pere de tant de Pré- 
ises & de Pomifes^ roraement du Saaâuaii e \ 
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?af4à, que la gloire & les vertus 46p]refi:)ue 

:ous les Saints qui Tont fuivi , peuvent être 
regardées comme les vertus & la gloires 
d'Ignace ? 

Pappelle les fuccès d'Ignace , les fervîces 
que rendirent à TEglife fes premiers difciples^ 
Marqué pour être le pere d un grand peuple ^ 
I vie cette tige à peine ferrie dfi fein de la 
:erre, jeter de profondes racines dans les 
i^veries parties du monde ; il vit fa Com-* 
garnie nai(&nte , par des travaux^utiles à la 
Religion , en faire revivre les loix & les 
^bfervances parmi ceux qui la connoifibient ^ 
'annofiGer à ceux qui ^lignoroient ^ la défendre 
:ontre ceux qui Tattaquoienr. Et quelle autre 
3^1oire y quel autre plaiixr auroic touché zxSSi 
/ivemem Tame dlgoace ? Ses yeux V avanr 
}ue de fè fermer, fes yeux virent parmi fes- 
infaots , des Apôtres & des Martyrs. 

j'appelle les fuccès dlgnace^ fom ce que 
îrent les fuccefleurs de fes premiers difciples. 
Prenez garde : un Orateur étranger vous les 
nomreroic y fuivant y pour ainfi dire ^ lefoleil 
!ans fa cour(è , ponant là lumîerè de la fci 
lepuis les lieux où il naît, jufqu'aux contrées 
lu^il éclaire de fes derniers rayons ^ renver-» 
ànt les barrières levées entre tes peuples^* 
>ar la nature, ou par la politique; péné- 
rant dans des terres & parmi des nations - 
(ont le nom n'avoit point ëtë entendu par 
es maîtres de l'ancien monde , & étoit en-» 
:ore ignoré par les conquérants du Nouvea^i 

noside» B vom^ (^w>irv le fysS^^ 
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fauflès divinités jufques-là facriMgement ado^ 
Tées^ condamnées à Tcnibli & à l'opprobre; 
il vous parleroit de leur fcience, de leur 
réputation. Mais un iils à oui le ccsur du 
pere eft mieux connu , un hls vous dira : 
voyez les arrofer de leurs fueurs les fables 
embrafés de Tlnde ; errer dans les forets ^ 
dans les neiges & les glaces de TÂmérique 
feptentrionale : voyez les fur les bûchers du 
Canada , dans les eaux brûlantes du Japon ; 
voyez leur fang couler (bus le glaive des 
bourreaux ; voyez les fervir de pâture à des 
peuples féroces ! Ce font là les profpérités ^ 
les triomphes qui piquèrent Tambition dl-. 
gnace ; il demanda pour fes enfants de grandes 
vertus & un grand zcle; un zele qui mît les 
épreuves & les humiliations au rang des ré? . 
compenfes , qui s'emprefsât à rendre des fer<- 
vices , quoiqu'ils duffent être oubliés & dé- 
daignés , & qui ne regardât pas moins comme 
des fuccès ce qu'il fouftriroic^ que ce qu^il 
feroit pour la Religion. 

J'appelle les fuccès d'Ignace^ ce que tanc 
d'autires Sociétés, tant de 4ges Direâeurs y 
de Prêtres vertueux & éclairés , de Miffion- 
naires zélçs & fervents, fonr pour le bien 
de TEglife ^ à l'exemple & fur le plan dl-* 
gnace. Combien d'établiflements utiles lui 
doivent leur naiffance ! Je parle de ces mai- 
ibns d'orphelins y où la charité rend à des 
enfants malheureux les pères que fe Ciel leur 
a enlevés ; de ces maifons des Pénitentes ^ 
oà la vertu^ trop! fragile crouve ua afylej^ de 

I 
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ces maifons deftinées à r éducation de la jeu- 
nefib , où à Tabri des écueils de la maifon 

Î maternelle ^ on la forme dans les fciences 5ê 
ai piëcé ; de ces féminaires où iê confèrve le 
précieux dépôt de refprit facerdotal ; de ces 
pieufes aflbciations , où fous les aulpices de 
Marie , des Anges & des Saints ^ on s'in^ 
truit à une dévotion plus fervente : je parle 
de ces retraites, de cette méthode de Texamen 
particulier , fi néceflaire pour connoitre fon 
cœur & pour le réformer ; de la coutume 
d'enfeigner publiauement les principes de la 
Religion aux enfants ; de réveiller , de ra- 
nimer la piété publique par des mifTions fré- 
quentes. Ail , Chrétiens! que le Ciel redouble 
le zele & le fuccès des ouvriers évangéti* 
ques , qui fbutîennenr , qui perpétuent fi digne- 
ment ces faint^s pratiques ! que tous foient 
prophètes ! qui s tribuat ut omnis populus 
prophète t ! ( Lib. Nurher. c. n , ) 
qu'ils nous devancent ( s'il le faut même ; 
qu'ils nous remplacent dans la route ouverte 
& tracée par notre faint Législateur ! nous 
applaudiflons à leurs, triomphes, nous n en- 
vions que leurs vertus ; mais il faut que tout 
retourne à fa fburce; *^€e que TEglife léut 
doit, ils le doivent à faint Ignace, &méme 
en furpaifant la gloire des enfants, ils con- 
tribueront à illuflrer la gloire du pere. 
• Enfin, j'appelle les fucccs d'Ignace, rheu- 
reufe ccxifomrvation de fa courfe & de fes 
uavaux : plein de mérites, il voit s'approcher 
le grand jour de réternité \ il entend la voix 
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du maître qui appelle le ferviceur ; il achevé 
de fe purifier dans les larmes de la péni-- 
tence oC dans le fang^ de l'Agneau : il s'en- 
dort du fommeil des jufles ; le fufFragc des 
peuples l'appelle fur l'autel ; l'Eglife le place 
dans fes fanâuaires; la Religion applaudit à 
fon triomphe ; &, le dirai- je ? afin que rien 
ne manque à fa gloire , le libertinage 6c Thé- 
réfie ne rougtflent point d'infulter à fa më-» 
moire. Je pourrois même en quelque forte , 
terminer fon éloge par ces paroles de faint 
Jérôme à faine Auguftin : CathoUd te condi'^ 
iorcîii antiquœ riirfùm fida venerantur arque 
JuJcij^iuHi ; & quod Jignum majoris gloria. 
efiy omnes hàBretici dtteflantur éf perfequun^ 
îur. Les Catholiques le révèrent comme un 
des principaux inflruments dont Dieu s'eâ 
&rvi pour arracher au naufrage la fbi an- 
cienne ; les hérétiques le déteflent & le per-* 
fécutent comme celui qui a porté des coups 
monfels au fcbifme & à l'erreur. 

C'étoît à ce miniftere que la grâce a voit 
appelle Ignace; Ignace ne fut point iniidele 
à la grâce. Nous avons fuivi iès pas ; quV- 
vons-nous vu ? fa vocation annoncée & ca- 
raâérifée par fes vertus, fa vocation fou- 
tenué Se remplie par fes ^talents : minifierium 
tmm impie. Ne nous y trompons pas, mes chers 
Frères, telles font les routes de la vraie fain- 
tetë : que chacun ^ dit l'Apôtre , fe fandifie 
dans Pordre de fa vocation; que chacun ait 
les vertus propres de fa vocation ; les vertus 

de pere , de maître ^ de domeâique ^ de piriace ^ 
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âe fil jet, de magiflrac^ de gueniinr, 'de ci- 
toyen , de prêtre , de pontife , de folîtaire , 
d'apôtre^ félon fon éw. fa iicuation. Sou- 
venons noiis donc y que tom^ piété qui ne 
commencera point par Pexaâirade à remplir 
les devoirs de l'état , ne fera qu'aveuglement 
de Teipric , ou égarement du .cŒur. Aufil fou«< 
venons nous qu^I dHt une vocation commune 
à tous les états, à toutes les conditions; la 
vocation à la fainceté chrétienne & évangé-- 
lique , c'eft-à-dire y qu'à Taccompliflemenc 
des devoirs de l'état , on ajoute la fidélité 
aux devoirs de la Religion ; c'eft- à-dire , qu'on 
ne connoiiTe point dans ion état des devoirs 
& des bienfcances contraires aux devoirs & 
aux bienféances de la Religion ; c'eft-à-dire , 
u^aii rempliâë les devobrs & les bienféances 
e fon état , par les vues & les modfs de la 
Religion : par conféquent anathémeà la piété 
fkuife & chimérique qui néglige les devoirs 
de rétat; anatheme à la piété profane & mon-^ 
daine qui fe borne aux devoirs extérieurs de 
fécat. Soyons Chrédens félon notre état , 
foyons Chrétiens dans notre état; nous au- 
rojas rempli le miniilere que Oieu nous a 
confié : minifttrium tuum impk ; nous obden* 
drons la récompenfe que Dieu nous prépare. 
Ainfi foit-il. . 
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SERMON 

POUR LA FÉTE 

DE SAINT JEAN 

..: DE LA CROIX. 

Dbdt£Ii£ros : obfecro ot fiât in me fplrituituat 
di^ex} qui refpoiidit» rem diffifiilem poftu- 

£Iif€i dit : je demande que voire double efprît paffi 
en mot : Elle répondit^ vous demande^ une chofe 
difficile. Au Livre IV* des Rois^ chap« ^.Vrf 

& 10. 

Li£ avoitparu dans Ifraël don- 
nant toUr à tour aux peuples 

étonnés , des fpeâacles bien dif» 
férems : tantôt fuyant le com- 
merce des hommes , errant dans 
les folitudes, abymé dans les profotidcur» 
d'unefublimeiponteniplationiil ne tenoitplus 
à It terre; il oubliôktout; il oublioit julqu*à 
fon zele^ çomœe fi dans ce vafte univers il 
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Tour la Fàe de S. Jean de la Croix. 93 . 

ne fût refté que Dieu & fon Prophète ; & 
cout-à-coup accouranc à la déftnfe de la Re-r 
ligîon chancelante & opprimée , il Êiifoit en* 
tendre fa voix aux tribus infidèles , il repro- 
choit à &marie le crime de fes abomina- 
dons y il renvérfbit les temples profanes , il 
îmmoloit les prêtres de Baal fur leurs autels 
lacrileges ; à la cour des Rois^ bravant l'or- 
'^ueil de la pourpre & la ma.)eilé du <iia* 
aênnie, il faifoit pâlir l'impiété jufques fur le 
trône : réuniiTant deux eiprits y deu3^ carac- 
tères de grâce & de faintecé qui femblént en* 
^déremenc oppofés ; l'efprit d'une vie inté- 
rieure, cachée & perdue en Dieu; refprit 
d'une vie de mouvement &c d'aâion qui tra« 
'Vaille iàns cefle pour Dieu : ainfi , dans un 
feul homme, paroiflbient deux hommes; 
rfaomme. de pri^e^ qui <ie vit qu^en Dieu ; 
l'homme de zele, qui né vie que pour Dieu* 
Prodige inconnu aux âges qui l'avoient pré- 
cédé^ il ne pou voit fe renouveller dans £lifée^ 
par un effort du bras cout-piiiffant ^ dixit 
Elifaus : obfecro ut fiât in rm fpiritus duplex , 
fui rtfpondit , rem difficiUm pojtulafii. 
% / ce «double ei^rit.de contemplation &: 
de zele , qui , après avoir quitté la terre avec 
lés Prophètes , parut dans les Apôtres aux 
jpremters jours de l'£glife naiiTahte , Dieu dans 
ces derniers temps du monde penchant vers 
fpn déclin .y voulu le faire renaître dans le 
Saine donc nous.célébrojns le triomphe. Âmes 
parés & ferventes , qui travaillez à voûsper- 
feâionner dans les voi^de la vie intérieure I. 



• 94 ^^^^ ^^^^ 

Miniilres du Dieu vivant , qui travaillez av 

falut & à la perfeâion des armes ! écoutez , 
voici votre modèle : fapientiam auum lo:^ 
quimur inter ptrfiSos ( I. ad Cor, e. a , v. 
e. ) ; on difconrs con(acré \ l'éloge d*un fî 
grand Saint , ne convient qu'aux ames qui 
afpirenc à la plus haute fainteté. Tous les Sain(s 
ibnc propres à fervir de modèles à tous les 
Chrétiens ; celui-ci , permettez-moi cette ex- ' 
preflion ^ peut .fervir de modèle aux juâes 
mêmes : en deux mots , nous admirerons dans 
làint Jean de la Croix le modèle des ames 
appeliées à marcher dans les voies de la vie ^ 
intérieure ; le modèle des ouvriers évange- 
liques , appellés à travailler au falut d^ ame$« 

Avt . Maria. , 

- * * . , . » ' 

Première Partie. 

' . ' ..... 

Twis. chofes compofent la vie intérieure : 
les verms par lelquelles l'ame fe difpofe aat 

faveurs de Dieu; les faveurs de Dieu, qui 
«font la récompenfe des .vertus ; la perfedionj- 
^a plénitude des "trertus , qui'eft reffet que 
doivent produire, & le but auquel fe rappor- 
tent les faveurs de Dieu. Suivons laint JeaB 

• de là Croix dans ces trois' différents éiats^ 
voyons comment il a mérité les faveurs dU 
Ciel , combien il en a reçu , le profit qu'il en 
a rènré \ ainû nous trouverons des exenriple^ 
propres à ranimer notre ferveur , à IboteiÂ 
notre eipéraace ^ à régler notre reconnoifr 
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de s. Jean de la. Croix. 95 
X.**- L'efprit du Seigneur fouffle où il veut; 
la pluîe iki Ciel tombe fur les faUcms ftéviies 
comme fur les terres les mieux préparées; 
la grâce produit tous les mérites , & elle n en 
fuppofe aucun ; cependant il eft dans la vie 
intérieure des dons réfcrvés pour récompenfer 
la vertu la plus pure , en forte qu'ils ne fonc 
pas moins une preuve de fidélité dans Thomme 

3ui les reçoit , qu'un prodige de miféricorde . 
ans le Dieu qui les répand. 

Or y auei Saint fut januLfs plus digne defi^ 
faveurs du Ciel que faint Jean de la Croix ? 
Confcience tendre & délicate ^ qui y loin de 
fe (ranqùillifer dans fes fautes , tremble fur fes 
vertus ; auftérité de. pénitence , qui d'un grand 
pécheur auroit fait un grand Saint ; qui ^ dans 
un grand &înt , eft un miracle de fainteté^ 
continuité d'oraifon, qui fe perfeâionne dans 
le filence de la foiitude , fans s'aiFoiblir par 
le tumulte du monde* Zele également ca^ 
pable d'entreprendre, & avioe de fbufFrir; 
toujours fi\r de réulfiri parce qu'il coiçpte 
de grands périlS'âc de grandes difgraces pour 
de grands uiccès ; charité <ki prochain y douce^ 
aâive y défintéreiTée , patiente ; amour de 
Dieu^ qui captive , qui éteint t#tts les autres 
amours ; humilité pure & fincei^ , qui re*- 
doute la louange autant que la vanité redoute 
le mépris ; les jours paiTés dans le travail j 
ks nuits données à la prière ; filence éternel^ 
foiitude impénétrable , fuite entière du monde-, 
parfait détachement de foi*méme ; que faiS" 

]e y Qtféâens, j'ainQmmélei vertus qui cpmt» 



Pvur la Ffte 
pofeat réioge de plufieurs Maints , Scd voxjiB 
avez étudie rhiftoice de fa vie vous ne 
l'ignorez pas , à peine ai-je commencé Téloge 
de Jean de la Croix. 

Né dans le fein d/une famille déchue de 
fbn ancienne opulence, fes yeux ens^ouvranc 
à la lumière du jour ^ n'apper^rent pour lui 
d^autre héritage fur la terre que refpërance 
du Ciel Précieux héritage ! il n'en fouhaita 

I'amais d*autre. Dès qu'il connut fon état, il 
^ 'atma , & s'il fut affligé de pofféder peu , ce 
ne fut que parce que fbn indigence lui ôtoic 
le plaifir de quitter beaucoup. 

Elevé au delTus du monde & des biens 
que renferme le monde , fa grande ame ne 
peut s'abaifTer à des emplois profanes. Capable 
de tout quand il s'agit de Dieu , incapable 
;dé tout quand il ne s^gic que de fa fortune^ 
ion efprit & fa main le refufent fucceffive- 
ment à tous les arts , parce que fon cœur 
n'aime qu'uii (èul arc, celui du iàluc & de 
la piété. Docile à la voix de la grâce qui 
rappelle, il rompt les liens de la chair & du 
/azig , il fuit la maifbn paternelle* Ses jours 
s'écoulent partagés entre la prière & le fer- 
vice des pauvres ; toujours à la fuite de Je- 
fus-Chrift, tantôt il vient le chercher dans 
le fanftuaire , & répandre fon ame en fa 
préfence , tantôt il va le chercher & le con- 
foler dans fes frères malheureux. Sans celle 
joccupé à pleurer fes péchés , ou à effuyer les 
larmes de ceux qui pleurent leur mifere ; 
wuc le rendre heureux, il faut où le laîâer 

feul 
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feul avec Dieu , ou lui préfencer Toccafion de 
travailler pour Dieu. 

Le monde n'ëcoit pas <figne de poiTéder 
plus long-temps une vertu fi pure : les mo- 
mencs alloienc arriver où le Carmel dévoie 
être Environné d'une nouvelle fplendéar. 
L'Ange qui veille à la confervation & à la 
gloire de cette fainte montagne , hâcoic par 
fes veux empceffés Theure marquée pour lui 
d(Hiner Théririer des vertus de tant de pro- 
phètes , & le pere d'un peuple faim. Ses 
VŒUX font exaucés : & avec quelle joie cette 
chaile Colombe quitte une terre pronine pour 
babiter une région fainte! 

U va parcourir une nouvelle route ; les 
•itewi&cs fias qu'il y fera feront des pas .de 
lé^nt. Déjà pafTaht de bien loin les bornés 
:onimunes ^ il devance ceux qui étoient eu* 
rés avant lui dans la carrière de .la ferveur 
eligieufe. On diroit quHl n'eft pas venu dam 
a folitude pour être inftruit , mais pourinf- 
ruire; pour fe- perfe&onner» mais pour per« 
eâionner. les autres : il n'apporte dans le 
éfert aucune des paflTions qu'on vient y 
ombattre^ aucun des défauts qu'on vient y 
orriger. Il y apposoe tontes les vertus qu'on 
ient y chercher. Ses maîtres devienn^t fes 
ifciples ; ce qu'ils lui enfeignent par leurs 
i/coursyil le leur enfeîgne encore mieux ^ar 
s aâions ; fa conduite leur donne une mée 
î perfeâion que toutes leurs lejons n'ont 
1 lui donner ; il fe rend dopile à leurs con* 
ils ^ & ils émdieoc in .exemples ^ forcÀ 
Tome VU. ' B . ^ 
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'avouer qu'ils apprennent plus en le voyant, 
qu'il ne peut apprendre en les écoutant. 

£o effet I Chrétiens , repréièntes le vous 
id qu'il parut dè« les premiers jours de fil 
vie religicufe, & tel qu'il continua d'être juf- 
qu'aux derniers moments. Voyez ce pariait 
imitateur do Dieu pauvre y chxààtSaxix pour & 
demeure une cellule fombre , étroite , obA 
cure^ djfbns mieux, un tombeau où régnent 
les horreurs d'une nuit profonde , revêtu d^utt 
Itabit groffier , moins propre à le défendre • 
^ntre les ifijures^ des iaifons ^ qu'à exprimer 
foiii parfidt emow pour le renoncement évan^ 
gélique. Hommes avides dt mtërefTës, loi 
plus grandes richefles ne fufiifent point aux 
defirs infatiables de vocie cupîditë effrénéeL 
Que deiôins, que de travaux, que de crimei 
sie vous arrache point cette fureur infenfée * 
d'amaflèr , cette licence de prodiguer & dt 
répandre 1 Voici m homme qui redoute-fdui 
les richefles que vous ne les fouhaitez ; vous 
eroyejs n'avoir jamais aifea^il croit toujours 
tVoir Cfop^ La pauvreté Jefus-Chrifi eu foà 
tréfor, ^ il appiëhende plus d'en fortir que 
vous n'appréhendez d'y tomber. Hommea 
lîun & întenûbles cpn^ tranquilles au £sm des 
délices, voyelz couMrles pleura de vos^res» 
fans daigner en tarir la fcurce ; vous qui 
mSvW: tout pour eux & ne faites rien \ 
Voici un homme i qui la chm'xii tient lien 
de richefles. La pauvreté évangélique a tous 
Tes deiiiS', les pauvres om toute fa tendreffe : 

âkaiavmfefpttièswmples^ il Itsconfi^ 
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ée famt Jtan de 4û Croir. ^ 
par &s difcours, il les foucienc par fes^ai^- 
Vïbs»$* lis te Tirent dans des temps difficitoa 
ne mettre anx profofions'de la diantë d^aittres 
bornes que leurs befoins, ne craindre de 
malheur que rUnpuiiËince de les foulager*; 
lietMMx M lenr oonnanc tout ^ de fatis&îre 
en même temps fon amour pour la pai^- 
vreté , & fon amour pour les pauvres. 

facile à s'attefldfir for des miferes-itraA- 
gères , il n^a que de la dureté pour lui- 
même, impatient de fou&ir & de retracer 
daoa £i Mrumue Fimage de lefus-Cfarill fout- 
frant , il regrette un moment de repos ac- 
cordé à la toibleiTe de la nature. Des veillas 
continuées , des }eiiQie$ êuos relâche , un cuioe 
affreux ^ la cerre coujouif ba^ée <ie 6s 
larmes , & quelquefois trempée de fon fang. 
Le corps va fuccomber ious le poids des 
macérations^ tl fe ^effe, ce iëmble j èltsa 
avancer la ruine. L'obéiflàncc feule peut mo- 
déier ion amour pour la pénitence ; mais 
-iea ne peut écefucbre l'ardeur qui le dévora: 
)Ius il fbu£re , plu^ il veut foufFrir. Dieu lui 
iemande quelle récompenfe il .fouhaite de iès . 
ra¥a«x ïScde fes vénus;fliie dir pomtcomote 
aint Thomas , de vous pofféder toujours , 
seigneur l aullam aliam nifi te. Il ne dit pas 
néme comaie faime Thiàtefe , ou vou». 
néme^ é mon Dieu ^ ou votre croix; ou 
'ivre avec vous , ou foufFrir pour vous : 
lut pau^ ma mon. Votre croix , à Jefus cru* 
:iiié , ' ^obre croix fur la terre , mon ceMir 
L'dU» plus de defirs que pour le Ciel i^u'^ 

• • • • 
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& contemni pro te. Pofledé , comme enîvr^ 
de Tamour de la Croix , il ne trouve de 
douceur qa^à foufFrîr pour Jefus-Chrift , en 
attendant qu'il puilTe régner avec \m:patiff 
conumni pro u. ' ' ' 

Et ne penfez pas , Chrétiens , que ta nipr- 
tification fe borne aux macérations extérieu- 
res. Que ne puis-je vous ouvrir fon cœur, 
& vous introduire dans le iànâuaire de cecct 
ame , Tune des plus pures & des plus ferventes 
gui fut fur la terre , ainfi que s'exprimoit 
laînteThérefe! vous y verriez la croix de Jefus- 
Chrift élevée for la ruine de^ tous les defirs, 
de tous les penchants, de toutes les incli- 
nations de la nature : vous verriez un hom- 

.me y qui, comme l'Apôtre, peut dire, je vb 
encore, mais à proprement parler, ce n'efl: 
plus, moi qui vis , c'ell Jefus-Chrift qui vie 
en moi : vivo autem^ jam non ego , vivit 
vero in me Chriflus. ( Ad Gai, cap. a. v. ao. ) 
Détaché du monde , combien de fois il fou- 
haita de pouvoir s'exiler dans une folitude' 
inacceflîbte , pour y paifer une vie inconnue 
aux hommes , & connue de Dieu feul ! Con- 
ièrva-t-il pour fes proches ces reftes de ten- 
drefle inquiète & d'affeâions humaines qui 
ne furvivent que trop fouvent dans un cœur 

. mort à tout le refte ? Son père», c'étoit Jefus- 
Chriâ; fa famille^ la fociécé religienfe qui 
Tavoit adopté Je me trompe, il eut un 

- firere , il l'aima , il le vit , il fe fit un plaifir , 
comme un devoir , de le tenir toujours auprès 
de lui Ah^ Chréciens ! Findigence de ipo 
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de S. Jean de la Croix, lOt 
hnt Mnonçok la baifeife dè îon ôrigine y 
roWï ce qui le rendît aimable à faint Jean.' 
le la,Croîx : il e^éra de faire oublier ce qu'il; 
itoit^ en rappeliant le fbuvenir de ce qa*ii 
ivoit été, & de cacher Téclat de fes vertus 
bus rgbfcuiicé de fa naiilance. Son frère ^ 
lans une fomme opuleinte ^ aoroit eu iboins. 
le part à fa tendreffe. 

V ous qui alpirez aux dons fublimes de la 
ie intérieure I )t yieos vous oracer^la route 
ni conduit à- ce terme beureux. Qu'elle» 
Dnt à plaindre, ces ames fantaftiquement 
évotes , qui croient . avoir trouvé Dieu , 
ùoiqu'eUes n'aient pas cômmencé de le 
hercher; qui s'imaginent avoir reçu les fa- * 
eurs célefles avoir pris foin de les mé- 
ter ! Devenues le jojaet'de l'orgueil qui leai 
duk 9 elles fe Battent d'être remplies de 
Efprit Saint; elles ne font pleines que de 
^fprit .d'erreur & de préfomipdon. 
Âmes pénitenteé; y nUmbles ^ mortifiées , 
lariiables ! ames retirées en vous-mêmes ^ 
iiibles , dociles à l'attrait de la grâce y 
èz afpicer iux faveurs do Gel, elles font 
mr vous ; les vertus de faint Jean de la 
oix ont réglé votre conduite ; que la ré- 
•mpenfè de ^ (es vertus anime- votre efpé- 
nce. 

a'*. Que vais-ie faire, ô mon Dieu? ofe- 
-je fonder l'abyme de vos voies ^ & eh-' 
r dans les prorondeiùrs de' vôtre conduite 

orable ? Que les opérations de la grâce fur' 

e arae véritablcmem iaiérieure . font unr 
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jjiyitere impénétrable de fageffe & d'amonrf 
Quel néfenge de douceors de riguemrv f 
ÏDes larmes ameres, & aiifli-tôt des exfafcj 
de îoie ; des tentations qui alarment , nne 
Ibn^or fimcfle qcû abat, un enniii pénétrant 
qoi défoie, des fcrupules qui portent le tron- 
ble âc prefque le dé&^K>tr au plus intime 
de l'ame , enfuite une poix profende^ la Terttf 
pleine de c&armef & d^attraits ; on ne mar^ 
die pas, on court, on Vole , on eft porté 
%ûâ les ailes àt fa grâce â de la cluLrk4 
B eA des moments oà t^Ane it yoîc cdmitie 
ïèjerëe & rebutée de Dieu; elle Tappelle, & 
• ne répond pas; eUe ne Tappelle plus, il 
iok entendre iâ voix; elle rattend, il ne 
Tient pas ; elle ne l'art end prefque plus , elle 
ne Tefpere prefque pins , il accouit au d^vanp 
«P-eite. Un Dieu» £ins «éSo appliqué fut cett^ 
ame prédeôinée pour réprouver , pour \% 
conibler». pour lui laitfer le mérite de le 
cherciier, & pomr i«i dminer lé plaifir de 
ravoir trouvé : ifne tnut eetfè appfiqttéè 
à Dieu, occupée à le foohaiter , à le goûter, 
à Tefpérçr, \ le rejgretter , à Taimer quand 
elle le poflede ; à raimer èncore plus^ pomt 
ainfi dire , quand il femble s'éloigner d'elle. 
Du côté de Dieu, un amour tanrôe plein de 
tendreflè, tantôt plein de rigueur, tonjoure 
wn amour fans bornes & (ans mefore : du 
c6cé de Tame , un amour tantôt farisfaît 8c 
lufurcnx, cancÀt inquiet & nojé dMs Ips 
larmes , toujours un amour violent & îm* 
pécuettx, A ce» uaiu feconnoiifex Êtim leaa 
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de S. Jean dt la Croix. loj 
la Croix ; il fut d'abord nMrô de cedak 
myâérieux «kmt parle TApètse, & çpA ium^ 
vient à la foiblelTc de TenÊince fpirituellet 
Calme ptohnà ^ paûi aimable y doux repos 
d'une conicience pure &. iimocieiiie ; âleaofc 
des fens & des palfiàtts , attraits poat là 
prière & pour la iblituide^ eipérance fermir 
& tranquille des biens à vemr r iieimiiiè 
tii«iton ! c'eft m vaiftail qae le ceiirs àm 
eaux entraine doucement^ & qu'un veac^lr 
vorabie conduit au pojx. 

Quelle «sdifitude^ té^iihiàKm h*^ 

bite! le travail l'accable, la pénitence Tef* 
fraie » h, ibUtiide Tenwie , la psiete le re» 
bute; fil caifim enbanraiSe' ^e ptti^ q/m dif 
hmirs /ombres ^ fugitives ; il ne Toît qu^à 
îravers des nuages épais. Dieu s'eft reciré; 
iliomme^l refte, Thomme fo^Ie ^ timide!) 
ttéiolu, accaUé de remeedsy déchiré par 
^s fcrupules ; en vain il élevé vers le Ciel 
(a voix, eaiseconpée de ibepiis^ le Ciel eil 
ievena. pow ku de hrocMie Cl di^akeiii y k 
x>fée de fa grâce ne coule plus , fbn cœur 
t& une terre deâëchée qui ne porte que dei 
oaees in dee épines. QueUe maivelle gueuse^ 
'écrie-'f^! & dans quelle carrière inconnue 
ntrons-nous ? Qui me rendra ntes premières 
nné^iy hxk{ue le Tout-PuiiËint habitok 
rec moi ? Quis miii dubit ut fim juxii 

"unfts prijlittos quando omnipotais erat 

^tcum. {Job. c a^. V. 2. A Ces beaux jours 
bnc^ik Pi^^ pour ne plus rètrenir ? Quel 
auc de (uviiioA ^^eil él^vé entre moa 

E4- 
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& moî? Je ne le vois je ne Tentent 
plus; & que fais ^ je sr^il entend fa irtnx de 
mesfoupirs fie de mes larmes ? TukruruDc^ 
minum mcunij & nefcio ubi pofuerunt eum. 
(rEvang, S. Jean. c. lâ v. I3« ) Vous mf. 
fuyez y 6 le Oîeo de mon cceor! le vont' 
fuivrai toujours , je marcherai après vous dans 
les rouans cénëbreufes où vous m'avez eo- 
gaçé ; je ne mérite pas de vous retrouva , 
mais vous méritez oien qu*on ne fe lafle 
point de vous chercher. ' 
* Quel fpeâacle ^ Chréciens ! un cœur fi 
fidèle & fi tendre, abandonné à de fi péni- 
bles épreuves! Ofons murmurer & nous 
plaindre y nous^ qui brûlant peut-être encore 
4tt feu db nos paffions , & pleins du fbuve«^ 
nir de nos voluptés coupables, voudrions 
^entir dès les premiers pas y les plaiiirs de la 
vertu y pour nous dédommager des plaififi 
do vice. Ah, Seigneur! vos coups tombent 
iur nous, nous les avons mérites. Mais ce 
ièrviteur .fidèle , pourquoi n'efi-il pas l'objet 
ide votre tendrefie } vous fûtes toujours Tob»» 
îet de fon amour. Vous voyez avec cruelle 
/oumifTioa il ibutient depuis tant d'aimees le 
|)oids de vos épreuves ; vous le firappez^ il 
Daife en pleurant la main qui le frappe. Sa 
foi ne s'eû point démentie , fon courage n'a 
point chancelé; il n'a p<mit oublié fes pre^ 
mier^ ferveurs , ne reprendrez vous pmac 
vos anciennes miféricordes ? 

Ouiy MeflieurSy Dieu commence de fe 
irapprocher^. Frêne» g»râe> ce nefl point eiw 

\ 
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de S. j€anA$ la Croix. loj. 
cm* pour çoiifokr ion amour^ ce <\^^ 

pour en augmenter la force & l*îa£livité^ 
Oeftiné à devenir le perc d*un peupj^e d'orai- 
(bn & de concempladoo , il faut que Jean 
de' la Croix parcoure fucçeffivement les dw 
vers fentiers de la vie intérieure; il ne mar- 
che donc pk)S dans les ténèbres d'une nuip 
obicure; un )our pur'& feretn lui décduvré 
les richeffes de la fainte Sion; la voix dé 
répoux fe fait entendre , inais il ne Temend 
que de loin. Or, quels mouvements, quèU4 
agitation produit cette voix puiffante ? Saint 
fean de la Croix nous Tapprenfl; quel autre 
]ue lui pou voit nous rapprendre? Ces vifif. 
es font plus pour blefler que |>our guérfr ); 
)our irrirer les defirs, que pour les fatisfaire; 
e n'efi point afin que Tame fe repofe en 
ïlle^méme, c'eft afin cjû'elb eii (orte, pou^ 
ourir après ce Dieu qui fe montre & qui Ct 
étire , qui vient & qui fuit, qui femble s'of- 
nr y & qui ne ië donAe pas. Confumé , dé» 
'ofé par les ardeurs de la divine charité, le 
œur de Jean de la Croix s'épuife en regrets 
ic en plaintes ; il / s^ëcrie çrontintiellemeht 
veé l'éDoufe des Camiques • Àingé^ de paîîiê^, 
fprîts bieilheureux , qui habitez à Tombré 
u trône du Dieu vivant , portez lui iné^ 
mpirs. & mes pleiiVs, lannondez^ lui thon 
rnour & ma douleur : adjuro vos.:.,., ut 
intittis ci quia, amore languto. ( Cantia. 

.IV 8.) ; ' " \ 

Enfin Dieu Ta éprouvé comme on éprouve 

:>r dans ia .fournaife jiL l'a trouvé digne de 
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tui; elles vont fe répandre fans mefure,' cti 
£iveurs donc le cours fut long-temps incer- 
rompit. Tout ce que Torailbn a de douceurs^ 
roue ce que la plus fublime contemplation a 
de connoiffances y tout ce que Tunion ave(^ 
Fépoux cëlefte a def délices lur la terre , fera 
Ibn partage. Quelles vives lumières éclairent 
fon cfprii ; les my ftere^ profonds , les; dog 
ines Tes ^lus obfcurSi, (èmblem lui avoir Ic4 
févélés ; on diroit que ta fol n^a prefque plui 
de ténèbres pour lui, & qu*il a vu tout ce 
Qu'il croit. . En même temp$ la joi^ inond# 
roa cccur. Quels raviilèments , quelles exta* 
ies, quelle lainte ivreffe! Moments fonunés,^ 
comment les repréfemerai-j[e? Une doucç 
agitation s'élève rout-à-coiap dans fbn ame;^ 
îl ne fait ni d*où elle vient, ni ce qu'elle de- 
vie^t^ Vn rayo^i échappé de la iixue vient 
ISrapper f^ yeux^^la beauté éterpelle parott 
ié montrer dans tout (on jour. Son comr 
s*anime , il 6*embrafe, il fè paffionne, i| 
j^attendrit ^ il fe p][aint , il foupire ^ il ne con- 
îiQtt plus rien , îl ne ïe connint pas tui-mêr 
me; il a un avant-goût de ce flepve depaij; 
fçjjfi arrof^ U jéri^lem célefie , & fbn am^ 
èfi.çd ^o0nnie miHidée; il puife, il boit à la 
Source de ce torrent de qélices qui enivra 
Jtçs Saints ; il entend lesi parQ.Ie^ Oi^^éciç.ujC^ 

qn^l li'efi poîm dotnQi£ à uot l^w^ qkmt- 

teîlc de pouvoir prononcer. Efî - iî encor,^ 
la terrç l C&t^e foible \^fi^g^ t^onkiur 

.4» C3ç| r«a ^jjfrf^ 

" Avouex le^ Chréueus^ je vous parle ici 



^ lyiu^cd by Google 



ii Sé ^ Crùix. '%vf 
* iMf langue- ëoratngere ; je fm qte t^MMM les 
ames ne^font pas appt liées à ces dons eiD#* 
çeUents. Auâl co<Dbieii d'aoïes.y tont appel- 
Jées ^ & eUes «e ^nt pas acretmves à 1^ vois 
qui les appelle ! Combien d'âmes que ht 
moHefTe ^ Tiodolence, uiie victtuTe timidité^ 
1^ iiuieftes oonfeilf d'uAe direâton peu éclai- 
rée , renennent malgré raterait de la grâce 
dân& les voies communes! Combien d'ames 
roaii^jifftc à Dieu y à Dieu ne manquerok 
pas ! Nom» IXeu if^eft^ril . àom ph}& tel tn^ 
jourd'hui qu'il fut dans toas leS' temps? Sa 
puif&nce eft-elle ren£Bfiiiée daas des bornes . 
^lus écTokes ^ Sqa memr jie chen;be«*i-4 
plus à répandre fes bienfaits ? Ah ! du moins- , 
à^oiés à JKms. concenter de xe que Dieu 
inpu dmiiera , <)fi>iUy iimat.k ciarfe») de - 
|*Afiotre^ fbuhaiter âf mériter en quelque 
fa^B.y tout ce que Dieu peut nous donner : 
^fm^mèitç miê$m chanfmata mBUora^ f h éut 
<er* v%. y 3:1. )^ le Ciel n'iipeieffw lté 
mêmes miracles de grâce, c'eft qu'il nevok 
iur la terre les mêmes prodiges de 
ifWk Ifunet fiûpf Jttir de lii Croix 6 
||fépararien aux dons de la vie imérieuré; 
vees^ i^^ |Mré(to2 ^^%ç lui ^ il ne^ vous 
reftera que de Avoir ea profiter cmnmt 

^^^^^^^ 

J^. Saint Jean de la Croix avoit approrti 
.^ux faveurs .dir Cîel une charité bien jHifei ; 
Qii>'ëtois-fAle^ en comptaréfofi^ àÊt cèUv qui fi^ 
£9rjQia y q«i s'accrut , qii* Jè" peBfeâionna da^^ns ** 

gf WliR^ ft^ iyiwg IflfiW Bieu ? J».ifrwgii» ' 

E 
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•aûcatit^IeT^ m deffus de lut- même ^ tplû 

avoir été élevé au deffus des autres hommes* 

Amour tendre , amour dominant & impé- 
rieux ; ce n'ed point un amour foible, laiH 
guiSknc, qm laiiTe aux autres objets- leur 
force & leurs premiers attraits ; ce n'eft 
point ^ Si j'ofe me fervir de ce terme ^ utt 
«nonr .de raîfon & de foi opt commamle 
les aâîons/qui réprime les deiirs, qui gêne, 
qui captive les inclinations; c'ed Timpreffion 
d'ua mou vemcfit .rapide qui Tempone veri 
'Dieu ; c'eft un penchant violent qui l'entrai-- 
ne; c'eft un fentiment vif & délicieux qm 
jette dans Ton ame tout ce que fon cœur eâ 
capable d' éprouver 6c de irecevoir; agitation^ 
trouble, tranfports fans ceffe renaiflants; 
cette attention éternelle à plaire ^ cette crainte 
inquiète d'avoir dépln^ cette affivité, cette 
îmmenfité de defirs, cette foif , cette ardent; 
dévorante que tes gémiflements & les pleurs 
lie font qu^irriter ; ks jours , tes années coi^- 
trop lentement. Que le tempr ne hâte«- 
t-il fa courfe! Quand fera-t-il uni pour tou- 
jours avec fbnDieu ? Hélas, il ne vit oue de 
V^efyimKe de le. polfiider , 6c du prainr de 
faimer. Dieu Ta bleffé des flèches de fon 
nmour* Vulacravii me cantate^ - /'^ 

n porte par ^ tout le trait qui l'a percé/ 
Dans le tumulte du monde , ifarts les -foins 
& les embarras de la vie apoftolique, dans 
le fommëîl & les ténèbres de la nuk ; tour 
lot rappelle, èonr lui retrace f fanage de Ion- 
Djeii^Eo vain la voix des hommes retcntf 

• • * 
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de if. Jean êe fa Croîr. idj 
autour de \m\ plongé, perdu, zhymi en 
IXeo, il ne v€»r , il n*entend que Dîeii;c'eâ 

moins un homme qu^un féraphin brûlam de 
charité. 

Dé&rts écart& & îgnorfe , combien de' 
fois il vint vous confier ks ardeurs de ion 
amour ! Dans le monde , trop d'objets ve- 
noienc s'o&ir à fon efpric & le diâraire. £a 
-foKcade fraie peut plaire à un cceiir vive- 
ment touché i il a trop à foufFrir quand il 
faut fe priver des communications du Dieu 
aime, & fupportcr la préfence d'uA 
monde qu'il n'aime pas. 
, Amour généreux , amour impatient St 

avide de fengnaler par .de grands facrifices. 
A la vue d'un Dieu «aiflànt dans uile ëca^ 
^ ble , rempliflant Pair de fes cris , verfant des 
larmes à la yue d'un JDieu qui expire tas la 
croix y qtiels fiouveaux feifx s^allument dani 
fon ame ! Tout fon fang s' apte dans fes vei- » 
/ Des; il hriile.de fortir & aarrofer Ja terre., 
I Qui Jui dônnm d^avoir été placé aux îounf 
! ce TEglife (buffrante & perfécutée ? Combien 
' il regrette le glaive des tyrans i II tâche de 
k tonfolef en fobitituanc l'image du martyre^ 
au martyre -quU ne peôr efpérer. Vaiiw tSc 
îriutrles efforts! Cette image d*un bien refufé 
ne fert qu'à augmenter fa douleur. Il paflera 
, » fà' vie entière à pleurer de n-^avoir pu la 

crifier à Jefus-Chrift, & de n'avoir pu ajou-* 
ter le plaifir de mourir , au mérite vivre 
pmir* Ion Dieu. 
Pouvons-nous dire quelcjue chp£^ de plwl - 
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Oui y mes chers Auditeurs : quoi donc? 

3^*il ae fut ébloui ni de tant de grâces, ni 
e tant ^e, vertus* Humble défiance de ibi« 
même, la dernière fcience des ames les plus 
iagesy elle fi^ la première de notre 5aim. Il 
|W s*expofa )ainais aux périls de p^dre £00 
• îonocence, parce qu'il les craignit avant que 
V iîe les connoicre^ &.il 9e. compta jama^ 
fujT lui-même pour ce£[br dt les craiar 
;dre. Le dirai- je ? h réputation d^une Théreie 
•ne rafTure point fa vertu timide & modefte. 
Poijr l'engager à former les premiers nœuds 
d'une amitié fi fainte 6c fi utile à TEglife , U 
feue que la volonté de Dieu , déclarée par 
la voix de (on fupériieur ^ faile céder à l'o-^ 
Irâ^Taoce les prtcaudoas de ion luuni]^té^; 
lai^dis que les prodiges d^une vie fi fervente 
fie Si ai^lere lui auirent le refpeâ Sf^ la coa^ 
des peuples ^ feu^ à. s ignorer , il at 
vx}i$ en ki qu'un pëckeuc que les efforts 
continuels de la grâce arrêtent fur le pen.-* 
fbacvt du précipice; & cette idée qu'il a de 
^ fragUixé, il n'afpîf^ <)u'à la répandre; prefi« 
^'aum attentif à cacher fes vertus , qu'à Ie& 
j^Àâioiiner il laifle quelque fuj^t de dou«- 
isr s^ 9n fouhaice' plus le même-, qu-il n^eiib 
appréhende la réputation. Opprobres , humi^- 
IjWQA&t oubli; des hommes^ vous fûtes les^ 
plias chfin délîcfs^ de ipn ecniri Jamais an 
gué de fes defirs il ne fera aifez inconnu , 
aflèz. méprifé. Delà, fi vous voulez le faire 
pâlir Se trembler , menacez le d'un élQge* Om 
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bonté facile qui fouffre tout, qui excufe 
tout. Mais une louange à foutenir, c'eft un 
Êcnlice ooi ftmble paflèr la mefure de (o^ 
courage. Delà , s'il parut avoir quelque pen- 
eham , quelque attrait , un fonds de prédîiiec^ 
tien marquée /fur qui tomba cette oeuf eu (e . 
préférence? Sur ceux que nous croyons aî- 
jDier aflei , lorfque nous obtenons de ne le$ 

EQÎnt hair. Hommes injnftes & perfides^ 
ommes jaloux & calomniateurs , vous ache?^ 
te:ifes bienfaits par vos outrages ;& moins vous 
Pajmea^ ^ phis vous êtes furs d'en être aimés; 

Efl-ce notre cœur que je viens de peindre^ 
Chrétiens ? Eft-ce ainfi que les bienfaits du 
Sei i^neur nous trouvent fenfibJes & généreuii 
& ïes reconnoitre > Comptons les ^raccf 
que nous avons reçues , comptons nos infi-' 
délités & nos ingratitudes , voyons nos vér- 
ins fi pea dî^es de plaire à Dieu & quf 
plaifent tant a notre vanité. Les dons dit 
Ciel ne ferviront-ils qu'à Apurrir orgueil 
înfenfé & à nous rendre plus coupables ? 
j^h , plutôt î à Pexemple de Jean de la Croix ] 
tie penfons qu'à attirer, à obtenir les grace$ 
<^ nous defirons^ par notre fidélité. aujjgi;acêi 
cjuo nous recevons ; & fi , à la ftnreur d*nn^ 
véritable piété , nous voulons ajouter le tra- 
vail & te$ fgccès du zele, après avoir admiré 
dans faint Jeaa dt ta Croix modèle, à^è 
ames appellées à marcher dans les voies de 
îa vie intérieure! étudions dai}S faint Jea^ der 
Croix le modèle d^ ouvricirs ^yan^-; 

ques appetlés à travailler au falut dts ames» 

. • ■ ♦ 



L lyu ._cd by Google 



. • Tour la Fiu ' 

f I 1. P A B T I E.. • 

Ml KISTRBS de l'Evangile, vous que 
Dieu a féparës pour la fanâificatim des^ 
ames , je viens aujourd'hui vous prëfenter 
un modèle accompli des qualités* & des vertus 
propres de votre ecat. Je n'ai point /)e le ikis,^ 
je n^'ai point à vous mettre aevant les yeuit 
un nouveau n^onde enfanté à Jefus-Cnrifi,' 
des peuples entiers donnés à l'Egliiê; les 
grands defleins, les vafles entreprifes , les 
luccès étonnants , les conquêtes rapides des 
premiers Apôtres; j-ai quelque chofe d'auffi 
noble à vMs montrer, tous les talents Si 
tout le cœur d'un Apôtre. Les talents que 
faint Jean de la Croix 2y>porta au minifter^ 
^yangélique, le courage avec lequel il Ibn-^ 
tint, il avança Pœuvre du miniftere évangé-^ 
lique : fuivez moi & indruifez vous. 

i^. D'abord rappelles vous les anathémti 
prononcés par rE(prit-Saint contre les faux 
prophètes qui difoient , le Seigneur nous a 
envoyés; & le Seigneur ne les a voit point 
envoyés. Ambition , vanité , folie préfomp» 
tion, zele inquiet, vues d'intérêt, projets de 
la cupidité, efpérances mondaines, trop fou* 
vent au icandale de l'Eglife & à l'opprobre 
de la religion , vous avez peuplé le fanâuaire 
d'indignes minières ^ qui n'apportèrent au 
Qiiniâere d*autre vopatioiî que leur audace' 
jfacrilege à Tufurper , d^amres talents que 
leur .fttJl^e fcience d^en proûter; il des qio* 
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tifs pins purs, plus puiflants n'avoîent arra- 
xhé iaivàt Jean de la Croix à fa roiitude ^ fes 
jours , utiles à lui feul y fe fèroient ëcoulëi 
dans le filence & dans robfcuriré de la re- 
traite. Elevé fur la montagne avec Moifey 
uiiiquemenc occupé de Dieu & de ^on iâlut ^ 
il ne fe fouvenoit des hommes que dans la 
ferveur de fa prière , lorfque Dieu lui dit : 
defcendez dans la plaine ; voyez les crimes- 
d^fraël; allez , aimoncez lui mes jugements. 
Saint Jean de la Croix obéit fans fe plaindre, 
ians s'excufer; il quitte fa folitude; mais 
avec quel regrec il la quitte! Il efi vrai qu^à 
la vue de ibn Dieu déshonoré & de fès 
£reres qui pëniTem, le zele & la charité le 
précipitent dans les £>ins pénibles de TApoi^ 
tôlat; cependant, au milieu du tumulte, des 
embarras, des confolations même & des 
iyccès de fon zele, ils iont continuellemeu 
préfems à ion fou venir, ces jours heureux i 
où feul avec Dieu , fon partage fut de gémir 
fur les ruines de la cicéfaince; ces jours oi!i 
il n^étoit obligé de donner aux calamités de 
TEglife que le fecours de fes prières & de 
iès larmes. L'amour de la folitude n'ôte rien 
à la vivacité de fon zele ; la vivacité de fon 
sde n'afibiblit point Tamoiir de la (blitude; 
on le voit toujours prêt à la quitter paç 
oJ^éilTaoce, à y rentrer par goût & par at« 
r irait; né sf engager dans la carrière de l'A- > 
poftolat, que parce que Dieu le veut; n'y 
4smeurer qu'autant que Dieu le veut. Peut- 
av^c cela^ y diercher autre jçhoiè que 
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Dieu ? Et lorfqu'on n'y cherche que Dîeii i 
qiielle noblefle ^ quelle indépendance ^ quelle 
liberté , quelle autorité ^ quelle gravké , 
quelle décence dans Fexercice du miniflere l 
En vain Thomme, que des moùfs rooûiA 
purs dévouent à 1^ prédication évangélîque^. 
tâchera de mafquer, de voiler fes vues pro-r 
fanes; fon cœur fe déclarera, tantôt par cet 
fiprit de lâche politique , de molle & fervilo 
çomplaifaoce , inftruite à ignorer , à diifimtt^ 
1er le péché, lorlqu'ellc a quelque chofe à 
f raindre ou à efpérer du pécheur ; tantôt pat • 
cet e^rii d'mtérét , prodigue d'attentions pow 
les hommes que leur fituation met en état de 
les récompen&r; plongé dans le fooinseil 
Sl Tindolence, ce ccçur n'écoute qu'avec re? 
' gret & qu^avec effort la voix du devoir âi 
de la bienféance , quand elle ne parle qu'en 
fsfi^xxx àxk vulgaire » condamné par l'iadH 
gence à ne pouvoir payer les enfeignemeon 
de fanâificarion qu'il reçoit , que par rhom-r 
inage de Ùl docilité , les larmes de fa pénir 
tençe^ les tranfports de fa ferveur: ici, pai 
cet efprit de vanité, de fierté, que nous 
.voyons trop fouvei^t s'avilir par la baflèilè 
campante avec laquelle il offre aux Gramli 
dés foins qu'il a la dureté de refbfer aux per» 
tits , & dédaigner tout ce qui n'a pas d'autre 
MtblefTe que l'adoption divine y d'aune titre 
que le titre de Chrétien , d'autre fortune que 
refpérance du Ciel , d'autre fplendeur que 
l'éclat du fang de Jefus-Chrift répandu fur 
Jttî : Jlâ> CCI eiprtt de ba|;acelky de 
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ffofk le eonnoitre , à le fanâifier qn'à s^y 

rroduîre , à le porter à Dieu qu'à le gagner-, 
Tatcirer à fi>i^ à Finifa-uire des maximes 
^érangëliqiies , qQ*à remplir le Tuide d'un IcA- 
iir ennuyeux : fouvenr par cet efprit de ja^ 
loufie , accoutumé à regarder d^un ail tnâe 
inquiet , Ibmbre 9c critique , les fiiccb 
un miniftere étranger , & qui pardonneroit 
plus aiiëment à iès coopérateurs , dans la 
cidture de la irîgne dn pere de fimtlle^ 
leurs fautes & leur oHivetë , que leurs ts^ 
lents & leur réputation ; prefque toujours par 
cet e^rit d'ambition, avide de bniler, de 
ife diftingoer, de panrefur aux applaudiflS&^ 
menrs, & qui , content de fe faire admirer, 
iaiffe aux autres le foin de coucher, de con»- 
"^enin . . 

Ah , que le zele de faint Jean de la Croix 
jporte bien un autre cacaâere ! Ferme & inr 
tr^de, il aitaifue fous les iikes , il s^éleve 
cofifre tous les abus. Relpeâ humain , com* 
plaifance mondaine, efpërances profanes, ter» 
nor de raitiMr propre, menaces & outra£:es, 
irôus v^ienduez vous brifer centre ce mur chif^ 
rain, & vous éprouverez que l'homme qui 
craint, qm aime vëriublement Dieu, n'a 
point d^amre craime , d'autre amour • • . < Vi** 
gilanty aftif , laborieux , aucun projet ne Té* 
tonne , aucun travail ne le £icigue , aucun 
iwersnefe dtfcmii^erte. < . . . Grave, décent^ 

digne de la majeftë de Ton origine , ce zele 
fteiê^fufeir»ndenécelSiire^ il ncfe per« 
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met rien d'inutile ; il préfère la (mSôA^/ 
cation da mondé aù repos de la foItciide;« 
il préférera toujours le repos de la foli- 
t^de aux converiàtioiis y aux amufemencs 
-fii voles du inonde ; il ainiera à employer' 
fon temps , il craint de le perdre . . • . 
Droit , iimple y pacifique ^ il ne fait qu^ap-^ 
^aiubr .fincérement aux foccès d'aittrtsî.^ ft' 
i'afBiger , par humilité , de fes propres foc- 
cès.... Vafte , général , univerfel, il ignore 
jces diftmâîoiis odieufes que l'on mec entré 
nme & âme ; on y s*\\ donne quelque préff^ * 
rence , elle eû roure pour Thomme pauvre 
& obfcur« .... Humble & modefte ^ ion diit^ 
cours d^nué d'ornements , n'a d'autres 'gracei 
que la fimplicité évangéliquc; en parlant, il 
ne fe propofe que de faire penier à Dieu & 
de fe faire oublier lui même.. • . Pw àS 
diifihtéreffé, il *lè montre également vif à re- 
chercher le travail & à fuir la récompen% 
La règle de fa conduite fut toujours cette 
maxime, qu'il répëtdit Ibuvenc : Je ne veux 
point être payé par les hommes de ce que je 
tâche de £sûre pour Dieu . Cependant les homm es 
payèrent * avec . abondance iès &ins & ibft 
empreflement ; fouples , dociles à fes inftruc* - 
lions y ils avoient coutume de lui apporter Tu- 
nique hommage de reconaoUTance qui foie 
digne des regards & du cœur d'un Apôtre; 
des mœurs plus chrétiennes^ des cœ^cs at- 
tendris & chanj^ës.t les larmes aiheres- d^mi 
y^t^le repennr. 

. 1 £n effec.i coauneitt auroi^-ûu xéi^é aux 
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de S. Jean de la Croix^ iiy 
dmfmes ptii&ncs & impérieux de^lbn ëlq-^ 

quence ? Ses paroles Font des rayons vifs^iSc 
perj:ams qui diilipenc les nuages , des traits 
de feu qui embrafenc Tame. L'écrit éclairé 
Se convaineu fe feumec ; nmaginacion s'abat 
6c k profterne ; la confcience pleine de trouble 
& d'agitation fe replie douloureufemenc fiar 
erreurs & fts ëearemems ; Thomine tout 
ientier fournis & fuojugué , ne fait plus que 
trembler ^ gémir , pleurer , fe convertir* 
Talent rare ^ le plus grande le premtef <ks 
talents que demande le miniftere apofto- 
. lique ^ (avoir parler de Dieu ! talent que faine 
Jean de la Croire po(fëda parfaicement. On 
' ne peut , difbit fainte Thème y on ne peur 
parler de Dieu avec Jean de la Croix , 
qu'auifi-toc ému ^ paflionnë , il n'entre dans 
, ces tranlporcS' & ces divines fureurs de Yen* 
thoufiaftne facré qui faifoit Téloquence d'un 
. FauL Au feul nom de Dieu^ fon amour de- ' 
Veim pluit violent, plus impétueux, l^ennaine, 
& il entraîne tout avec lui. Penfées fublimes, 
grandes & nobles idées y mouvements pa-* 
Ibi^dcms V e]rpi«ffi^ touchantes , la fburce 
en en èam fon cœur. Aimons comme lui^ 
.>ous parlerons comme lui. 
\ t J^ajoure, quand on auroit pu rélifler k ùl 

fmole y quelle dure- obftination n'aurdt point * 
. . tédé à l'autorité d'un difcours appuyë par des 
exemples fi p^fuafifs ? Ceâ un^homme cru- 
cifié qui vient prêcher la croix de Jefus^ 
Chrifl : Crucijixus crucifixum pradicat. 

. Voyiez le ioror de . ce piremier moaafieie | 



iiS • Péurla fht 

qui fut le berceau de fbn Ordre naiâànt ^ 
pour aller amioncer la parole iàime dans 1^ 
villages d^alemoar , marchant pieds nus à 
travers les neiges & les glaces ; traverfant, 
au péril de fes jours ^ les torrents enflés 
ta pluie ; traînant à peine ^ dans des fenoeci 
impraticables, fon corps épuifé par la fatigue, 
exténué par les jeunes , confum^ par les 
veilles ; fes yeux prefqu'étetnts , fim vî&gK 
pâle & défiguré , la voix foible & languit- 
iante ; il n'a pas encore parlé ^ on eA déjà 
toodié 9 prefque changé ; fa préfence Jai^ 
( peu de cnofes à faire à fes difconrs ; le C€Mf 
s'ouvre de lui-même aux fentiments qu il 
veut înfpireTi & vole au devam de fes p^r 
roks ; pour obtenir la conveifion des ploi 
grands pécheurs , il ne lui coûtera que de 
la demander : Crucifixus crucifiwm pror 
dicat. Ses fupërienrs Pappdlem dins une villt 
éloignée. On auroit redouté , pour la fanté 
)a plus robuûe.y les fatigues d'un ii long 
voyage , dans one iàiibn û rude. Les aufiét 
rites de la pénitence ne lui ont laiffé qu'ua 
foufile de vie. Ses enfants qui ne pen&m qu'e» 
tremblant au moment fiHMfte qui n« leOf 
laifiera à imiter que les exemples d'Un peif 
il faine & fes cendres à arrofer de leurs larmes, * 
«veulent Tarréter.. Âhi mes cjw» enfants^ 
ieiNT dit-il y comment <^eroiHc vims préeiitr 
Tobéiffance , û je refufe d'obéir ? Cmcifixuê 
crucifizum pradicat. 

Minces de TEvangile , nom qui mon^ 
trons la route qui ji'y Jsai^hiWUi.fQiiK 
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dt S, Jean de la Croix. tt^ 
ne dis pas feulement ^ que nous fervira de<- 
iranc EKeu d*avoir lanâilié les peuples , â 
nous ne nous (anâifions noos-mémes ? Efpé^ 
roas-nous nous fauver pa'r des mérites étran- 
gers au dë&ut des mérites perfonnels ? Comp- 
ton^nous que la piété que nous înfpiroos^ 
fuppléera à la piété que nous n'avons pas? 
Je dis y que ferviront à nos frères des feçops 
de «veitu , que nous démentons par noi 
exemples ? Le monde nous entend , il eft 
effrayé , agité ; le monde nous voit y il fe 
€al0ie , il fe Taflure ^ il applaudit peut-être 
nos'nHcours Se il imite notre conduite. Non , 
il appartient qu'aux Saints de faire des 
Saints ; & , il faut Tavoueri trop fbuvent les 
Aribkflfes du Minîftre contribuent à entretenir , 
i perpétuer les égarements du peuple. Je fais 
^ue nos exernples ne jufiifieront point foa 
«dodHié. Auffi né nous y troihpons pas ; ee 
^ui ne fuffira pas pour l'excufer , fuffira pour 
41QUS condamner : nos mœurs auront été le 
imfaekte & Toccafion des égarèments du 
fUttple j n6Us ferons punis de fes péchés & 
<ies nôtres y au lieu que ce fidèle difciple 
4f un Dieu etucifié fera récompenfë des vertus 
a pratiquée & des vernis qui! a fait 

-pratiquer : Crucifixus crucifixi m prcedicût. 

Bientôt il eft appellé à un miniilere plus 
lE^MBciie. Ceft âlôrs qtïe fes grandes qualités 
fe développent dans toute leur étendue. Di- 
'^reâion des ames , miniftere qui feul de- 
nândb prefque toutes les vertià & tous les 
talents ; toutes les verrais afin de ne s'y pa^ 
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perdre foHméme ; tous les talents ^ afin itj 

fauver les autres. Ofcrai-je donc tirer le voile 
qui couvre les écueils du fanduaire i Vous 
le dirai-je ^ hommes téméraires & imprudent^ ? 
vous vou î fouvenez fi volontiers de la dignité 
de votre état ; prenez garde d'en ouolier 
lies périls; & combien :1 eft à craindre qttê 
ce zele, fi tstile à la perfeâion des autres^ 
ne devienne funcfte à la vôtre; qu'il ne vous 
arrive de vous égarer fur les traces des pé-* 
cheurs , après leK)uels vous courez dans le 

' deflein de les retirer des fentiers de leur îni- 
^quicé ; & que peut-être , par un écliange fatal ^ 
én leur donnant des vertus , vous ne vénies 
à prendre leurs vices ! Vous ferai- je , avec 
les maîtres de la vie fpirituelle^ le détail de 
ces attachements trop humains ^ de ces coiîî- 
plaifances mondaines , de ces attentions pro^ 
fanes , de ces liaifons fuivies , de ces fenfibi- 
lîtés ^ de ces affeâions mutuelles. & réci-» 

j>roques qui fe glifient imperceptiblemem , & 
s'infinuent peu à peu dans un cœur qui , 
facile à gagner ^ donne bientôt autant de con- 
fiance quM en reçoit ? Vous avertirai-jé , 
avec TApôtre , que fi le minifiere eft diviii , 

Je miniftre n'eft qu'un homme , & que la 
flamjme de la plus pure charité. ... Je m'arrête. ' 
La malignité aun fiecle pervers & corrompu , 
porté à fè fcandalifer de tout, à s'autorifer 

. de tout , nous intercBt une liberté de pinceau^ 
une naïveté de morale ^ que la candeur tk 
l'innocence des premiers âges du chriftia- 

fûfme permeapû au sele de aos perea & de 
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, ^ . de s. Jean di Ja Croix. iit 
É9S inâwfsi Mais cà ï|ae la prudence nouf 

oblige de taire , efle vous oblige encore biea 
davantage de le craindre. 
- Férib trop certains ! Hélas 1 il n*y a que 
hs Saints qui lès redoutent ! Modeftic , re- 
cueUIemem, Êréquejic retour, fur Téut de, foa 
m»; ora&ii cèlinnuétie ; vigilance |mm 
& févere à écarter , à écrafer tout fentimenc 
que la grâce n'avoue pas, que F^irprit-Saini 
tfinipiré pas. Fair xouté liaiTon auMidàive^. 
ctmc lanpge de coniplai&nces & â^amule-^' 
ments ftivoies avec les perfonnes que le* 
Çiel a mifes (ousia CMduite ; ne leur parler ^ 
He l«or laHfer parW qae 4e Dieii $ mërîter-Jeur^ . 
<fonfiance &c éviter leur famifiarité ; imprimera 
Ut (ionceur même la plus pacific^ye.^ la plui^ 
propreàles fixér ^ un c^raâere de gravité faintè; 
& majeftueufe,laplus capable de concilier & 
d'entretenir le reipeâ. A peine iaint Jean de 
UCrohc cnic fon innocence: en furetéi à Vabn 
^ 'cant de précautions. 

Aux précautions capables d^aflurerla vert» 
dnpniniftre I iljoint les vertus propres ^ r-e9di;e 
lè mitiSRém lîtile. Patience ponr îupporterÀ' 
Wendre le pécheur ; fermeté poiîr derruire le 
péché & les racines du péch^ ; fé vérité fans^ 
ateertufine & Ans doim ; complaiiknce fans, 
foiblefle & fans lâcheté ; vî^ilaRce & atten-. 
tfon pour ne ibu&îr rien d'imparfait ; prudence 

fagtiâe pour ne rien demander d'impof-^ 
fîble ; difcernement des efprits heureux à pé-T 
nétrer leis nxyftèrcs de Tamo^i^ri^opre & dç^ 

h iku& dëvddon « à né prendre jamais lès 
Tome ni F . 



itCits de ta vanité pour attraits de 
grâce , & les illufions de rcfpric de ténèbre^ 
pouf les opérations faiptes de Tef'pric de lu-^ 
mieres ; connpiiOranc^ parfaite des iecrecs de 
la vie intérieure ; jugeons en par IVfiimei 

2u*en {à\(oU( Tliérefe ; |^ cherche » àif\ 
Mt-etle^ je cherche la lumier^ji des avis fages ^ 
des dëcifions fùres, & je trouve dans JÎ^aa 
<!e la^CroiXr wuc ce ,<ju,e iç, cja^^rche. Qr, quel, 
dfoâeur plus éçhu^é , pfus. profond dans lai . 
feiencc de la perfeôion ëvangëliquc, qu'urt 
homme djg^ne d'être letcg^feil , le maître, Lç, 
guide d'une Thére^.! Ju^eon^ ea pj^rles n[u>< 
inîmeriifs qui nou$ r«ftent ; ouvrages dignes^ 
' de faire Tétude éternelle des miniftrvrs dulanc*» 
tuaire. OuvraKes dans lefquels |. afin d'unir 
pécher qu ils ne, foient le jouet d une am^* 
qui trompe ou qui eft trompée, ce guide fi 
éclairé, ce maître fi |:^ofona des voies âcdiçs^ 
fecrei;$ de la vi^ intérieure, Uht dévoile toutes,, 
les impoftures de riiypocrifie , tous les pref-^ 
tiges du .démon , tQus les égaremey^^dç Tef- 

ÎrriV, tous les fonges de. ritniiginatiQ|i ^ tputqf., 
es foWes rêveries de ' Porgueil , toutes les^* 
erreurs d'une fimplicité crédule. OMyrages.,, , 
où , pout eiiïpe(ai6r .qu« dç5: d^çâ^eurs .peuu!, 
étiairés tfe redetineni daQs les. yoîe;$L coin^; 
munes , l'anie que Dieu deftiije à un état 
plus ^levé , il leur d4vej(îp^«a^^^ 
opéèacions divines , les pr^niiçrs.ni.ouy«m^ts. , 
de la grâce, les infpirations , les attraits qui- 
aiviopcent les deffeius de Qie4A,^.lef féçhye- . 

-* • 
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di s. tèan de M Croix. t%f 

ia rebutent ^ les terreiirs qui l'épouvantent, 
la paix qui la ouiible , les délices oui Vinott^ 

dmt 9 farnow îpé h iiràle âr la oraaf-»' 

porte. ' • 

Ouvrages que l'Eglife met au nombre de* 
(as plot tuba» trifins. Sonveim^vaiis^ Ghr^ 

tiens , des comeftations qnt s'élevèrent aif 
iiecle paiTé , & Qui turent terminées par une^ 
ÀéàSiant foïcmhàie^ Dmx prélats , donc w 
fmA aurok h& ponr faire W^cktt de notre^ 
France , disputaient du véritaole efprît deta^' 
vie myflique. DtviÉb prefciiie iîur sour ie rtûej 
ils fe réosàSkîtt «ace point ; que les fenCH* ' 
roents de faint Jean de la Croix doivent erre 
la règle de leurs iêntiments ; qu'on ne peut 
tum afomer i.ce qa ii a fu , qd^on M'peiif?^ 
rien reprendre dans ce qu^i! a dit. Heureux 
Touvrier évangélique qui apporte au minidere 
caoc de vertus àc de talents ; doublemeto * 
hemem s'il marche^ s'il fe fouttent avec eou'^ * 
rage dans ks voies pénibles du zele de l'a*, 
pcmolat. 

L'Eglife de Uhm^Chrià a pris ^aH^.- 
fafice dans le fang de fon époux ; Ion ber— ^ 
ceaa fu( ,ixiilie fois eniangianté par le glaive ! 
des tyrans ; elle doit lim accroiltoieiit Si foef ^ 
étendue au fang de fes martyrs. Depuis ce'^i 
temps , il feœble être de la deilinée de ceux; ! 
qui fi>rmefit de grandiss ^ emreprifes pour le - 
bien de la même Eglife , d'étrn eKpofés à ée ^• 
grandes tribulations. - î 

Dîeii. «voit AlfiÀté* e» £i^gne une Vierge^ ' 
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chrétienne y rornement de l'Eglife, & rhoii* 
fieor de foa ûecle. Efpric aifë , facile , poli , 
difant tout avec naïveté & avec grâce ; 
maître dans Tart de perfuader^ lors même 
qu'il ne peut convaincre , d'obtenir ce qu'od 
tn>ic devoir lui refufèr ; de fe faire jour y de 
s*infinuer à travers les paflions qui s'oppofent 
àiès deÛieins ^ & de faire taire les pr^i^^és' 
en Êiiiknt parler le cœur te le femimenc}' 
efprit folide & judicieux, qui donne Tes foiiis 
aux grandes chofes , fana négliger les pe-^ 
tires y mais qui ne balance point à fiicrmer 
les petits fuccès aux grands événements : 
e^ric ferme ^ marchant d'un pas toujours égal 
dans la pourfuice de &8 entreprifei ; rien m 
rétonne parce quMI a tout prévu ; rien ne le 
déconcerte ^ parce qu'il eft au defTus de tout. 
E^rit qui joint la prudence à la fimpltcké. 
évangélique ; qui (ait, félon les circonftances , 
s^avancer & retourner fur fes pas , fe cachet 
& fe découvrir , céder & réfider , interrompre 
un projet ^ afin d'en afliirer le fuccès ^ changer 
de conduite fans changer de deflein, & prendre 
une autre route ^atui d'arriver au même 
terme. . . Un cœur noble , généreux ^ intré- 
pide, qui aime le travail , brave les pénis , 
méprife la difgrace , ofe tout ^ lorfqu'ii n^a 
prefque rien à e^rer, & ne fe mcmre jamais 
plus tranquille que lorfi|u'il a tout à craindre. 
Vertus chrétiennes, dons de la grâce, infi- 
niqient fupérieurs aux dons de la nature; 
mmour de Dieu le plus tendre. & le plus hé- 
roi^e.|,zeIe le plus pur âc. le plus vif ^.deiir 
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connoîfTances fublimes, extafes fréquentes, 
iliaudcpic un difcours entier , je ne dis pas 
foar louer , je dis pour nommer fts verctts. H 
me trompe, un mot fuflfit à fon éloge, & telle 
^eft fa gloire parmi les peuples ^ que quand 
4m a ik £dme Xlttérdè. il ne mte ften à 
/dire. ' . 

. Elle étoit deftinée à répandre fur le Carmel 
inné nouvelle Iplendeur : elle a be(bin d'un 
mintftre fidèle poQif kit aider à porter te poids 
d'une entreprife fi difficile. Elle voit faine 
Jean de la Croix ; difpofée à recevoir celui 
que le Ciel loi . donnera , elle ne peut sVm^ 
pêcher de fouhaiter que le Ciel lof donne 
celui qu'elle voie : elle le demande , elle 
l^obctent* Sainte montagne du Carmel , avec 
combien de joie vous vîtes ce peuple nou- 
veau que vous n'attendiez pas , & qui fans 
.^tre néceifaire à votre gloire^ hit donna cane 
àt loâre & d'éclat ! Car tnaUieur à moi , fi 
par un zele indifcret pour la gloire d'un Saine 
*ijui n'a pas befoin de £&ux éloges , je refufois 
4 la véricé rhommage qui lui eft du ! Les 
. Souverains Pontifes attentifs aux befoins du 
monde chrétien , avoient tiré de leur retraite 
les Religieux du Mont Carmel , & tèmpërë 
rauftérité de la règle ; auftériié bien rem- 

Î lacée par . les fatigues de la vie apoilolique 
laquelle oh les appelloit : devenas' moins 
Iblitaires & plus dévouas une vie fainte- 
. ment aâive , ils confervoient dans toute fa 
ivigueur . l'ei^^ de leur* ibconde vocaâon j 
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édifiant le monde par leurs vertus. Se le ikncn 
fifiam par leurs travaux ^ lorfque refprit ii^ 
téiieur cotninaiide à £ûiic lean de b Ctots 
de rendre des obfervateurs à la règle primi- 
tive ; TEglife ne refufe pouic d'ajouter ce 
6cond Mrîra^ à h preoMre podfeffioA ^ 
elle acquérott de nouvelles richeiÛfes fans per^ 
dre les anciennes ; on lui rendoit le bien 
qu'elle avoit eu manfois , feus lut enlever le 
bien dont elle jouiiToit ; elle gagnoit beau^^ 
^oup à la naifiance du fécond ordre ; elle au<^ 
nk beettcosp p^rdo en perdant le premier i 
elle ne ^efok fien dans celtn-ct , qu*elle 
youlût changer & réformer , elle ne vit rien 
dàos celui-tk qui ne pàc lui plaire 8c Tédifier. 
Qu'ifs fubfiâent dans le longiie fiûte des 
années , ces deux Ordres fi ftints , fi ref* 
peâables » dont l'un compte iaint Jean de la 
Croix au nombre de dot eniîmts , & Taotre 
le regarde comme fon pere : tous deux dif^ 
férents , tous deux cependant aiïèz ièmblables 
jpbur q^on iecomioitife qu*ils n'ont qu*ane 
origine : que les derniers fiecles refpeâenr 
en eux ce que nous y admirons; dans celui* 
fi une retraite févere^ da» celui-là une ac- 
tivitë laborieiiiè ; dena V en entant de sele 
& de travail qu'en permet Pauftérité d'une 
yie pénitente ; dans Tautre autant de folitude 
A: cranftërîtë qu'en perm^ le fraveil d^ne 
vie apoftolique ! Puifient leur zele & leurs tra- 
vaux faire toujours la joie de PEglife j leur 
yie pure 9c ùais tache » Tëdifioejtion du monde^ 
Se que Us peuples hésô&ot à jamais la méi^ 
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de S. Jean de la Croix, tiy 
WiMfé A'^ û gtand SÉiiit donc ÎMètt s'eft 
fervi pour mutciplier la gloire & lés richeâeis 
dlfraël ! 11 ne rut oas feykmenc Taureur de 
èefti» kncfëpiife ^ il ëh fut la iri^tm ; oâ 

mande de détruire fon ouvragée i la fttmetè 
de fe^ f efùs eft ttzi^e il'tit>miâtrerë. Captivité 
tiroirê V reptochi» âm^rït , felfit^atiôm im- 
portunes , confeils fatigants , inveftives 
odieiifes, privatiôns des faines tnyfteres ; les 
jbUfs ^ les ihbîs s'ëctmlent dans cet biiehat- 

liement de peines dont U ne prévoit la fin 
igu^avec celle de fa vie. 
' Ne âefîiîaAdërènî-hbU^ pbiht id qué 
Ôlfettiàftdefè» lé*<lir(Hf>fè^ len voyàrlt iVvéuglè 
lié ? Qmis pc€Cà\fit fùc aut parentes e/us ? 

LEvâng. S. Jtàk c. 5* v. X. ) Quelle eft 
lAufe de eèftd dif^^tfèMe jMiché du fih^ 
ôu le péché du pere ? Pouvons-nous louer 
teitti foiiffrfe la perfécudon , fans con- 
tââfnnër céuk qui lè pèriëettteVit ? Sôn ihno-^ 
céhce ne feroit-elle pas leur crime; ou peut^ 
Il n'être point coupable, s'ils ne le font eux- 
W^'lSéiil is fM^H^hiii àUt pàHnies tftàf 
(JfiWA ) Tëfe fépôridrt cé qué Ife Sauveur 
repondit : neque hit ptccavit , neque parentes 
tjus^fti m rtiamfkfiéHtur ôperà Dti in ittà. 
< nid. V. ^. ) Aiintii^dns ia fenfneté cfai féfiflê 
à là violence de l^orage ; n'accufons pas \i 
mtàii qiri Texcire : Dieu fe plait quelquefois 

liinâires ; & lès exceptant de la loi com-* 

miaoe ^ à leur £w émendre fes volomés par 

JP4 
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lui -même , candis que les hommes pour qui 
Jes iecrecs arrangements de la Providence 
font des my&res impénétrables^ agiiTem ièlon 
les règles de la prudence ordinaire. Delà il 
arrive que ce qui aux yeux de Dieu n'eil 
que zele & verra.^ paraît à la ra^a hiir? 
maine caprice & eniKtement , jufqu'au mc^ 
ment où Dieu vient Jufliâer Tes élus , 2( 
mettre le fceau de Pinipiration divine à leurs 
^reprifes : ntqut hic peccavit , neçue pa^i 
rentes ejus , fed ut manifejlentur opéra Dei 
ta ilLo. Dieu le permit donc pour épurer U 

sdontier 



ébranler. Il permit que la piété s'armât contre 
la piété y le zele. comrt le aete ^ Vmtmvé 
contre Tautorité ; que faim Jean de k Cfoix 
vit contre lui toutes les appareiKes , qu^il 
n'eût pour lui que fa conlcieace. Bientôt 
même cette cmfirfatkm fui èft enlevée , TeP» 
prit intérieur ne lui parle plus ; incertain , flot- 
tant.^ il ignore ce qu'il doit penfer de lut» 
'même & de fes fireres * : àsk^ik pbûndfe lem 
aveuglement , ou fe reprocher fon illufion ? 
Sa fermeté efirelle une confiance que Die» 
approuve, ou tm emétement aiie Dieu co{i^ 
damne ? Cette incertitude fait fa plus granÂe 
peine : dès que la lumière a reparu & lui a 
montré les voloiméa du S^neur , il attend 
en paix Panjge qui dmt briier fes - dmiies.* t 
Le dçfir de recouvrer fa liberté ne le ren- 
dit point infidèle ^ le fouvemr de fa captivité 

île le rendit poim .timide Qmimicj^\:i» 
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de S. Jean de la Croix. 119 
4ifite entier n'eâ appuyé que fur Jean de la 
Gfoix. Ceft lut oui ^ par &s exemples , ex-* 
pofe aux yeux ae fes frères h famtecë de 
feur vocaÛQn ; c^eft lui qui ^parfès difcours ^ 
aUume dans les cœurs Tamour de i'obfer- 
vance régulière ; c^eft kit qui , par h prudence 
& par fes confeils , aide à tracer le plan d'un 

Êouvememenc ; c'eil lui qui^ ^ dans les places 
\s plusdtffingittées , apprend en même temp9 
anx inférieurs comment ils doivent obéir , & 
aux fupérieurs comment ils doivent com-*' 
mander. Ceft à loi que Ton confie le foiiL 
difficile de former les novices à la piété re- 
ligieufe. Et quels étoient leurs progrès fous 
la main d'un maître fi habile i âïouvent il 
1m conduit dam les campagnes écartées ^ 
dans les bois & les forêts : là chacun fe livre 
âui| traniports du faint amour ; le filence de 
ces lieux ibittaîres eft biemàc troublé par ieurs^ 
Ibupirs. Déferts de TEgypte & de la Thé- 
baî^s y coaiacrés par les prières de caxit d'à* 
fiachoretes' , donnâtes vous on plus beaa 
fpeâaclc ? C'eft Antoine au milieu de fes dif* 
ciples^ qui revit après tant de fiçcles^ âr qui 
iê moâtte 4>BS^ d'dotres réglons. Je vois les 
mêmes vertus , fe vois les mêmes miracles ; 
les flammes fuient un édifice qu'elles alloienc 
coofnmer ; la iamé , la force » la vipieur de 
le première feimefle rentrent dans les corps 
abattus & languiflants , tes démons courenc 
le replonger ààm les enfers ; il lit dans l'a^^ 
^eirir les evéoemMCs réfervés à un antre age^ 
4 entend lespe^l^es les plus cachées de reir 
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put y Us dtfirs les plus fecrecs da cmn. 

Mais fes vertus & fes miracles bleffent des 
efprus jaloux ^eaneinis de ce qui les obiiburciç 
& les effact. I^^ calomnie forme un tiflU 
d'inipoflurts : des foup^ons injurieux répan- 
dus dvci; a>riitce ^ eiitaatent une foule do 
pçriëcuteurs. \\i\x\^ dëgradë ^ il r€aconcre.4 
peine un afyle dans les maifbos ^ ouvrage de 
fon zele & de fes mains ; obligé d'obéir oi» 
il a cominandé , & de plier fous Tavcorité d» 
(6ux dont il fut le pere & le makre ; il faut 
que Jacob tombe aux genoux de Jofeph, 6c 
loin de trouver dans £3x1 cauf la reconnoif* 
&nce d'un (ils ^ il n'y trouve pas Téquité d'un 
«fiaître. La main de Dieu fe joint à la maii> 
de^ hommes ^ ion cuips eft en proie aux plus 
«lorcelles douleurs , £bn ame oléine de troubla 
le d'alarmes. L'aveï^voiM oonc abandonné » 
Seigneui i Nou^ vous achevez de purifier 
Ifiœme \ enfin elle eft dans un état digne dc^ 
vous. La nuit de cette vie morcelle va finir t 
l'aurore qui amené le jour de ^éternité , jette 
fes premieses tueurs âc diffipe les ténebrefl». 
Tranquille y plein d'une douce efpérance y, il 
voit arriver la fin defoa exil ^ll prédic lTieure 
de fe mon \ révtéoftgiejtf j^uftiÊe U parole , it 
sVndbrc dir (bmmdt 4e la pm ; U €idl 
$'ouvre , reçoit fa grande ame^ ^ annonce 
gloire pax tnilLe prçdiges^ .t. 

Oieuîs dîi la •errçi tp^au oft r4cwj$ 
auquel votre vaine vient ejdSa fil: 

bcilex 4c fairç. ua trite naufrage. C'eû là qu^ 
Vcms fii^ea^ c'^ % W»^ 
iBncinti 
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de S. Jedîî de ta Crcix^ 13 1 
^* lean dé b Croix ignoré , mcdnhrr , hu^ 
tnilié , couloit des jours obfcurs dans Tombre 
%L dans la ^uffiere : un des plus fliges Mc^ 
ftaïqum ^ aieiH gcmvërhé les Eipagne^^ 
Philippe fécond , M^tfMk tiri trône fondé fur 
les débm de (apc d^empires. Sa profonde po< 
lidcjoê , plus redoutés' eoé left àmiies deâ Coii-^ 

ÎoéraMs ^ rahpKffeit rEttfopé de trouble 
'agitation^ & tenoit les yeux dé TUnivers 
attaché ikr loi \ le tbmbeau s'ouvre poui^ 
êe poiir TMtl^* Qtie refte-t-it de té] 
Roi puiflai5y||& heureux ? Un corps livré ^ 
la pourricare , des cendrés que le peuple foule' 
MX{Meds|tMlf M'f^ttâ ijh (bttvenir fléiile de fa 
gloire pâffée , lé récit de fes projets , de fori 
opulence, de fês fuccës , confié à ThiftoirQ 
pimr fivv^r d'aMul^fhèhe à lé curiofitë hu^ 
Mine , oa -^at^At poM Mi'Oiré ta ptiftërhi^ 
pâr un exemple illuftre dé la vanné & du 
oésoc des pli» litfAlantes fortunes; À dàns^ 
ee même Èiif»pire, lé Mdnaf qub âr coiù^ 
mencé d'être oiïblié aufli-tôt qu'il a ceflTé d^ 
Vivre , le corps de faint Jean de la Crôi)t l . 
afimeU de ia? éoiTii)Hidh , attiH^ rél^eâ^ 
& la vénératiort des peuples. Les vîlles 
les provinces fe dîfputent un dépôt fi pré- 
de<iif V tes ^têkvicpi te foéeèfKHirit dà 
nérqnre iietvriem ffWI **«t^è ^Tëarbr fur te^ 
cerrares de leur pere ; viennent fe prof-* 
cerner devam tés reftésde Thuinbte foKtaire i 

la trace de (es pas : vt lient ài té cur^i filH 
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vefligij pcdum tuoriim. ( Ifaï. e , V. ^4. 

Son nom écrie dans les fa^s4e TEglife vivras 
autant que la Religion ; toutes les années 
ramèneront le jour deftinë à célébrer fou 
triomphe , & cette gloire qu'il reçoit fur la 
terre n'eft qu^une mbie image de la gbira 
dont il jouit dans le Ciel. « 

Pouvons-nous nepas envier fon bonheur î 
Mais que nous fervirom des défies âiériles è 
Nous ne partagerons avec lui les richeifes fit 
les honneurs de la fainte Sion , qu'autant que: 
nous aurons été iideles k fui^ la router 
dans lamieHe il a marché. ^ 

Grana Saint , en ce jour confàcré au fou- 
venir & a l'éloge de vos vertus , portez nos» 
tœux & nos deurs an crôae du Oiea de grâce 
4Jc de miféricorde , qui fait &l qui couronner 
les )ufies. Je ne vous parle point de ces; 
ipierges chrétiennea » cpu , à Tombfe de las 
croix de lefus-Chrift , cachent des vertus 
d^autant plus admirables y qu'elles ^venC: 
ipieux les dérober à l'admiration publique r 
TOUS êtes leur pere^ eHes fcmc vos filles 
des filles dignes de vous. Le temps qui con- 
fiame tout y 2k refpeâé 1«jk fisiveur ; toujours, 
femblables. ell^-mémes , après des fiedes' 
écoulés , vous les voyez tdles que vous les: 
Vîtes, aux plus beaux jours, de leur Con^^'-^' 
jation ttaifËmce. Oa dirait que ks premiiffesr 
Jles de (àtnte Thérefe vivant eoeoi^au--! 

ë* urd'liui j^St. que cef, faints afyles font ha-^. 
liai pal un peuple: inpnoindr ^* wt périt ja^l 
sûMSy I^cour^ 4^ ,aaaée& aariea chaii^é^ 
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. parmi elles , il &*aiira pts changé votre cctur 

peur elles. C'eft en notre faveur que j'im- 
^ plore votre fecours : nous n^avons d^autre 
^ droit à votre proteâion que nos beibins ^ 
notre confiance & votre immenfe charité. 
Vous nous infiniifez par vos exemples ^ aides 
AouSi par vos prières ; âms éckcer votr* 
Movovr -auprès de Dieii , eh nous obtenant 
les grâces de converfion & de fanâification 
qoi conduifent au bonheur étemel donc vous 



m 










4 . 



t « • 



*4 



SERMON 

POUR LA F Ê TÈ 

FRANÇOIS 

£ S A L £ S. 

Beati mit es « quooîam ipfi poffidebunt terrain* ^ 
Miureux ceux Qrii de la douceur ^pmci qu*itê 

foffiiimm U En S. Matdnea • 5«y« 4. 

L s'eft ac compli dans toute la 
fuite des fiecles , cet oracte de: 
Jifas-Chrifl , que les homines 
doux & pacifiques pofféderont 
la ter^£. Les Monarques la 
«eniieiic fyomxk ^affiijetde à kor empire ; lei 
grands politiques la gouvernent ; leur maîir 
lavante, dans ran dificile de manier ces rcf- 
fefts puiffiutt» qui fem la defimée des Rois ^ \ 
8c des Royaumes » diange ftfis ceift foibce 
de la terre , la trouble & lui rend le calme y 
h ibukve Se Tappaife an gré de leurs de- 
firs i les grands génies ^ ces géniei vaftes 






Four la Fête de S, François de Saks. 13 j 
itthbmcs I qae le Ciel doane quek{ue£c»is à 
la terre pour lui fervtr ck^omemeiu & pouv 
rinftruire , la rexnpliflem d'étonnement 3c 
ad mi ration : les CoAquërancs la voient 
tremblante ^ captive., tomber à leurs genoiAc ; 
leur bras plus redouté que le tonnerre , ré** 
pand de toutes pafts la terreur & Teifroi. 
Héhs ï la « terre ne regarde qu'avec horreur 
V Tes plaines inondées de fkng ^ fès campagnes 
déiolées , Tes villes enfevelies fous leurs dé^ 
bris ! Le jour de leur triomphe e(l pour elle 
un jour de deufl 6c de thfidfe v Tbommage 
qu'elle rend à leur valeur ii'efl qu'un horrt^ ' . 
mage tbrcéy que le cœur déravoiié.^i& lorr- . 

au^ell^ paroit applaudir à ht viâbirt ^ ellè 
écefle le vainqueur. 
- , Hommes doux & pacifiques, hommes de 
bcMué & de mîiiiâcordf l la terre &.iM no- 
tions qui rhabitent font votre héritage : atiar 
chés à vous par les liens de Tamour & de 
le recoeaoiffapfe » les ImnaMa compicM 
leer boabeiir de meotetic ^ votre laifleace^^ 
ils ne voient qu'avec peine s'écouler vos 
îoers utiles & précknjtau meiuk; vos mçmr 
lires difgracef £boc eue calamité piiblMfBe^ 

votre mort eâ un événement funefte qui mee 
lie$ peuples en larmes , leurs pleera couImc 
1er votre^eiiilmê^&arrafeet VMcei^iet^ 
votre mémoire brave l'in^ire de» an» : elle 

EaiOfe d'âge en âge ; elle atteint à la pofiérité 
iplos reculée ^ & les decles qui vous fui veat 
ponenc mvieLau li^de qui vous pofifide» 
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Telle fut, Meflieurs , telle fut ici-bas la 
gloire de fajm François de Saies ; rempli de 
cet efprit de paix & de douceur qui gagne 
les cœurs , preiqu^adorë des peuples , cnëri 
des Grands , aimé des Rois ^ les Grands &c 
les pecks , les Rais Se les peuples , la France 
& fa Savoie , les Nattons étrangères 8c ût 
patrie y la fainte Sion dont il répara les 
ruines ^ & la profane Samarie dont il ren- 
•verfa les idoles , les Catholiques & les Hé* 
rétiques , Rome & Genève, l'Univers entier 
fe réunk pour l'honorer pendant fa vie , çouf 
pleurer fi mort ^ pour bënir ià mémoiie : 

beaii mires. 

Attachons nous , Chrétiens , à cette idée 

3ui nous donne celle do véritable caraâere 
eiàint François de Sales : oublicMis le Saint , 
le Pontif<s y i'Apotre , pour ne penfer qu'à 
l'homme doux & pactfiqoe ; oii plutpt , ea 
tùùaiit réloge de Tliomme doax & pacifique , 
nous louerons le Saint , le Pontife & Î'A- 
potre y puifquil dmt à fa douceur , & ion flu/^ 
grand mérite devant Dieu , & le& plus gran^ 
iuccès de fon zele devant les hommes. En 
4eux mots : François de Sales fandiûé par 
dcmoenr ; TEglîfr viAoneufe^ fie crioiar 
-phante parla douceur de François de Sales;. 
C'efi tout mon deifeia y & le partage de 

M. ■ • • • 
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Prsmisrk Partis. 

•Qj/AriTD je rdisy Chrétiens» que la doâcealr 

de François de Sales Fa fanâifîé devant 
Dieu y qu'elle a été pour lui la fource d'un 
grand: mérite devant Dieu » vous devez ei^ 
tendre le mérite le pk»' capable de plaire à 
Dieu , le mérite le plus propre à gagner le 
«cœur de Dieu ^ le mérite qui dans un fens a 
le plus de rapport , le plus de Conformité 
avec celui qui eft en Dieu. Car ce n*e(l point 
ai&z connoitre Dieu^ que le connoitre ieule- 
Client comme* le Dieu )iifte , comme le -Dieii 
jMrrible ; ce n*e(l point là même Tidée prin-» 
cîpale que vous devez vous former de notre 
Dieu 9 puifque , félon la penfée de TertulHen | 
h colère fc la juâfce hii font étrangères : dt 
lui-même, par lui-même, il n'eft que dou- 
ceur & bonté : de nofiro juftus , de fua 
bom$.'h ne fias donc point fcrprts que par 
une diftinâion bien glorieufe , les hommes 
pacifiques ibîcnt appellés d'une manière fpé« 
ciale les enfirnts de Dieu. Il (é voit , il iê te^ 
connoit avec pldfir dans ces vives images 
de fa tendrelTe & de fa miféricorde : pac{fici , 
JStii JJii vocMbuntur. ( S. Mon. cap. $ , v. 9.\ 
Or, cette doueenr fi chère , fi précientt 
aux yeux de Dieu , dans quel homme parut* 
elle jamais avec plus d'éclat que dans £iim 
François de Sales? Quelle douceur (bt plM 

gande dans fon étendue , plus fainte dans 
n priocipe ^ phu^ ià^ dans ies précautions^ 
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plus parfaite clans Ton accord avec les autres 
vertus ? Douceur , vertu qu« faine François 
de Sales pol£ida dans un degré héroïque ^ 
isn voilà rëcendue : douceur, qui fut l'ou^ 
.▼x^e de ^ venu & ,dé la grâce ^ en voilà 
le nincipe c 4oiMbiir , cfùi ne fiit lamais fîi^ 
.nefte à la vertu , en voilà la fageffe : doiH- 
ceur y dont le i^ëcite fut joint aux venus qui 
iembleni s'aiiUer moîiis facilement avec là 
4<Miceilr 1 en voilà le dief>-d'cm]virt y le pro^ 
)d^e , le miracle ! Appliquez vous. 

i''. Douceur , venu oue faim François de 
Sales po^éàA- dant on degré hénm|iie : qM 
.vous dirai-je fur <^ela que vous n'ayiez en*- 
jtendu. mille iois j & qua-t-on pu dire qui 
exprime dtgMmem <e que voor en penfes i 
Depuis tant d^annëes que lés Chaires chré*» 
tiennes retentiflenc des éloges jdonnés à cec 
lomme pecifiquei deveoii per fa dmiceirtr 
l^aroour & Tedmiration des peoples , l'ëIcK 
quence la plus heureufe a-t-elle fu remplir 
voure aicei^te , eft-eile^ parvenue à le peifidpe 
tel que vovs le cônce^es } Fant-îl s^étonn^r 
fi Tefprit humain ne peut fuivre les dé^ 
marches rapides de T^fprit céleâe ? fi la pei»> 
feâioii de Ves otivmpis.^ è.mên Dieu , éà 
eu deflus de nos cxpreffions ?fi nous ne pou- 
vons dire tout ce que votre grâce peut £iire , 
& û nous ibmmes obligés ét ItHSet preftjnt 
îfans éloges une vértu dont on trouve fipeu 
jd' exemples parmi les hommes ? 
\ Avant Prenais de Seles., fe l'^voM , Û 
ïui des hommes doux & pacftqiies ; uj^^êA 
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de S. François de Saks. 139 
écoitréfery é à Françcûs de Sales d'écre comme 
]mr exeeUcflce rJuMwme éonaa te pacifique , 
d'en mériter la réputation , d*en porter le 
mst pax le fufirage unanime des peu[de$. En 
cÉEec^ ttne Magdeldsie • efUdie plujs^WMUd 
étm le monde par rabondnuce-deiès lirtMs ; 
■une Thérefe , par fes cxtafes & par fesrévé- 
latians ^.uii Achanafe 1 par fes combats comre 
fferrwr ; m Ambioife , par fii vigotor fteai^ 
dotale ; un Augiiflin , par les profondeurs de 
fon génie ; im FiMçois Ai&ic ^ par l'amour 
éc la painrraé; 43» Xavier , par la eonquéce 

dPun monde entier , aue François de Sales , 

r ia douceur , par la4onté de fon cŒur ? 
dis poiitt 9&t : ajemens gue telle 
. ^ êax Fimpreffioffi que ùl dMctttr-fir m les el^ 
prits, qu'il n'eft prefque connu que par 6 
idraceur. Eft-^ce donc qtt'd.a'etttpoiK d'autres 
irertus ? Ah 1 Chrétiens , ceux <pri Mt étudM 
rhiftoire de fa vie ne l'ignorent pas , & vous 
le V errez < dans la fuite at ce dilcours. Il eat 
niUe veftes ; & i^ks vertu» i Uir amoifr 
de Dieu (i vif dans le defir de plaire , qu*il 
craign<HC éteriteliemeat d'avoir déplu ; une 
déUcatefiè de coi^ence qtii ^ loin de ft traflh 
quiUifer dans fes fautes j trembloit fur (es 
vertus ; une innocence & une pureté de con- 
duTO , dMS laquelle la malignité ne trou voie 
Mil à^reprendre , 8c à laqiidle fa ferven 
trouvoit tous les jours le moyen d'ajouter 
^ quelque diofe ; une anâërîté de pénitence 

2ui, d'un grand pécheur ^'amoîciait «n gnmd 
^ fi grand *&riat ^ eâ ua 
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prodige de faintetë ; une continuité d'oraifon 
qui (e perfeâionnoit dans le lilence de la 
•Iplitude , fan» s!affMbfir'*par le tmntike 
monde ; un zele également capable d'entre- 
•prf Adre ^ & avide, de fou&ir ; une. humilicti 
d^auiant plus hoareofe à cacher les aittres 
.Vertus , qu'elle fut plus attentive à fe cacher 
elle-même. Que fais- Je ? toutes les vertus 
cliréàeanes , les venus les plus fmblimes }^ 
ces vertus fi foblimes ^ poufltfes i an fi ham 
degré de perfeâion que , féparées du miracle 
de fa douceur y elles auroîenc fait de François 
de Sales un des plus grands Swm donc k 
Niiom foit écrit dans les ikfles de l'Eglife II 
eue même ces qualités naturelles & acquifes ; 
.tette ëcencbe du génie ; ce fea de Ptmaffma^ 
lion ; ces richeffes de la fcience & de Péru^ 
dition ; ce don enchanteur de la parole; cetce 
force impérieulê de Téloquence ; cem 
adrefiè à marner les eiprics , à dominer les 
volontés ; tous ces talents humains, qui don- 
nent de la réputation dans le monde ^ 9c 
qui lui aoroiem afluré une (^ce diftinguëe 
parmi les plus grands hommes de fon 
.liecle. 

Je vous le demande mabiMiam : avtp 

quel éclat a-t-il fallu que parût une verru 
rqui a brillé jufqu'à effacer tanc.de talents? 
-<Hi plutâc j comment n'aoroic-elle pas attiré 
•tous les regards > cette douceur- de François 

de Sales , prefque incomiue aux iiecles qui 

i'avoient précédé ? 

; Repréftàiies .vous ^ Vk&em ^ m hpmnie. 
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fftcUe y camplaifanc , humain , cendre f corn- 
patiffiint y génëreiDc }ofqa*à ne comietiM 
d'autre ambition e|ue d'être utile ; d'autre 
plaifir que de. faire le bonheur des peuples 
aui lui fimc confiés ; df'amre malkesr que 
limpuifTance de foulagerles malheureux. Un 
homme toujours préc k immoler Ton propre 
MpQs à un bMibeitr ëiranger ; plus heureux 
Al IxHihear d*auti^i que de (a propre ftlw 
cité , 'dont tous les defirs font remplis quand 
les vôtres font (àtisÊiits , & qui croit n'avoir rien 
VOUS' maiR^ae quelque cbofe ;>iin homme 
ienfible à toutes les miferes qui affligent fes 
âreres ^ encore plus infenfible à tous les our* 
craj^es oui peuvent rofièniêr ; un homme 
qui fem oie ne confèrver ni penchants , ni 
inclinations , ni humeur qui lui (oient pro^ 
pnes. Il parle tons les langages ; il s'ac^ 
commode à teios les caraâeres ; il fe propoi^ 
tionne à tontes les conditions ; il fe plie à 
tras les^^énies ; il fait s'ëlever jufqo^aux 
grands par la ifoUefie de As maiiims y & 
defcendre jufqu'aux petits par une douce fa- 
miliarité ; il fait charnier ceux-là oar-fa po- 
htefSé y enchamer ceux-ci par la bonté. On 
diroit qu'il efl fait pour tous les hommes , que 
tous les hommes font faits pour lui ; tous le 
trouvent tel qu^ils peuvent le Ibuhaiter ; il 
Içs trouve tous tels quM les vent : Jàfom 
mieux , il ne les veut que tels qu'il les trouve, - 
En un mot , un homme fi aimable ^ qu'il ae 
déplut prefque jamins*; à perfbnn^ ; un homme -* 
fi doux p fi pacifique ^ que jamais perfomie 
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ne put lui déplaire. Il n eft pas befoin d^a^ 
îouter {on nom. Ce caraâfire convient trop 
bien à François de Sales pour qu'on s'y mé^ 
prenne. Il fut tout ce que je viens de vous 
dire , heureux. 

Quels nouveaux fentiments de re%câ ^ 
ct*adfniractony d'amour, sVIeverdene en veus^ 
sM m'éroit donné de vous développer les ri- 
cheflès immenfes de borné qu'eaiernui cette 
grande ame i Onnourroit^ en un fens, lté 
appliquer ce que dit le Prophète de Jefus- 
Chrid même : i'efpric de paix avoit repofé 
fur lui : nfmefirti fuptr iiium fpirUm J0&^' 
mini .... fpiritus fcientitg ^ pi et a ti s. ( Ifuï. 

c 1 V. y IX avoi( pénétjré fon coeur ^ il: 
y régnok avw eaipke^ 

Ccrar tembe , qui ne )eca point un regard 
oifif & indolent fur le fpeâacle des miferes 
humaines ! Voyez le entrer dans ces réduits 
ibmbres qu'habaie Tindigence, &qu la clMritéî 
conduit les pas. Hommes infortunés, con-* 
dam^iés f>ar une providence févere à traînée? 
des jours difficiles dans le deiiîl Se dan&l^en* 

nui, voici l'ange confolateur que vos fbupirs ' 
oDt de^Mndé ! Vos bcibms lui arrachent pbisi v 
de larmes qu'Us ne ¥<ms en qk rd^ » 
pandre ; il ibu#re en un moment ee<|ue vo») 
avez fouffert durant le cours de tant dan- - 
nées. Accablé du pcûds de votre douleur > •! 
trifte, in^et, impottun à lui^méoEie , oif- 
dirait que c^eft moins pour réparer les ruines • 
de votre fortunée > ipie pour guérir U plaie; 
éti fi&^ çm9g ^ j^'^^^ de iKrtts'ii 
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dt s. François de Safes. iaj 
PaboiufauiM & les riche&s; îi vous en coa« 
teroic moins • de fiHMenîr vos malheurs , qu^it 
n'en coûieroic à Ton cœur de vous VQÎr mal-' 
heureux : requiefctt. . . . 

Cour induigeitt }4aait à fléchir y à appai(êr. 
Chargé d'un miniftere qui eft en même 
teinps un miniftere de paix & un mmiiiere 
d'amorité, U éxok père, û éum juge. Que 
falloic^il pour dëfarmer fa juftice ? Une pa- 
role y une larme ^ un foupir. Ce langage Ct 
ùk entendre à fou. coeur y Se fon cœur emn 9'. 
agité, plein de^ Cfoiible A: de douleur ^ ne 
peut que pleurer fur Tenfant prodigue ; il ne 
voie plus fes fautes I il ne voie que (es dîf-' 
grâces ; à fes yenx on ceffe d'être coupable t 
dès qu'on commence d'être malheureux ; afin 
c|u'un crime foit puni , il ^^uc que le devoir 
le plus indiipeniaMe mette François de Sales ' 
dans rimpoffîbilicé de le pardonner : re- 
çmifcet. ... 

Cœur Ubëral généreux. Ken diâërenr 
de ces hommes î nt &efl ës que nous voyraa 
borner leur vaine compaflion à des regrets, 
à. des fouhaits âëriles , l'amour qui ouvre le ' 
casur de Fmnçob fHHir fentir la peine de fe$ 
frères , ouvre fa main pour donner & pour 
reprendre. Il ne tcouve dans la pofleflion 
des ncbeâts d'amie plaifir . que de s'en, dé- 
pouiller en faveur des pauvres ; elles dëplai-* 
roienc à fon détachement fi elles ne fer- 
voient *à fa- charité. Que dis-)t } Ces deux 
vertus s^accordeni: ptrââtement dans ion cosur. 
En donnant «put .-il a mérite de laT diaricé 

1 
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chrétienne , il y joint le mérite d» miMiBt^^ 

ment évangëlique : n^uiefcet 

Cœur prévenant & attentif. Loin de fuir 
ceux qui le cherchent , il cherche ceux qui 
femblent le fuir & l'éviter. Ces hommes dou- 
blement malheureux d'être pauvres & de 
ii'ofer le paroitre ^ François de -.Sales ref* 
peûe leur (ituation ; il fait donner des plai- 
firs purs ; il {ait confoler la vertu aiHig^e^ fans 
la forcer à rougir de fes difgracbs ; faire 
couler dans le iêin des ^milles défolées des 
bienfaits qui ne laiflent aucune trace de leur 
pafTage ; & y pour ménager leur gloire , iè . 
dérober à leur reconnoiflance. Ah , que pour*- 
roient-ils craindre ? Sa piété eft encore plus 
lOtérefTée à cacher le bien qu'il faic^ que leur, 
vaiiité à cacher le mal qu'ik fi^fFrent. Quek ^ 
moments plus délicieux pour lui que les 
moments au! fatisfont l'homme charitable 
&1S bletfer la délicateûè de Thomme humble 
& modefte î Requiefctt: . . i 
, Cœur hardi & intrépide , qui méprife les 
dangers , qui brave les périls : les peuples 
qbi iiabitent les lieux les plus déferjcs : des 
Alpes , viennent implorer fon fecours. 
£p quelque endroit qu'ils pi^enc êure y ils 
£^nt fes enfants ; il traverife leurs* mon-* . 
tagnes couvertes d'une glace auffi ancienne 
que le monde; il pafle des torrents enflés ^ 
par les pluies & par les neigies : tout eft £i« 
cile à la charité ; tes collines s'absullènt fous 
fes pas ; les rochers s^entr'ouvrent pour lui 
hi&ï m libr^ P^fiàg^f .£t«nwis voit 

defolatioft 
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. it S. .François de Sales. r4l 
*4iibUtmi de leurs vallées Êiuvag^ iiÛ m^e ^ 
fes pleurs avec leurs larroes ; il partage ledr 
nourriture grolTiêre ; il s'enferme arec eu)C 
^ààns leurs ma/ures «à demi-^niinées ; il par^ ^ 
-court Jeurs cabanes ; il porte par^tout la paÎK 
'& le repos. Quelle joie pour lui de fouf&ir 

de conibler ceux qui fouffireac ! Leurs pleurs ^ 
!^fi*ar|écent ; je me trompe y leurs pleurs coulent \ 
*avec plus d*abondance ; mais que la fource en 
«eft différente ! Tandis que le iainc Prélat donne ; 
iàjeor infortaae des^lamies de triftefie'dc de 
-compaffion , ils donnent à fa charité des 
Jarmes d'amour fil de reconnoiâaace : \ 

Cœur pacifique. Toujours ferme & comme 
ikiacceffibie aux plus l^|;ereS'émucioos.de^ 
-cdere : ne retrouvons-^nMS pas dans :Fran« 
-cois de Sales le fidèle imitateur du Dieu de 
;ia paix annoncé par les Prophètes ^ & dont 
-il eft'écrit qb*fl n'ouvrira point la booche^à 
ila plainte & au murmure PJ'/V non aperuit 
os fuum y {^A3. Apojl. c. 8. v. ia). Pen- 
r^amcfoiSians il fbvd&e dahsile ^lence toutes 
vies horreurs d'une calomnie qui flétrit fa ré- . 
, '{mtation ; il attend en paix le moment maç* 
iCpié par le Seigneur ; il n^ofe même le hâcec 
'par les vœux ; il craint plus la perte de Tim- 
-pofteur que la honte de Timpoilure. Chafte 
'oufanne , un Prophète divinement infpiré vint 
dîfliper le nuage & montrer votre inno- 
cence : ici pour démêler Timpodure ^^il ne 
'hut que jeter on rregard ^ iîir vFrançois ?:de 
«Sales. Non /il n'apparôçnt qu'au jude^de (bu* 
Tome VII, G 
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tenir un pareil outrage dans une paix fi pro- 
fonde ; qui fait fi bien le pardonner , ne peut 
Tavoir mérité ! JVo/z aperuit os jhum. 

Tant ^e fois înfàlcé ^ fê rendit-il difficile 
à accorder le pardon cja'on demandoic } Fal- 
loit-il même le demander } Son cœur trop 
tendre s'imputoit à lui-même les fautes par 
lefqtteiles on Tavoit offisnfë ; & il n'étoit point 
tranquille , qu'on n'eût oublié l'outrage qu'il 
avok reçu. Honneur , gloire , réputation , 
fortune , intérêt , il facnfie tout à la paix ; il 
ne vit que pour la faire régner dans lui- 
même & dans les autres ^ que pour en être 
le diiciple & le maître ^ le modèle & Ta--' 
pôtre , fouvent le martyr & la vi£Hme : re- 
guiefcit fupcr iUum fpiritus Domini. . . . Sou 

•e(prît eft un efprit de douceur. Quelle dotH- 
ceur ? une douceur v8ritaMenïent évangë-' 

. lique. Vertu que Franj^ob de Sales pofféda 
dans un degré héroïque ^ telle en tut Té- 
tendue. Douceur qui fut Touvrage delaverta 
& de la grâce ; en voici le principe. 

a^. Que le fiecle profane fafle rçtenrir les 
Académies des éloges qu'irprodigue à fes 

• héros. La chaire de l'Evangile ne fouffre que 

' le récit des vertus évangéliques. La douceur 
de François de Sales ne ièroit pas louée dans 
Je SaDÛuaire du Dieu vivant, fi elle n'a- 

.voit eu ce même Diea pour fin & pour 
principe. 

i La nature, il eft vrai, la nature avoit été 
prodigue envers Francis de Sales ; elle avoit . 
répandu fur lui des grac^ (impies & naïves , 



de S. Fraj2cois\de Sales. 147^ 
une modeftie couchante^ une noble pudeur , 
de Ihierëment dans les manières, du bril-* 
lam 4&ns refprit & dans rimaginarion : or, 
tout cela tCétok-W pas un puiiOànt obâacle à . ^ 
la douceur? Les hommes qui , des mains de 
la nature , fortent enrichis des qualités les 
plus aimables , ne ibnc-Us pas fonvent ceux 
qui porcelit 6c qui trouvent dans la fociécé 
civile le moins d'agréments ? Eblouis , enivrés 
de leur propre mérite, fiers, hautains ^mé- 
prifknts , comme ils n^aiment qu^euXHmêmes, 
ils ne font aimés que d'eux-mêmes. Pour 
parvenir à la douceur , François de Sales eue 
donc à fe défendre contre le poifbn corrup* 
teur d*un mérite trop brillant, trop applaudi 
dans le monde ; ajoutez l'éclat Je la Daif- 
iance , qui infpire l'orgueil ; la grandeur du 
courage , Télévation &s fentiments ^ qui dé* 
daigne de fe plier, de s'abaifllr fous ceux • 

2ui prétendent donner la loi ; la déJicateflè 
e Vefyfit & de l'imagination, que toutfirappe 
vivement ; Pamour oes bienféances & de la 
politelTe , qui pardonne d'autant moins les 
fautes gromeres , qu'il ne (è pardonne pas 
à lui-même les fautes les plus leçTcres ; la . 
bonté même du cœur , plus aifé à bieHer^ 
parce qu*il eft plus tendre, plus fenfible, un 
caraûere ardent & plein de feu : pour s'en 
convaincre, il ne faut que jeter les yeux fur 
&s écrits, ou règne une certaine impétuoiiré 

aui, en aousinontrant ce que faim François 
e Sales fut par le naturel & le tempéra* 
meAC, nous ifait adnârer davantage ce qu'il 

G X 
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^v^fit |)àr Pëtûde , par la rëSexfoti ^ ^& fàr*» 

tout par Topération divine. II fut donc doux 
& pacifique , parce qu'il voulut Tétre ; la na- 
tare y fi vdtis Vdiilèss ^ "avoir ébauché Tôu-^ 
vrage \ mais la nature avoit laiffé beaucoup 
faire à la grâce ; elle lui àvoïc même laifTé 
timt à • Êdf e pbiir que fa dôuceur fût digrte 
de Dieu ; pour un penchant plus conforme 
''aux deâeins de Tefprit fanâincaceur ^ com-* 
biAi iâe pénchahts qui s'y oppofoienc ! <^ue 
£iis-je , Chrétiens ? & afin de juftifièr lés 
'éloges que Je donne à François de Sales , 
Wed^i beMn de fonder lés replis les plils 
'lecrets de fon cttur ? Qu*éft - il befoin 'de 
-chercher dans cet abyme des penfées hu- 
'mainés y la foarce , Torigine de fa douceur 
^încomparâble ? N*eft-te pas fiwre ôiïtrâge 
à notre Dieu , à ce Dieu dont les ou- 
vrages marqués au fceau de la main puif* 
fante qui les ptôdiiic, fe diftînguent par eux*» 
'mêmes des vertus faufles & contrefaites qui 
'font Touvraee de la fagèflé fafiuevife ou de 
radft>ice 'dii^akrion dés hànfimes. 

Non , de quelques couleurs qu'on entre- 
prenne de déguifer la vanité audacieufe à&. ^ 
^nner 'dés louanges y ou l'adulatidn tbu* 
jours prête à les répandre , la douceur mon- 
daine n^imitera jamais la noble & majeflueufe v 
Simplicité , la càndeur , l'ingénuité , la vérité 
de la douceur ëvangélique. Toujours quelque 
trait échappé décèlera le vuide, le frivole, le 
ûtix de'cés c))EiaIités i»f ofànés qui fouvent^ 
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d€ S. Franfois df Sales. 14^ 
âi| crimes d'être des vices , ajput^ Fins^^ 
ture de fe dire des vertus* 

Ppuceur mondaine , qui vient de la foi- 
bleiTe de refprit, plus que de la force de la; 
raifon ; de la dureté , plus que de la bonté 
du çaïur : on excufe tout , parce qu^on n& 
voit rien, ou qu^on nefent rien. ... Douceur 
mondaine , douceur de mollefle & d'indo- 
lence ; on tolère , parce qu'il en coûteroic 
plus pour réparer Toutragc que pour le fouf»- 
trir ; parce qu'on ne peut troubler le repos 
4esi autres , fans troubler cette tranquillité 
voluptueufe dans laquelle on aime à der 
meurer endormi. . . . Douceur mondaine , 
4pMceur dfip&é^ , douceur de parade & dg 
Ç9innian4e l àl^ diflimule tout ; elle ne par-? 
donne rien j elle fç montre fur le vifao^e ; elle 
n'eit point dans le cœur. • . . Douceuf mon- 
daine , douceur politique , douceur cruelle & 
perfide ; on diffère la vengeance , afin de 
£e venger plus fùrement ; on en cache le 
deûr^ poYir en aifurer le fuccès. Celui qui 
fut pffenfé parbît ouhlier fes reffentiments ; 
rautçujç djg; icxffenfe çerd le fouvenir de fa 
|aute ; il nç penfe point à fe défendre ^ loriG- 
qu'il eft perluadé qu*on ne penfe point à 
l'attaquer; ainfi, par un rafinement menrtrieç 
de douceur hypocrite, on lui ôte & vigilancç 
Se tes précautions , en lut ôtant fes craintes ^ 
& Ton ne lui montre de Tamitié que pour 
Vimmoler plus Virement à la haine. . . . Dout* 
ceur Qiondlaine, do\iceur fercée & contrainte; 
ÇA affeâe une iafenûbilité que comniaudei\c 
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le crédit , la faveur d'un ennemi trop re- 
douté ; on ne fe pare aux yeux du publie , 
<d*ane fauiTe gënérofité, que pour cacner ion 

impuifîance Douceur mondaine , douceur 

intércffée ; on cherche à pjaire , parce qu'on 
cberdbe à fe pouffer, à s'élever , à s^agran- 
dir : or , pour réuflir , il faut avoir des amis 
qui aident à la fortune , & n'avoir point d'en- 
nemis qui s*y oppofenc*... Douceur mon- 
daine , douceur fuperbe & orgueilleufe ; on 
trouve plus noble ae punir par le mépris que 
par la vengeance ; on craint d'honorer fon 
ennemi en £iifant éclater fa haine ; de 
déshonorer foi-même en avouant le foible 
de fon cœur. \ . . Douceur mondaine ^ douceur 
oifive & ftérile , qui ne fait aucun mal , qui 
ne fait aucun bien ; également incapable de 
plaire ou de déplaire ; d'obliger ou de défo- 
fclicrer ; de (èrvir ou de nuire : fommeil lé* 
tharçique d'une arne fans mouvement , fans 
aélion, que les plus grands outrages laiffent 
fans reflentiment , comme les plus grands 
bienfaits fans reconnoiffance. .... Douceur 
mondaine, douceur de pure bienféance, de 
vaine oftentarion , empreffée a paroître , quand 
il s'agit de fe donner en Ipeébicle; accou- 
tumée à fe foutenir dans le public , à fe dé- 
mentir dans le particulier ; on ufe toutes fes 
complalfances auprès de l'éfTanger , de l'in- 
connu, on fe dédommage dans le domel- 
tique fur une famille d'autant plus à plaindre 
ciue fes plaintes feroient .condamnées par le 
monde, qui ne voit, paffez moi cette expreC- 
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fion , qui ne voit que Thomme de politefle 
& d'ofiencarion ^ qui ne voit pas l'homme 
d'humeur & de caprices. • • . Douceur mon-^ 
daine , de quelque principe qu'elle vienne , 
douceur toujours hornée ^ limitée à certains 
' objets y à certaines occafions ; mille fois le 
mafque tombe & laifle appercevoir un cœur 
agité , mécontent y plein d'aigreur & de dépit. 

Monde profane , voilà %ts héros ! voici les 
héros de la grâce. 

Douceur de faint Françob de Sales , dou- 
ceur fimple & naïve , qui fe produit d'elle* 
même fans art, fans afFeâation, jamais con- 
trainte que dans les moments où elle eil 
i>blfgée ae fê cacher ou dk taire ^ afin de 
contenir , par Tautorité , ceux qui refufent de 
fe rendre à fa tendre bonté ; douceur de 
Francis de Sales y douceur véritable , fm- 
cere ; il renonce à la vengeance la plus fa- 
cile ; il ne s'applaudit d'avoir encre les mains 
Ja deâinée d'un ennemi , que pour en faire 
un ami par les bienfaits. • . . 

> Douceur de François de Sales, douceur 
pure & défmtéreiTée; elle fe montre d^autanc 
plus vive y plus tendre , qu'elle n'a rien à 
e/pérer , qu'elle a beaucoup à craindre. 

Douceur de François de Sales , douceur 
humble & prévenante; il ne rougit point de 
faire les premières démarches , de recher- 
cher^ par la charité , ceux qui fe font éloi^ 
gnés par caprice, & de foUiciter auprès d^eux^ 
une réconciliation qu'ils ne méritoient pas 
ii'obtenir. . 

G4 



Docredir fti^toot-^ dôticeifr eoTïfhme* & 
inaltérable ^ dans les épreiives les plus rudes ^ 
dgns les conjonâurés les plus touchantes*, 
dam les fitoacions les plts pénibles : toujours 
égaljtoujonrs femblable à lui-même, François 
de Sales voit tout changer ^ s-agiter ^ fe boule^ 
irerfer autour de lui , Kinis que rien tl-ouble Is^ 
paix, la tranquillité de fon cccur. Tantôt danS' 
une terre ennemie ^ hautement & publique- 
ment înfuhé par les minières de l'erreur;' 
prêt , chaque Jour , à fuccomber fous les fu- 
reurs de Théréfie , qui ^ armée du fer & dit* 
pcifiM , emploie le criisie pour fé défendiré 
Contre la vérité ; tantôt enveloppé dans le 
nuage d^une impofture tifliie avec art ; voyanc 
dbanceler ^ s'épouvanter , prefqué douter dd 
là vertu , ceux qui craignoient davantage 
de le trouver coupable; tantôt expofé aus: 
ombrages d'un Prince défiaât , doiit la àis^ 
hgnité du Courtifan perfide , nourrit les foup-^ 
(ons jaloux ; tantôt au milieu de fon peuple 9* 
dans le fein de fon troupean , outragé pai^ 
toutes les partions , parce qu'il attaque tous 
les vices. S'il fait entendre fa voix ^ ce 
n'eft point pour portéf atojt |>ieds <iu Trèûe' 
fes plaintes & fon apologie , c'eft pouf dé-' 
&rmer la iuile févérité des loix ^ lorfquVlle 

prépare à venger fon innocence reconnue;: 
c'eft pour attirer fur les coupâbles autëuir» 
de tant de tempêtes & d'or«|ges , toutes les 
faveurs àsk ciel avec les profpérités de lai 
terre. • . . • 

Avouons le donc ^ MelHeuis ; où ta vé-^ 
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ikable f^n|eçé n'^ ri^i^ oui 1^ <iifiii)gjuç d'une 

3uaUté profane , ou la aouceur de Français 
c Sales fut une douceur évangëïique & 
ç|irécienne. £n de pareilles renconue^ ^ quelr 
quefage, quelque phUoibphe qu^oH foie, on 
redevient homme; le cœur parle plus haut 
que la paifon » & le fentiment prévient la 
rëilexion. Douceur de François de Sales ; ell^ 
fut donc l'ouvrage de la vertu & de la grâce ; 
mais ne fut-elle jamais funefte à fa vertu ? 
I^QQ y mes ehers Aui&eprs ; & c'eft ici que 
yous admirerez fa douceur. 

'3^. La douceur expofe l'innocence à de 
grands périls : on a le cœur tendre : eh! qu'uq 
*icc£ur tendre eft aifé i-fëduire ! Les paffioifs 

J varient un langage fi flatteur ; trop louvent 
/ame la plus ngidp , 1^ plus auftere , fe laiâe 
ainolir 9c entraîner. On a le cttur £idle , com* 
laifant ; un cœur de cette trempe fe livre 
ientôt a ceu^i qui rappellent , qui Tinvitent ^ 
buifqu^ii ne peut k refufer à ceux qui le re- 
butent. On a le dangereux talent de plaire & 
d'j|ci;e aimé : hélas ! i) eft difficile de ne pa^ 
ll^cherçher^e monde quand il nous fuit ; com- 
ment donc le fuir quand il nous recherche ! 
Que d'iromortelles aûions de |;races foient 
read^f^ au JDiep de la paîx , qui , porr V nÇ^ 
truâion de tous tes fiecles , nous a Jonné , 
dans faim François de Sales , le fpeôa le 
d'une douceur auffi fainte /auffi fage cu'elie 
fut (epfible & complaifante î 
Yçt\>s le «i9i»trsr^-)M J^^^àvx ians It fclii 
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de ]a foi & de la piété ? Peut-être ne fut-ît 
jamais dc^ fàog plus pur que le iang qui coule- 
dans {es veines. Ferme & immobile diuis la 
religion de fes pères ^ cette maifon noble ic 
ancienne avoir vu Théréiie inonder £i patrie 
mais loin de fe laillèr emporter par fe forè- 
rent de Terreur , elle foutenoit par fon zele 
& par Ùl chanté les redes de Xacob ^ en at*^ 
tendant ce fila defbné k r^arer les, brèches^ 

du fanftuaire. 

Vous repréfenteraî-je fa mere^qui, dan» 
une cérémonie fainre ^ à la vne des marques^ 
iknglantes de Pàmour d'un Dieu pour les^^ 
hommes y adrefie fes vœux au ciel ,.nonc 
comme la mere de Sanuiët , pour obtenir 
en fils y mais pour of&ir celui qu elle a reçu ? 
Ses defirs ont été exaucéis cet enfant ferat 
Je partage du âUâgneur ; rèfprit die grâce &: 
de iâimeté^ devance en> fui lès années ; iès 
premiers plaifirs font de parler à Dieu , ou 
d'entendre parier de Dieu ; fes premiers foins ^ 
de &rm6r (oa ame à la voix des^paffions , qui 
rappellent à de vains amufements , de l'ou- 
vrir à. là voix de la chanté^ qui lui parle en 
faveur dés pauvres. Envoyé rans îa Capitale 



étranger la retenue de la maifon paternelle 
Hrdonnefbn effmt aiux fi»eiice»| &il confenw 

ion cœur la- piété. 

V^ous étiez- déjà fe maître de. ce. caur ^ 6^ 
mon? Dîeu ! & la âantme du fatoc amour avoit 
commencé^ de le confumen Ils font étrità a«i 
Êvre dfi vie;» les* ioflants tnfies. donloui^- 
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raix qui lui firent éprouver de fi ciruelles 

inquiétudes ! Il entend retentir au fond de 
fon ame une voix foudroyante , qui lui an- 
nonce qu^un mur écernel dedivifion s'élèvera 
entre vous & lui ; qu'il deviendra î objet de 
votre colère ; que vous ceiTerez d eu:e Tobjet 
de ibn amour! Je le vois qui y d'un pas ti- 
mide , entre dans le fanâuaire ; il tombe 
aux pieds de l'autel^ verianc un torrent de 
larmes. Ah 1 Seigneur \ s'écrie-t-il , pour re«^ 
poufler la tentation dëfolante qui l'agite ^ 
Seigneur y fi mes foupirs , fi mes pleurs ont 
trouvé grâce devant vous , écoutez ia yoix. 
de votre (erviteur tjut vous implore! Je crains^ 
je tremble d^étre condamné à paiTer les années 
éternelles fans vous aimer; mais, que je vous 
aiqie pendant les années de cette vie mor^^ 
telle ! Faites , faites que le flambeau de la . 
divine charité ne s'éteigne point avant, le 
flambeau de mes jours ! Faites que mes ter«^ 
reurs s'évanouiflent ; ranimez , excitez de 
plus en plus ma confiance dans votre mifé^ 
licorde. Ânges du lieu faint , aviez^vous. 
jamais entendu la piété s'exprimer par des; 
tr^niports plus vifs & plus propres à toucher 
le cœur de Dieu l Quelles feront les fuites; 
d^une vie dont tes commencements (ont & 
purs & fi faints l ' 

Que le temps ne me permet-il de fuivre 
k trace de fes pas ! Je vous dirois : icf , dans^ 
ce temple où Ton invoque Marie , il fe dé- 
voue à lachafieté par un vœu irrévocable r 
tà'^ nouveau lofisph^^ it fiiit les pièges tenducK 
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à fa pndeur , & il s'txpofe à toutes les ib» 
reurs d'une paffion mëprifèe. Dans le filence 
d^une nuit tdnébreufe , libre , rendu à lui- 
même y tantôt il épanche Ton ame devanc 
Dieu dans les ferveurs d^une ardente conr 
templation ; tantôt il dcfcend au fond de fou 
caur y il en étudie tous les niouvemems , il 
en réprime tous les defirs; biy mettant la 
grâce à la place de la nature ^ il détruit tout 
ce qui n'eu que de Thomme y afin que touc 
toit de Dieu. Jfetez les yeux fur cette terr^ 
trempée de fon fang ; c'eft ainfi qu^il s'im- 
mole à la pénitence ; ce corps ufé par le tra-* 
Vail y il le couvre d*tm rude cîïice , tl Tépuift 
par des veilles , par des macérations conti*? 
nuelles ; c*eft dans ces catacombes que^ 
proderné devant tes oilèments des Martyrs ^ 
reftes précîeuit échappés à la fureur des ty- 
rans y il fe remplit de l*efprit de Fapoftolat 
& du defir du martyre ; c'eâ fur ces autels , 
quM célébroit les faims myfteres dans des 
raviflèments , daivs des tranfports fans ceflè 
renaifiànts , & que te feu qui brilloit fur fon 
YÎfage annonfoct la fiamme qui .^nfiiiBek iba 

cœur t 

* • 

Par-touf nous trouverïoiss d'illufircs œo^ 
numents de & piété. Far-tout vous recoft? 

noîtrez un cœur qui aime Dieu , qui n'aime 
nen que pour Dieu .^^en Dieu qui aime 
ÎDieu jufr.u^à fe ffiprocber, jufqu^à >te pbuvbir & 
confoler de ne pas Taimer davamâge-uncœur,, 
à la v^rirë , tendre pour le proc^in , encore 
{lus tendre ôj^Sûr le&SrChrifi i qm Êic^fie à 
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fes frères tous fes intérêts , fans leur facrifier 
ion devoir; un homme fei^bleà toutes leurs 
diigraces ^ infenfible à tous leurs plaiiirs ; 
toujours prêt à les inftruîre , à les confoler; 
toiiiours attentif à ne pas s en laiifer féduire j; 
aum incapable d'aimer le monde , que propre 
i s^en faire aimer ; qui fait gagner tous les 
coeurs , qui ne iàic pas moins garder ^ dé* 
ifendre ion propr» cceur; c'dl-a* dire , un 
iiomme doux & pacifique , mais' qui règne 
fur ia douceur , jufqu'a n'avoir aucun des 
vices qui lui paroifient les moins oppofés» 
J'ajoute, un homme doux te paci&pie^ mais 
qui règne fur fa douceur , jufqu'à polTéder 
toutes les vertus qui femblent s* allier le plus 
ttfficilmiem avec elle : c'eii*là ce que fap- 
pelle le chef* d'oeuvre^ le prodige de ladou-* 
ceur. 

'4^« Qu^elle eil humiliante & fâciieufe/la 

mifere de l'homme ! Il ne fait point tenir le 
juâe milieu ; on voit iès v^ertus même £é 
changer en ëcueil pour fon mérite \ 6c foiH 
vent les plus belles qualités deviennent Teflbt 
^ le principe de quelque défaut ! Dans les 
aiines communes & vulgaires , qu*eft-ce que 
la douceur ? Molleffc , indolence qui fuit le 
travail ; complaiiànce foible ôc timide qui ne 
s^oppofe à rien , qui ne remédie à rien ; pour 
fe rendre aimable , on fe rend inutile; une 
douceur aâive & vigilaïue ^ferme^ intrépide^ 

S'Ièine de ibrce & de courage ; une pareille 
ouceur ed le miracle de la grâce : cç fut 
douceur de François de Sales; 
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Averti par un des plus grands hommes de 
ion iiecie que Dieu l'avoic choifi pour rap- 
pelier les tribus fugitives au fein de la véri- 
table Sion, pour arracher des mains des na-^ 
lions cette coupe empoifonnée de la nou- 
veauté profane , il comprit qu'il falloic ôcer 
aux feâaires cet avantage prefque exclufif de 
rérudiiion . dont Téclac éblouie les yeux de 
la multitude ^ & Tentraine dans le précipice 
à la fuite d*un guide impofieur. Il te dévoua 
donc à rétude de la Religion ; & Quels pro- 
grès n'y fit-il pas > Science profonde de Té-* 
cricare & des langues ; cônnoiflance exaâe 
& précife des dogmes de la foi , des ouvrages^ 
des nK>numents de Tantiquité la plus reculée» 
Delà cette fupériorité qu'il acquit d'abord y 
qu'il conferva toujours fur les Miniftres de 
la nouvelle fèâe , qui , quoique prefles pac 
l'intérêt de foutenir leur Egliiè chancelante ^ 
Guoiqu^ils fuflent hommes à ofer tout y tl o^ 
lerent s'expofer à conférer ,ea public avec 
François de Sales. Delà ces fnccës de (on> 
ïele , qu'on ne peut attribuer à la feule dou- 
ceur : la douceur di^ofe à recevoir les lu- 
mières , elle ne tes. donne pas; elle touchii 
le cœur , elle n'éclaire pas refpric ; elle pré- 

{>are , elle ébaucLc peut-être Touvrage de 
a conviéHon, elle ne l'achevé pas ; ceitroit 
peu de fa voir , il faut rendre Ha feience utile 
par les emprefl'ements du zele. Ceft ici que 
iainc François de Sales me paroît plus digne 
d'admiration* On en voit de. ces hommes 
inquiets marcher touj^ours. iàas avancer s 
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tgtr fans cefle & ne rien faire ; prodige 
<i*uiie agitation oifive & flerile ! Dans Fran- 
çois de Sales vous admirerez le prodige d'un 
repos laborieux ^ d tine tranquillité fronde t 
Tel que le foleil , dérobant à nos yeux la 
rapidité de ion mouvement , parcourt les 
efpaces immenfes du ciel , & dans ia courfiî 
anime & vivifie toute la nature , tel Fran- ^ 
çois de Sales , paiûble ^ iaiis bruit y fans tu-^ ^ 
nulte^ ordonne y arrange, prévient^ cor»' 
nge , entreprend , réuffit dans le vafte dio- 
cefe confié à fes foins. Rien n'échappe à fa 
vigilance ; il vdt tout , il entend tout ^ \ï pi^^ 
fk& k tout; confeflîons , prédications fans 
nombre ; voyages continuels ; lettres qu'on 
lui écrit de tontes parts i il fuffic à toist ; il 
étend h fbî , regîe les ' mœurs y éteint les 
abus , retranche les fiiperftitîons • à pcjjne le 
génie le plus ardent y le plus impétueux au-^ 
roit> le loiiir de former fes projets qu^exécute 
cet homme pacifique 1 II fait tout ^ en paioif-- 
tàïii ne rien faire 

Que dirai-je maintenant dé (a fermeté in^ 
flexible à maintenir Tordre dans fon diocefej 
â^éprimcr la Ëcence des peuples ; à retenir 
* ceux qui les c<MMluiieat ions iès ordres dans 
la fubordination légitime ; à déilnJre les, 
droits de TEglife contre les ufurpations ; à 
conft^rVer dans toute leur étendtie Tes pré« 
rogatives auguftes de rEpifcopat ; à rejeter 
tes demandes injudes ; à donner à fon trou^ 
pean des leçons & des exi^mplés de fidélité;^ 
d*obéiJ[Liace à fes maîtres l Sa doujcem 
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lui ôca ni cette viv^cicé qui fgrqie lespro- 
jets y ni ce feu néceflkire pour les poufler A; 
les fourenir , ni cette conftancc qui fc roidic 
contre les obftacles , ni cette autorité qui fe 
£lic craindre & refeeâer. 

A quoi donc lui fervoît fa douceur ? Voulez- 
Vous le favoir , mes çhers Auditeurs ? à re- 
haulfer réclac de fpn mérite | à lui dpnnep 
le genre de mérite que ne dopne poipt la 
fuperiorité des talents. 

La icience cM-gueiU^n/is ^ méprifante dan< 
les uns ^ fembre , feronche dans les autres ^ 

parut également affable & modefle dans fainr 
François de Sales. AufTi gra^d maître qu^ 
les lavants dans l'art de raîfonner ; plus maîtrç 
qu'eux dans Tart des bienféances ; il réunit 
cette étendue de connpiifaaces , ce £:>ndde 
capacité y qu^on ne trouve point dans les 
converfations fuperficielles , dans le com- 
merce amufànt d'un monde frivole ^ aveç 
ces grâces de la police fie , aveic ces cfaarme$ 

du difcours , qu'on ne pui(è point dans le 
iUence d'une retraiu^ Ubone;ufe ^ d^une étude 
pénible. Souple » VE&Bmtki ^ n^ayant rien de 
ce génie altier & impérieux qui , en foute- 
nant la vérité , trouve moyen de la i^ire 
hair; il attaque Terreur £ms blefièr la chav» 
rité : aimable ou fouvent les autres font \ 
peine fupportables , il détrompe & il plaît; 
il reprend & il n^iriiie pas ; jamais plus élo?* 
quent que lorfqull ne répond aux outrageét 
quepar unûlence plein de modedie ^ il charo^ 
jtti.parlant^ il perfuade en iè cai4nu 



de S. Francis A SaUs. Té% 
k quoi lui femr fa douceur ? ' 1 apurer lé 

fuccès de fes defleins ; dans les cours de 
France & de Savoie ^ les vues de la poli-^ 
rique s'oppofent aux vues de fon zèle ; le9 
hommes les plus confommës dans le manie- 
ment des affaires font épouvantés de la har* 
dieife de fes projets. François^ de Sales n^en--^ 
treprend point de convaincre leur efprit; il 
parle à leur cœur ; fans changer d'idées , ils 
ehangeront de conduke ; d*abord décemnnés 
à refufer ce qu'il demande , bientôt ils accor- 
derom au delà de ce qu'il foubaite. 

A quoi lui ièrvit fa douceur? à efluyep 
fbures les larmes , à prévenir tous les belbins, 
k foulager toutes les miferes | à pardonner 
toutes fes injures ^ à ibutenir toutes les coii^ 

tradidîons. 

A quoi lui fervit fa douceur ? à fairegoùter « 
fts confeils y à tempérer ion autorité j à adoucit 
fes refus , à rendre fa fé vérité même aimable ^ 
à lui gagner le cœur des hommes , & fur- 
tout à lui gagner le connr de Dieu , à le fane-- 
«fier lui-même & à fervir l'Eglife. Je dis à 
fervir TEglife. Françob de Sales fanûifié par 
fa douceur, vous venez de le voir : voyoai 
f Eglife viâorièufe & triomphante par la dou- 
ceur de faim François de Sales. - 

• 

I I. P A R T I B. 

V^ous avez fans doute éié furpris , Chré<* 
tiens Audifeurs , lorfque je vous ai annoncé 
FEgJifè viûorieufe par la douceur de François 
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de Sales. Les combats , les triomphes font^. 

ils donc le partage de Thomme pacifique ? 

Ecoutez moi ; vous allez convenir que la 
douceur de François de Sales fut avamageufe 
à l'Eglife y je dirois prefqu'auunr que l'ar- 
deur , que le feu de les Apàtres. Elle a fait 
Thonneur de l'Eglife ; elle a étendu Tempire 
de TEcrlife; elle a augmenté les richeiTes de 
TEglife. Reprenons. 

i**. La douceur de François de Sales fit 
rornement , la gloire de l'Eglife ; devant qui ? 
devant ceux de qui il importe le plus à TEgliie 
d'être bien connue; devant ce monde pro- 
fane y qui aime à feperfuader que les devoirs 
de la verra chrétienne font incompatibles avec 
les devoirs & les bienféances de la vie civile; 
devant ces hérétiques féduâeurs ou féduits ^ 
qui ne vouloient plus reconnoitre dans TEglife 
Romaine refprit & la morale de Jefus-Cnrift. 

D*abord , quelle vertu plus propre à con- 
fondre les erreurs & les faux préjugés du 
monde, que cette vertu de François de Sales, 
douce & pacifique , aimable & complaifante, 
fimple &nararelle, paifible & modefte, dé« 
gagée de cette fingularité afFeâée , 'de cette 
trifteffe fombre & fcrupuleufe , de ces de- 
hors aufteres ^ fans lefquels on peut plaire à 
Dieu , avec lefquels on rebute le monde? Rien 
4e plus fublime que la vie intérieure de Fran- 
çois de Sales ; rien de plus fimple , de plus 
aifé que fa vie extérieure. Dans une conduite 
prefqu'entiérement conforme aux ufages per- 
mis du fiecle , une ferveur digne des pre-^ 
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de S. François de Sales. 16} 
miers âges du chriûianifaie ; une complai- 
iance iàns bornes , jointe avec une dëUcateflë 
de confcience fans exemples ; toutes les ver- 
tus que révangile demande ^ & ces qualités 
brillantes que le monde admire; tous les fen- 
riments qui font l^hommé jufle félon Dieu ^ 
& tous les fentiments, toutes les manières 
oui font rhonnéte homme p Thomme aimable 
félon le monde. 

Quel fils plus refpeâueux , plus reconnoif- 
fant ? Ceux qui lui donnèrent ie jour eurent 
fur lui toute Pautorité que Dieu leur laii& j 
îl eut pour eux toute la conoplaifance que Dieu 
lui permit. Lorfque la grâce lui ouvre des , 
routes oppofëes aux voies qu'ils s'applaudiP» 
foient de lui avoir ouvertes pour fon éléva- 
tion dans le monde ^ il ne leur parie que 
par ies (bupirs } il ne les contredit que par . 
fes larmes ; il ne les perfuade que par fa dou- 
leur ; il Ifur montre un copur qui fe donne 
> au Seigneur avec joie , qui les quitte avec 
peÎQe ; un cœur oui iermt tout entier à leurs 
defirs , à leurs volontés , s'il n'étoit pas or- 
donné de renoncer à foi-meme. Quel ami 
plus tendre /plus iblide? Senfiblé aux dou- 
ceurs d'une liaifon innocente , où trouva-t- 
on un attachement plus vrai, plus iincere; 
une complaiiànce plus étendue; des confeils 
plus fages & plus défincéreffés } des fecours 
plus abondants & donnés avec plus de joie; 
des ibllicitations plus vives 8i mieux Ibute^ 
nues, jufqu'à porter aux pieds du trône les 
plaintes , les diigraces de fes amis ; jufqu^à « 
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braver la faveur & le crédit des hommes 

f»Ius puifiants dans Técat ; jufqu'à demander ^ 
ui qui ne fuyoic rien tant <jue de re-v ^ 
cevoir ? 

Quel homme, fut mieux que lui, dans Pen^ 
ceinte de fa maifon , faire refpeSer fon au-, 
torité & faire aimer fa perfonne, regarder fes 
domeAiques comme fes en&its , uns c^fièi; 

d*en être regardé comme leur maître ? 
^ Quel fujec plus fidèle à fon Prince ? quel 
jdtoyen plus dévou^A la patrie ne ch^rcnaoïl 
p<Hnt à contenter fon zele aux dépens de 1^ 
tranquillité publique ; mais par fa capacité 
profonde, habile à difpofer , heureux à, con^i 
dttire les événements d'une manière à fervi^ 
la religion fans njuire. à l!écat ? 

De c|ui, fut-il jamais mieux connu aue 
François de Sales , le grand art d'allier 
retenue d'une piéré tendre & délicate avec 
les agréments cfune fociécé commode 6^ 
aifëe; les bienféances du mondé avec fa ^ 
fainteté du cara£lere ; la dignicé , Tautoritédei 
Tépifcopat avec rhumîli^e chrétienne ; ai-« 
mable , enjoué, dans la convetiat^DU » 6iiàm 
les délices de tous ceux qui connoifl'ent de$ 
plaiiîrs innocents;, poli de ce.ue polite^è.d'ag^. 
taiit plus pleine de cl^annes & de grâces ^ 
qu'elle n'eft ni l'ouvrage de la vanité qu| 
afpire à briller ni Ici manège de h politique 
întérelTée à tromper ; qu'el^ coule namr^-i 
fcment d'un fond inépuifable de fagefle , 
de douçeur, d'égards & de prévenances 1 
François de $ales réuwfibic deux («fents , juf-. 
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de S. François de Sales. 
^'à lui rarement unis ^ le talent d'édifier , 
le talent de plaire. 

Voyez le paroître à la cour de France î 
lÀ régnoity dans une tranquillité profonde^ 
"^près tant de difgrates & de révolutiofis. , 
un Monarque que la valeur & les droits du 
fàng avoient enfin placé fur le trône de fes 
pères , Henri IV ^ conquérant viâorieux , la 
terreur de TEurope , les délices de fes peu- 
jples , qu'il avoit forcés de Taimer , de fe con- 
foler de leurs défaites fanglantes y d^applaudir 
à riieuieufê nécéffité -de ravoir pour maître ; 
!Roi humain , bon , fenfible aux pleurs des 
malheureux , qui aima iès fujets.| qui voulut 
en être chéri; Roi' plus pere que Roi. Un 
$ecle écoulé depuis fa mort n'a point féché 
les larmes de la France : fa mémoire lui e& 
d'autant plus chère , que * les verms de 
fucceffeurs la lui rappellent chaque jour. Il 
vit François de Sales ; il l'aima ; &c ce jqu'oa 
auroit de la peiné* à concevoir de tout autre 

* que de François de Sales , la foule des cour-» 
tifans vit naître fa faveur fans inquiétude. 
Cour dès Rois , mer orageufe , iàns ceffe 
agitée par les foupçons , les ombrages , les 
défiances ! Cour des Rois , où vous ne pouvez 
agner le cceur d*un feul , fur-tout le caur 
u maître , fans irriter tous les caurs ; où , 
pour n avoir, point d'ennemis , il faudroit fe 
montrer lans crédit & fans talents; prodige 

' jufqu^alors inôui, François de Sales y en- 
levé tous les fufirages ( Sans fe laifTer cor- 
iroïkipre par la £ivear} (ans avoir allumé . 



* 
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la haiiie ou la jaloufie y il fort de la 
Cour emporouic & toute, fa vertu Se tous 
les cœurs; celui du Monarque & celui des 
peuoles ; celui des hommes chrétiens & celui 
des nommes politiques } celui des catholiques^ 
celui même des hérétiques ! 7e dis des héréti- 
ques ; ils haïflbieat fa religion, ils ne pou voient . 
s empêcher d*aimer fa peribnhe; ils fentoienc 
même, en le voyant , expirer leur haine contre 
TEglife Romaine. Comment ? C'eft que fa 
préiènce feule réfutoit les impoftures que les 
auteurs de la nouvelle héréfie répandoienc 
contre les prélats & les padeurs de cette 
Eglife. 

Us leur imputoient Tefprit d'intérêt & d'am- 
bition : or , on ne pouvoir dire que François 
de Sales fut un de ces hommes avides que les 
defirs de la cupidité proËme attachent au 
miniftere facré ; que le mondi envoie cher- 
cher dans le ianâuaire des titres ou Topu- 
lence qu'il leurrefiife; qui donnent à TEglife 
un grand nom pour en obtenir un grand re- , . 
venu ; qui ne paroiifent à l!autel que pour y 
prendre de quoi reparoitre avec plus d'éclac 
Tur le théâtre du monde. 

Dans le deffein de s'afibcier à la tribu 
&inte , François de Sales eut à fkcrifier une 
grande fortune y de grandes efpérances , de 
grandes dignités ; & lorfqu'il fut dans le mi- 
niftere , on vit ce coeur tendre & généreux 
ne recevoir que pour donner ; ne connoître 
d'autres profufions que celles de la charité ; 
d'autres richeÛès que la pauvreté évangélique. 
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de S. François de Sales. i6y 
Ils reprochoienc aux payeurs de TEglile 
Romaine cet efpric de fafie^ de domination 
<jui imite la majeftë des Rois de la terre , 
qui règne avec hauieur & empire : or , oa 
voyoit dans François de Sales un homme 
. modefte , prévenant , populaire , qui ne fe 
fouvenoit qu'il étoit ëvéque que pour ne pas 
oublier qu'il devoit être pere ; on voyoic ce 
grand génie , après avoir rempli du bruit de 
fon nom la France & Tltalie , annoncer Té- 
vangile dans les folitudes des Alpes ; parcourir 
à pied les bourgades de fon diocefe ; inftrui^ 
lanttëTimpIe peuple &Ies enfants; on voyoit 
un homme qui ne fuyoit que la fplendeur & 
l'éclat; qui n^avoic accepté que par. obëif« 
fance le pouvoir de commander ; élevé à 
rëpifcopac avec toutes les craintes, toute Fhu- 
milité des plus grands. Saints y ainfi qu'avec 
tout le génie & tous les talents des plus grands 
hommes ; & quel étoit cet épifcopat ? Prince 
fans iujets , Evéque (ans Eglife , Paôeur fans 
troupeau , prefquc étranger dans fon propre 
diocefe ; un pareil épifcopat auroit été fouhaité 
. par les diiciples des Apôtres ! 

En vain , le plus grand des Rois lui offrît 
les premières places de TEglife de France.; 
pour une ame comme celle de François de 
Sales , l'Eglife de Genève avoit trop de char- 
mes , trop d'attraits; il y trouvoit beaucoup 
de bien à faire , beaucoup de mal à fouffrir; 
Tunivers n'auroit pas rompu d^ Kens (i'doux , 
fi chers à fon cœur. Ainfi par fa conduite 
pleine de paix ^ de modefiie ^ .de chanté , de 
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douceur^ d^humilité y François de Sales fai- 
ibic la gloire de TEglife Romaine ; ainfi Fraa- 
çois de Sales préparoit les triomphes. qui étcn- 
ilirent Tempire de.l'Efflife, 

a\ Vous .voyez / Meffieurs , que je .veux 
parler du Chablais & d'une grande partie du 
îtiocefe de Genève qu'il rendit à la roi catko- 
Jique. Ne jugez pas du ménte.& de Fimpor* 
tance de cette conquête par la tnultitude des 
peuples fournis TEglife i xqH par la.dtfi- 
xulcé de rëufliry jque refpric fage mefoie Ja 
gloire du fuccès. 

Ah ! Seigneur , ne permettez. pas que llefr 
:prit d'erreur :& de féduétion: s'empare jamais 
ile ce royaume ftoriffant ! Je ne parle point 
des affreux ravages , des révoliuions funeftes 
oui marchent à Ta fuite de . rhérëfie. Le ièm 
m Ja France décliîrë en tant de hatàîUes., 

Ëar la main de fes propres enfants j nos villes 
vrées.au 'fer & à la flamme ; .iiqs nchefibs 
^devenues la.proieiies:nacîons étcan{çei!es;i:le 
trône de nos Rois ébranlé jufques dans fes 
ifimdements , & inondé de leur fang ; nos au- 
tels profanés; nos temples détruits, j& qci 
ont tant de peine à fortir de defTous leurs 
.mines , parlent encore à nos yeux ^des maux 
qu'entraîne Théréfie, pour nous* montrer que 
la religion eft le plus ferme appui des em- 
pires. Je dis .feulement : lorfqu'on a quitté la 
:lbi ancienne , Ueft b?en diffidie d'y revenir; 
les ténèbres de Tidolâtrie font plus aifées à 
' difTiper que cette xuiit .profonde que Tadroke 
théroe sépaiid daas ^les^^e^prits. 

le 



Digitized by Google 
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le Doâeur des gentils , plufieurs ont feniplt 

avec fuccès Tapcftolat dès nations : être TA- 
pôcre des régions déiblées par 1 héréûe^ ce 
lut le parcage de François de Sales ; partage 
d'autant plus glorieux que fi , de tous les 
Jbommes , Thérëtique eft celui qui oppqiê le 

f^lus d^obflacles à Ùl coaverfioii , entre tous 
es hérétiques , ceux que François de Sales 
a ramenés au ieia de l'Eglife ^ en écoienc les 
plus éloignas. 

• Il entreprend de convertir xom «n peuple , 
&c quel peuple ! ce n'eft pas feulement un 
peuple entêué de fes erreurs ^ c'eft un peuple 
défiant , foupçonneux , jaloux de fou inaé*» 
pendance : or , ce peuple trompé regarde les 
miniAres de VEgïHk comme les minières d'un 
Prince qui ne veut tiModuire ik religion <|iie 
pour établir fon autorité , qui ne cherche à 
leur ocer leur croyance que pour leur ravir 
leur liberté. Ce n^eft pas un peuple poli ^ 
éclairé, capable depenfer, de rcflécnir, d'ap- 
profondir , de fentir, de faifir les différences 
4& Terreur qu'il a embrasée & de la vérité 
qu'il a abandonnée; c'eft un peuple groflTier 
que fon ignorance rend indocile; il veut d'au* 
tant moins vous entendre, qu'il eft moins en 
état de voug répondre. Ce n'eft point un 
peuple charte , tempérant , qui , dans la dé- 
licatede de fa confcience, laiile une relfource 
à la foi ; c'eft un peuple corrompu , qui n'a 
fècoué le joug de la religion , que pour fe- 
couer le joug des moeurs ; plus amateur de 
laiîcence que des dogmes de la nouvelle feâe; 
Tome VIL H 
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moins irrité contre la croyance , que contre 

les loix de TEglife ; moins difpofê à pratiquer 
ce qu'elle ordonne ^ qu'à croire ce qu'elle en- 
iêigne ; moins Chrétien encore x)u*il n'eft Ca^ 
tholic^uc : un peuple que l'impiété avoit pré- 
paré a rhéréfie^ & que l'hécélie a rendu plus 
impie. n'eft point un peuple abandonné à 
lui-même , c*en «n peuple conduit par les 
ftux pafteurs qui Tont égarë; gouverné par 
des cnefs de parti , par des grands qui doi« 
vràt toute leur autorité à la féduâion des 
peuples, &c qui n'ont quitté Rome que pour 
dominer dans Genève. Ce n'eft point ua 
peuple doux , modéré , paifible , dont il n'y 
avoit rien à craindre s'il n'y avoit rien à efpé- 
rer j c'eft un peuple aufii fauvage que les 
tient qu'il hature; àçonoé par i'héréfie ^ accou- 
tumé par la révolte aux plus fanglants for* 
. faits.. Tous ces motifs , fi capables d'épou- 
!l^an^r1eaeie le plus intrépide, ne font qu aug- 
tnchter celui de François î En vain Fautèrité 
d'un pere , les larmes d'une mere , les pleurs 
db' tout uxt-peuple tâchent cte^ l'àrréter. Ses 
fireres périffent , il n*écoute que le langage 
.de fon amour & de fa douleur. 

Je le vois qui slavance; dans cette région 
infortunée; il entre dans une ville hérétique. 
Peuple endurci, vous rejetez l'ange de paix 

aui vous apporte les tréfors de la grâce. Pen- 
ant des mois entiers , Ai^Hsette grande ville , 
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3 s'emprefle à les recherchei^. Chaque jouC 
avaac le lever du foleil^ au milieu des neiges ^ 
des glaces, des pluies de riuver, U fait une 
longue courfe , & après avoir paflë le jour 
entier à les attendre inutilement , il revient 
le jour fuivam kor montrer Pexetnfile tou-» 
chant de fa perfévérance. Le voyant errer & 
traverfer les rochers & les bois des Âlpes ^ 
fi on lui demande ce qu'il cherche il répondra 
comme Jofeph, fratres nuos quœro ( Gtiu 
c. 3y , V, iG.) Ce que je cherche , ah, ce font 
mes frères l ils veulent fe perdre , je veux 
les fauver ; mon amonr &ra plus conibnc 
que leur haine. Je leur donnerai ou la foi 
0U mon Jang. Heureux fi mon fane répandu 
par leurs mains efl le dernier de leurs cri«* 
mes ; du fein de la terre qui l'aura reçu , 1$ 
voix de mon fauE s'élèvera pour hâter le jour 
de le^r Talut : fratns nuos quœro. 

Ils vont enfin paroître les moments mar- 
qués pour faire croître la moiflbn arrofée de 
tant de larmes* Ces peuples; ne peuvent s*eni«* 
pédier dréfre touchés d une tendrefle fi vive^ 
fi confiante. Ils ne le cherchent pas encore, " 
déjà ils ont ceilë de le fuir. François parle ; 
fes difeours tendres , qui- ne refpirent que la 
paix & la charité, commencent d'agiter, d'a- 
moUir leur cœur ; je ne^fai$.q.uel air de can-? 
deur, d'ingénuité, de vertu, peint iiir foq 
vifage , les rend attentifs à fa parole. 
. Quel fpeâacle ! Les temples rejev^s i if* 
ccofx de Jeftts^Chrift arborée & triomphante ; 
les miniflres de Terreur profcrifs & chafTés, 

Hz 
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annoncent aux contrées voifmes le Tetour de' 
la foi ! Un autre peuple efl donc venu touc 
à coup habiter cette terre ? Dans TEglife re* 
naiflknte de Chablais , j'apperçoîs les vertus de 
TEglife primitive ; par-tout de fervents Néo* 
pfaites pteurent jotir & nuit leurs ëearements 
' paflës. Quels foupirs, quels regrets Tlorfqu'ils 
travailloient à rebâtir les temples ; lorfque 
Ibus les débris des autels ils trouvoient les 
reliques des preniiers martyrs honorées par 
leurs ancêtres & déshonorées par l'héréne ; 
les oifemenrs des Catholiques qu^ils avoienc 
égorgés en haine de cette religion iàinte qu'ils 
venoient de reprendre ; les pierres du fanc- 
tuake teintes du iang des Prêtres & des Lé- 
vites cruellement ma&crés ; les cendres de 
leurs pères , dont ils avoient quitté la croyance; 
ah 9 ils croyoient naître une féconde fois ^ & 
ne commencer que de ce moment à être leurs 

véritables enfants ! - " 

Quel jour plus beau pour TEglife, plus 
glorieux à François de Sales ^ que le jour qur, 
dans la capitale d'une province , depuis 
foixante-dix ^s révoltée contre l'augufte fa- 
crilice, contre l'autorité des Fafteurs lég tîn- 
mes , contre la puiffence de fon^ Souvera n , 
éclaira le triomphe de l'Euchariftie ? Le Légat 
du faînt Siège & le Duc de Savoie à la iiiite 
de Jefus-Chrift , porté avec tome'^h pompe 

aue demandoir une fi grande fête , lui ren- 
oient leurs hommages & xecevoient celui 
des peuples; les peuples, par kurs accla- 
mations, par leur joie , par leurs tranfports ju-^ 
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êt S. François d§ Sales. 
ment une fidélité écernelle à leor Oica , à 

TEglife , à leur Prince. 

Douceur de François de Sales; elleécen4 
Pempire TEglife'; elle augmente les ri-* 
cheflfes de l'Egîife. 

3^.Rkheires fpirituelles de PEglife; elles 
confiftent dans le nombre des juAes accrn par 
la douceur de François de Sales. Qui pour-* 
roic compter le nombre des ames que les 
diarmes vainqueurs de fim . éloquence enle^ 
verent au vice & donnèrent à la pénitence i 
Dès qu'il paroîc dans la chaire de TEvangile., 
la douceur & la nvodeHie de fes regards , le 
feu vif éc pénétrant de fes yeux , le ion tendre 
& touchant de fa voix lui ouvrent d'abord 
Ipus les coeurs ; Ton éloquence n'eft point un 
torrent impétueux qui . roule* avec bruit fes 
flots agités ; c'eft un fleuve paifible qui pé- 
nètre peu à peu le ièin de la terre , & rer« 
tXdk les campagnes vdfines de tes bords $ 
ce n*eft point la foudre qui épouvante , qui 
conâerne ; c'eft un feu qui répand un pure 
lumière , qui crob par degrés y qui agit 
fans efforts, qui confume imperceptiblement 
' les liens des anciennes habitudes , & qui 
diange tout fans rien détruire ; ion langage 
li'eft point ce langage de la terreur , qui 
jette dans Tame une agitation tumultueufe ^ 
que le même moment voit naître & s'éva- 
noutr y que Teiprit clierche aufli-tôt à dif- 
fiper , parce qu'il en eft inquiété , contrifté j 
c'eft ce langage de l'onâion , de k douce 
fN^&afioii^ qui coule ^ qui s'înfinuu au plu$ 
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kidtne de rame, «pii Çà&t le cceor ti qm 

le cœur reçoit volontiers , qui fait cette 
violeoce aimable ^ de laquelle on ne peut ^ 
on ne vent pas fe défendre ; il peint avec 
des couleurs fi vives , il reprëfente avec 
des traits fi touchants la tyrannie des paf*- 
Âons 9 le repos , la joie d^une bonne conf* 
cience , les pures & chaftes dëUces <te fai 
vertu , les eîperances de la vie future , les 
mifëriccrdes iniinies d'un Dieu fauveur^ les 
Ifndres ëpanchenients de ion amour , quef 
les regrets de la vie paffée & les defirs d'une 
vie nouvelle s'emparent de tous les coeurs.. 
Combien de fets il eut la coniblation de voir 
des pécheurs émus , attendris , baignés de leurs 
larmes , pouvant à peine s'expliquer autrement 
que par leurs foupirs y venir chercher à ièf 
pieds la fin du trouble dont il les avoit rem- 
plis ! Alors il perfeâionnoit dans le fecret du 
tribunal facré l'ouvrage que les difconrs pu-* 
blics avoient^ ëbaache. Direâeur attentif 4 
fonder les replis du cœur , à démêler le la- 
byrinthe des miferes , des fragilités humaines ^ 
à débrooiller le cahos d'une confcience em«» 
barraflte , inconnue , prefqu'étrangere à elle- 
même ; à remarquer & toute l'étendue da 
péché , & tout Tempire des paflbns , Se 
toute la force des habitudes : direâeur ferme 

{)our proportionner la iacisfaâion aux fautes , 
es remèdes falutaires aux penchants corrom-» 
pus , les précautions de la pénitence à la 
foiblefle de la volonté : direâeur fap^e , qiv 

étudie à loiiir fie le caraâeie de Tefprk ^ fi(( 
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de S. François de Sales. I75 
lu trempe du cœar^ & racurak de la grâce ^ 
afin de placer chacun dans la route que Dieu 

lui a marquée , afin de demander tout ce qu'il 
peut, de ne point exiger ce au'U ne peut pas; 
direâeur iclairé , habile y confommé oans cette 
fcience , aujourd'hui trop négligée & cepen- 
dant fi néceÛaire ^ de détacher ùq toutes liai^ 
fi>nsi mondsdnes ^ d'amortir les defirs pro* 
fanes , de réprimer la fenfibilité, les viva- 
cités inquiètes de la nature y d'élever les ames 
à la pins fublime perfeâion par la pratiqué, 
des vertus communes , de leur donner ce* 
mérite du cœur qui n*a que Dieu pour témoin, 
m ne peut avoir que Dieu pour récompenfe^ 
ûr'-'tout) & ce fut là (on grand talent, je 
talent qui fit , qui affura le fuccès de tous 
fes talents : dii:e£leur patient ^ doux , pact- 
Éque ; il n*eut point ce zele amer qui perd 
plus d'ames qu'il n^en fauve ; qui rebute plus 
de pécheurs qu'il ne détruit de péchés ; qui 
ne chaife le antres palfions que pour mettre 
à la place le défefpoir. Quand il le fallut, 
& à l'exemple de Nathan , il ofe dire aux 
Grands de la terre : tu es iUe vir, ( Lià. Il; 
c. /a. V. 7 ). Mais ordinairement c'eft Samuel 
qui s'attendrit fur Saiil ; c*eft Jéréraie qui 
pleure fur les ruines de la Cité fainte ; c'eft 
Jofeph dont le cœur eft ëmu lorfqu*il entend 
fes frères raconter leurs infortunes ; il tend 
les bras , il ouvre fon fein au pécheur , il lui 
apprend à pleurer fes péchés en les pleurant 
lui-même , il l'anime , il le foutient , il le con- 
ible> 6c fans lui rien épargner des r^ueura 

H 4 



Digitized by Google 



ij6 Pour la Féte 

de la pënicence ^ il le renvoie pdnicent y tiw 

quille I heoreax & content. 

II vit encore pour le bien , pour Tavan- 
cage de TJElglife, ce digne minifire de 
▼angik , ce fage diieâeur des ames fil vk 
tout entier dans fes ouvrages ; ouvrages qui 
nous le repréfentent tel qu'il fut. La déli- 
eatefiè^ la policefie y les richelTes infinies de 
Ion efprit; la fertilité, Tabondancc , le feu 
de fon imagination ; la douceur &les tendres* 
jentimeats de fon-cœur ; ces grâces naturelles 
cette fimplicité aimable te touchante ^ que 
toute la ibuplelTe, tous les rafinemems de 
Tart ne favenc ni éjgakr ^ ni imiter^ ni con-^ 
drefaire ; loin y refpire lajNrix , la vertu, Ptn-^ 
nocence , la cëlefte charité ; ouvrages dont 
|e n'entreprends point de vous tracer le plan. 
Grâces au ciel , ils font fi répandns dans le- 
monde, qu'ils ne font étrangers à perfonne. 

C'eii par la leâure de ces livres que com- 
menceniles ames iptrituelles (|iri fe d^inené 
à la perfeâion évangélique ; c'eft par la lec-- 
ture de ces livres , qu'après avoir étudié tous 
les autres , fiaifièm les ames les plus par* 
faites. Ainfi , du fond de fon tombeau , par 
les charmes de fa douceur , François de Sales 
continue d'inftruire le monde; tandis qu^il 
continue de Tédifier par les veitus dont te 
précieux héritage fubfifte dans le faim Ordre 
qui le reconnoit pour pere. 

Ce fut fa douceur qui lui infpira le projet 
d'un uablifTement fi utile. L'Eglife avoit beau- 
coup d'afyjes. ouverts à Tionocence & à la 
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pém€ence.Maisl'au({érkéde la règle batmifTotc 

de ces faintes retraites tant de viennes chré- 
tiennes , dans qui la foibleOè du corps ne peuc 
futvre la ferveur de l'efpric. Retenues dans lé 
monde , par rimpoffibiliré de le quitter , les 
£Ues de Sion ëtoieuit obligées de chanter les 
cantiques du Seigaeur dans une terre ëtran^ 
gère ; captives , défolëes au milieu de la pro- 
fane Babylone^ elles voyoient les murs de Je- 
ru^lem fermés pour elles. Touché de leut 
douleur, François de Sales penfe à les raf- 
fèmbler dans un nouveau fanâuaire ; fa dou- 
ceur en forme le prcqec ; bientôt elle en jette 
les fondements. 

Dans une de nos provinces Dieu lui pré- 
paroit une perfonne capable de foutenir avec 
lui le poids d'une entréprife fi dificîle. Uit 
efprit eclairë pour prévoiries obftaclcs, vi-. 
gilant pour les prévenir & les écarter , adroic 
pour les lever, intrépide pour les mépriier, 
cpura^eux pour les furmonter ; le ccetir du " 
monde le plus tendre & en même temps le 
plus généreux , qui fent vivement ce que . 
coûte un facrifice & qui fait hardiment les 
facrifices qui lui coûtent le plus. Un caraâere 
de vertu tel que le detnandqir le nouvel éta^^ . 
bHflement ; politeflè qui s'infinue & quf gagné 
les coîurs ; autorité qui domine & qui affu^ 
jettit les efprits ; piété qui donne Fexemple ; 
fmheté qui le fait imiter ; prudente qm ne 
fe permet aucun excès ; zele qui ne fouflPre 
aucun relâchement. Docile à fuivre les ordres " 
fu^eUe reçoit ; Mmmsf^k§Bi» exécuter çèta 

H $ 
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qu elle donne ; également propre à prradra 
Teipric de François de Sales & à le commu*. 
niquer , à rétablir & à le maintenir, à imiter 
. &s vertus & à féconder fës projets ^ & dont 
on peut dire qu'elle ne fut bas moins nécef- 
faire à faint François de mIcs pour l'exé- 
cution de fes deifeins , que faint François de 
^les lui fut néceffaire à elle-même pour 
propre perfeâton. Vous voyez que je parle 
de la famte & vertueufe Françoife de Chantai. 
Sortie à' une niaifon ilLuûre> elle en avoitport^ 
toutes les vertus & toutes les richeflès dans 
une maifon prefqu'auflTi ancienne que le 
royaume, & connue dès les premiers jours 
de Tempire firançois. D'abord, le modelé des 
Vierges par fa modeftie & (z pudeur, enfuite 
ie modèle des époufes chrétiennes , par fa 
complaifance & ùl |»été. Ua acictdeni tra- 
gique lui enlevé , à la fleur de fes ans , ua 
^poux tendrement chéri. Dieu qui avoit de 

Sraads deÛetn& fiur cette grande ame, \vk 
toit ainfi «ne parde de ce au^elte aimoitpoor 
la préparer à n'aimer que tui ; & lui laiflbic 
le rejle pour lui donner pccafiou de £iire un 
!&crifice dij^ne de fon amour. Retenue dans 
le monde & décachée du monde , fuyant tous 
les vices > & n^ayant d^autre défaut que de 
f àeKher ta vmn avec une vivacké trop tst^ 
ijMÎcte, elle fem s'élever dans fon cœur des 
mouvements confus qu'elle ne. peut s'expli- 
quer à eUe*méaie^ £ile vok François de Sales; 
enchantée de fa doocetir , elle fe livre à fi 

woàsm^l li lui «Uvçk^^ k m^&u^ de iû^ 
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dt S. François de Sales. 179 
ttm. & k fecret de la grâce. Quelles vic-« 
rîmes on lui demande ! La douleur d'un 
pere, qui ne vit plus que dans certe fille, 
- JQ^Q uniojue d'uae mairpn fi ancienne ; un hU^ 

I & quel nls^ ! L'image de cet épou^ , Fobîct 

d'un amour fi tendre ! Quitter le fils , c'eft 
perdre le pere une féconde fois & rouvrir 
toutes les blefiures de fon coeur ! Mais qui 
pourroit rëfifter à la parole de François de 
. Sales & aux charmes de fa peifuafion ? £lle 
abandonne & fon pere & ton als pour fe 
donner toute entière à la nouvelle poftërité 
qu'elle doit former en Jefus-Chrift , & elle 
cft la première pierre fur laquelle repofe ce 
vafte édifice. La douceur de François de Saies 
en avoir jetë les fondements; elle en tracer 
le plan & les proporûons. 

Kegles , conâituttons , coutumes y gouver* 
. nement ; tout y porte le caraélere, rempreinte- 
de cette vertu aimable. L'oblt^rv^nce régu* 
. liere ^ facile , aifëe ^ 'ne demandé x|ue les qua«. 
litës uu cœur. L'efprit de la règle eft fu- 
blime ; la ferveur la plus pure p^uc à peine «ui. 
remplir toute Técendue ; la lettre en eft douce 
& (impie ; la fàntë la plus délicate , la plus, 
fragile peut en remplir tous les devoirs. Mé- 
lange prodigieux de douceur jU de rigueuc ^ 
ou plutôt chef-d'cnivre de cette douceur. 
. fage & ëvangëlique de François de Sales ; il 
parou n'exijger rien ; il obtient tout ; rf:non- 
. cernent entier à foi^méme ^ dépendance con,*, 
rînuelle ; tous les moments font à la règle, 

looses les aâiojis £>m k Tobéiftance ; déucbe*. 
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ment parftil^ on a tout, on ne polTede rien; 

des vertus fblides & purement intérieures ; 
ces vertus qui ne s annoncent point au 
dehors par leur finguhritë y par leur éclat, qui 
naiflent, qui demeurent cachées à l'ombre de 
la croix ae Jefus-Chrift , qui coupent , qui 
déracinent Tamour du plaifir &c de la liberté|^ 
qoe fa vanité ne peut produire ft qui ne 
peuvent produire ni rorgiidl , ni la vanité. 

£n un mot y règle fi douce & en méme*^ 
• temps fi parfaite , qu^elle ne demande que ce 
que toutes ks ames peuvent donner , & que 
iès ames les phis ferventes ne peuvent riea 
donner an de& de ce quVUe demande. 

Enfin y douceur de François de Sales , qui 
confbnune ce projet avantageux à tant d'ames*. 
Les nouveaux établi&ments ibufient bien: 
des comrajdîâîons. A quoi donc devons-nous 
attribuer les faccès fi prompts , fi étonnants, 
dë celui«-d , fi ce n'eft à la douceur de Frah* 
(ois de Salés , qui , après Pavoir rendu maître 
de tous les cœurs y applanit toutes les diffi-. 
culcés ? Les Souverains Fonri&s ^ le^ Rois ^ 
Tes Provinces , les ViKes s*empreflènt à pré- 
parer des demeures aux filles de François de 
Sales» U vous plut 1^ Seigneur, de répandre 
vospfus abonnantes bënéctiâiolisfiir ta poP^' 
téi'ité d*un pere faim & jufte : pfantûjii ra-^ 
dices ejus ( Pf 29- v. ^, ): Vous dites y 
îe feîn de la ter#e s'oiivric avec' joie pour re- 
cevoir cette nouvelle tige , qui , bientôt de- 
veiuie un grand arbre y couvrit de ibn ombre 
toQsles peuples de ta terril^ Ar^afib la hauteur 
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Hes cedr6s du Liban : openrit montti umtra 

tjus , & arbujia cjus czdros. En peu d'années 
^ elle a étendu fes branches d'une mer à Taucre; 

elle a occupé les villes les plus Confiantes: 
ex tendit palmitts fuos ufque ad mare. ( Ibid, ' 
V. iz. ) Daignez y Seigneur ^ jeter un regard 
propice fur votre ouvrage : refpict de 

ccelo & vide & vijita vineam ijlam 

; ^^uam plantavit dcxura tua. ( Ibid. v. t$ (t 
t€. ) Faîtes couler V6S grâces , fur- tout: 
dans cette maifon fainte : vos yeux y apper- 
foivent encore cette paix, cette aouceur ^ * 
cette charité fincere qui umflbieat les cœurs 
aux premiers jours de leur congrégation 
naiflante ; cette ardeur du faint amour y qui ne 

' - jette des regards fur le monde que pour iè 
féliciter de vous en avoir lait le généreux 
facrifice ; cet efprit de prière , qui y dans le 
filence du fànâuaire , vous invoque par des 
veux purs & fincms ; cet eSSprsi de m foo^ 
mifè , qui gémit fur les périls de la reli- 
gion , & appelle la paix par fes foupirs Se 
par fes larmes ; cet efprit de lefe^ qui ré« 
pand fur la Jeunefle confiée à fes foins , toutes 
les qualités qui font réuffir dans te monde » 
& toutes tes vertus qui peuvent f édifier. 
Hénreufe la terre qui eft habitée par un peuple 
fi faint : heureux ce peuple , fi fidèle à mar- 
^ cher fur les traces de fon pere , de ce pere 

[ qui y dans fa douceur évangéfique ^ trouvil 

: non feulement le mérite & les avantages de • 

fa fanâification perfonnelle , mais encore tous 

l«s ^afents te to» tes focoès tdb fou apoâdat» 
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Tel eft le Tpedacle inftruaif que l'Eglife 
vous préfeme y à vous fur*cout ^ Mioiflres de 
TEvangile ^ qu'elle appelle aux honneur^ 
du facerdoce ; à vous qui , fur les pas de$ 
Prophètes, des Apôtres , vous préparez \* 
combattre lei^ combats du Seigneur ^ . à de^ 
venir Tappui d'Ifraël , les vengeurs deSion^ 
la lumière y le faiut des nations. 

Apprenez de ce grand Saint que la pa.«- ^ 
tience y la douceur eft le premier des talents 
dans un homme dévoué à l'utilité publique 
& ië^aré pour la fanâification des ames* < 
Apprenez que fi c'eft à l'école des paffions 
tumultueufes , dans le bruit & le fracas des 
xdrmes que fe forment les guerriers y les con:^ 

3 aérants du fiecle ; c'eft a Técole dp Dieft 
e paix & defilence que fe forment les guer- 
riers I les conquérants de la religion. Âppre- 
nez oue fi le feu qui anime les héros du 
monde eft le feu de l'ambition qui défoie les 
villes y qui embrafe les provinces ^ qui con-^ 
fume les trônes , qui dévore les empires ; le 
feu qui tranfporte les héros de l'Evangile eft 
le fçu de la charité faînte , qui pénètre les 
cœurs y qui les amollit , qui les attendrit ^ 
qui les gagne , qui les afiujetcit. Apprenez 

3ue fi un Elle , qui s'avance dans les plaines 
e Samarie la foudre à la main ^ fut Tbomme 
du Dieu de la loi, vir Dci ; il n*appartien^ 
qu'à un Paul , qui s'aftlige quand on s*aflflige , 
qui mêle fes pleurs avec les larmes qu'on 
répand^ d^tre l'homme du Dieu de l'E*» 
vangile : Jtgngatus in ivaagdium JDcL 
R^m. c. 2. V. 2. } 



de S. François de Sales. iSj 
£c VOUS , Chrétiens , ne l'oubliez point ; 

-comme la chanté feule fait TApècre y il n'eft 
donné qu'a la chanté feule de faire les Saints*. 
£^m de douceur patiente à fouShr ^ prompte 
à excufer , indulgente à tolérer ^ timide à 
juger , lente à prononcer , réfervée à blâmer, 
prudente k dilTimuler , dilcrete à fe taire ^ fa- 
cile à fléchir , à appaifer ^ empreflëe à obli- 
ger , attentive à préveiûr , modefte dans les 
nonneurs , bieniaifante dans Taucoriré ^ ai- 

• fnable 4lan$ les repréhenfious i tendre dans 
les reproches, libérale & généreufe dans 
Topulence , tranquille & foumife dans Tmdi- 
gence , fans faftei fans hauteur dans la proip 

Îiérité y fans murmuies , ians faloufies dans 
'adverfité , fans caprice , fans dureté dans 
la pratique de la vertu , lans £el, fans amer- 
tume dans les mouvements du zele. £fpiit 
de paix , d'union , de co-ncorde, de douctur, 
de charité ; voilà le fond , Teflence du Chrif- 
tianifme ; non feulement parce que c'eft la 
vertu qui nous rend plus lemblaDtes à Jefus- 
Chnû , modèle de toutes les vertus ; ncyi 
feulement parce que c'eft la vertu oui dii^ 
ftngue la piété évangélique de la dévotion 
pharifaique; non feulement parce que c'eû 
la v^rtu qui fit la gloire de la religion naif- 
fante : une fiufTe phHofophiè ne formoic 
alors que des vertus dures & inquiètes , que 
des vertus orgueilleufes & méprifames; Je 
monde étonne vit TEvangile former des 
vertus humbles & modeftes , des vertus 

di04xce& pacii&%ues : non ieulem^ni^ f!«^fM 



Digitized by Google 



184 Tour la Fête 

2ue c^eft la venu donc Tufage ell le plus 
tendu ; les autres vertus ont leurs moments , 
.leurs occafions, la douceur eft la vertu de 
tous les inilants ^ de touces les iituacions , la 
vertu de tous les âges ^ de toutes les condi- 
tions : non feulement parce que les autres 
vertus ne font rien fans la charité qui aime 
Dieu y fans la charité qui aime le prochain ; 
mais parce que cette vertu eft la perfcélioa 
de toutes les vertus , parce qu'elle fuppoie ^ 
parce qu'elle demande néceffairement toutes 
les vertus. 

En eSet^quel moyen d'arriver à la douceur 
évangélique ? Point d'autre que le renonce- 
inent à tous les intérêts ^ à toutes les paffions ^ 
à tout foi-mêrae. ^ 

Renoncement à tous les intérêts > à tous les 
defirs , à tous les projets de la cupidité. Si 
vous fbuhaitez les profpérités du monde ;*fî 
vous redoutez les difgraces du monde ^ un 
rival vous inouiete , un concurrent vous 
blefle , un obuacle vous chagrine , un délai 
vous impatiente , une intrigue vous défoie ^ 
une înjuâtce vous irrite» une perfrdie vous 
révolte , une révolution vous defefpere. 

Renoncement à toutes les paiTions , à tous 
les penchants. Vous êtes fier ; vous ne iauries 
fou^ffrir une contradiâSon , un mépris , un otN 
trage ; vous êtes fenfible; pour vous aigrir > 
il ne faut qu^un oubli ) un ai^^ iiroideur âc 
d^indiflérence: vous êtes délicat ; tme railtorie ^-^ 
une parole , un gefte vous met hors de vous- 
même : vous ête^ialoaxâ unméritcqpbsiUe'^ 
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it s. François de Sales. iSf 
vn talent qm s'annonce , un fiiccès qui vous 

efface , jette votre cœur dans la plainte , le 
dépit ^ le murmure. 

Kenoncement à fbi-méfne. Une idëe qu'on 
n'adopte pas , un goût qu'on refiife de(îiivre ^ 
un caprice fous lequel on dédaigne de plier ; 
que (ais-je , mes cbers Auditeurs ? On rou- 
girok d'entrer dans le détail des bagatelles 
Gue nous voyons chaque jour rompre les liens 
ces amitiés les plus tendres , à la home de 
l'humanité Se au fcandale de la religion ! 

Je dis au fcandale de la religion. Prenez 

farde : au lieu que la douceur de François de 
aies fut l'apologie de la piété chreiienne.- 
contre les hux préjugés du monde; aujour*. 
d'hui , vous le favez , par les vivacités in- 
quiètes I par les ienfibilités déplacées , par les 
hauteurs bizarres , par Tauftérité iomore 6c 
chagrine , par les antipathies & les averfions 
mal diflimulées , par les querelles, les haines 
les anîmofités cleclarées des perfennes d'^il^ 
leurs vertueufes & timorées , la piété tombe 
dans le mépris , & les foibles des dévots oni* 
avili la dévorioo. 

A}outerai-je en finiflant ? Au lieu que ia« 
piété douce & pacifique de François de Sales 
étendit l'empire de l'Eglife y ce qui aceréctite 
dans le monde le règne du libertinage 8c de 
Tirréligion , ce font nos trifles divifions. Nous- 
oublions que FEgliie eft cette Eglife de paix 
&^ filence, dont le Dtfciple bien «ime di« 
foit qu'elle ignore les éclats , les clameurs 

de la di^ute i nous ça £^(00$ 1^ Ikée ^ k- 



li6 Pour îd Fiu di S. François di Saks. 
portique d'Athènes ^ où chacun vient eflayer 

les forces de fon efprit , étaler les richefles 
de fa fcience & de foji érudition , déployer 
les fubtilités & les chicanes de fa raifon. Tous 
. veulent être maîtres , inftruire & décider ; 
perfonne ne veut être difciple, écouter & fe. 
ibumettre. [Le feu répandu fur la terre n'eft 
plus le feu de la charité ; c*eft le feu de la, 
difcor Je. DifTentions fatales ! A leur flam- 
beau a coutume de s'allumer celui des guerres 
les plus (ânglames ! Combien de fois , après 
avoTravaojële fan^luairc & diviféle facerdoce, 
elles ont ébranlé le trône &c précipité la ruine 
des empires ! Ah ! ne préparons pas à notre 
poftérite les tempêtes, les orages qui agitèrent 
nos Aieux ! Si nous aimons Técac ^ ù nous, 
aimons la religion »(i nous fommes .citoyens^ 
fi nom fbmmes chrétiens , devenons uq 
peuple d'union & de concorde ; ne ceflbns 
de marcher dans les voies de la douceur, 
évangélique : voies (ures , voies libres do 
tout f iege & de tout écueil pour la vertu ; 
elles nous ccndu'ront à cette cité fainte âc 
fortunée y où , félon Texpreffion de faint 
Auguftin , tout ne fera que paix & félicité , 
parce que tout ne fera qu'amour & chargé» 
Ainfi foit-il* 
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SERMON 

t 

SUR 

L'ÉTAT RELIGIEUX, 

Ha^c eft viâorla qu£ vincit muadum £d«s 
noftra. ^ " - , 

> 

notrifyi. Epim de S. Jean» chap. {. V. 4» 

ANS ces jours d^aveuglemest 
& de téndères qui précédere» 
la religion fainte de Jefus- 
Clirift y les hpmmes ne con* 
noilibiefK prefque pokit d'autre 
Dieu que celui que TApôtre appelle le Dieu 
- de ce fiecle : Deus hujus faculi, A peine le 
flambeau de la foi fut allumé y qa^ils fe dif* 
(iperent Jes fonges , les iamÂmes , qui , dans 
Tombre & le filence de la nuit , av oient rempli 
:1a terre du menfonge & de rillufion de leurs 
preftiges. Du hiut de la croix ^ un Dieu fouf&an c 
& mouram. iuvke les peuples à marcher fur 
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fts traces fanglantes ; au premier fon de fa 

Voix , frappés , réveillés comme d^un pro- 
fond fommeil , les hommes ouvrent les yeux ; 
ils rougilTent de leur indigne efclavage; ils 
bri&nt leurs fers ; ils s^arracbent du KÎn de 
la molle volupté & des féduifantes délices ; 
ils apportent aux pieds de Jefus<*Ghrifl les 
dépouilles de Torgiieil & de la vanité mon- 
daine ; & tandis qu^ils applaudiflent au Dieu 
vainqueur du monde , le monde oublié ^ dé*- 
daigné y refte feuL à pleurer fes honneurs 
abolis & fon empire détruit : hœc eft vie- 
toria. . , ; Le monde , il eû vrai ^ n'a pas 
tardé à fortîr de defTous fes ruines , & à fe 
£rire de nouveaux adorateurs ; h cupidité lui 
a rendu ce que la foi lui avoit enlevé ; il 
règne jufques fur le peuple de Jefus-Chrift. 
Chrétiens d^engagemènt 8r dé prof^on , 
mondains de fentiment & de pratique , nous 
femblons ne connoître d^autres biens que les 
biens du monde , d*autres lôix que les loix 
du monde , d'autre évangile que Tévangile 
du monde. 

Eft-*ce donc que le fcandale de la croix a 
perdu fa force , fon efficace ! Non , mes 
Fxeres : puis-je répondre avec TApôtre : ergo 
tvacuatum tfi fcmdalum crucis , abfit 1 ( Ad 
Cal. c. 5, V. 2 7. ) Au miKeu de cé «ecle 
pervers & corrompu , Jefus-Chrift continue 
de remporter fur le monde des viâoires qui 
confervent à là foi tout Téclat de ion premier 
triomphe , & qui nous forcent d'avouer qu'il 
êfi encore un Dieu .vainqueur du monde : 
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iopc . efi vfâoria. • • . • Je n'en veux, poiitt 
d'autre preuve que la cérémonie cfui nous 
ralfemble. Vous voyez dans ce firi'^uaire 
une vierge chrétienne , que la grâce &c la 
-foi amènent au pied de rAÀicel ; & que vie^^• 
elle y chercher ? Impatiente de faire avec le 
inonde ua divqrce éternel , de l'oublier & 
d^eo être oubUée ,~ elle n'afpire qu'au mo^ 
inem qui la mettra dans la néceflTué de ne le 
plus connoicre^ Sf, qui lui aflurera le plaiûr 
d'eo être incomiue j moment heureux ! il vieÉfc 
trop lentement au« gré de vos defirs. Voua 
• vous plaignez, ma chère Sœur, quela vic- 
time ne puifTe être aui&-tot immolée que 

Înéientée ; il vous tarde que le feu defKne à 
a dévorer foit allumé fur TAutel ; il l'eft 
déjà dans votre cœur^ Or , cette fuite du 
monde , ce renoocement au ftonde , qu'eâ-ce 
: autre choie qu'une vidoire de la grâce de 
Jefus-Chriû fiir le monde ? Ufec eji vicIori(i 
quœ viâcit mundum fides noflra ; . viâoire 
d'autant plus glorienfe à leius^hrift^ qu'elle 
eftplus avamageufe à Tame religieufe ; qu'en 
quittant tout pour Jefus-Chrift , Tame Êdele 
retrouve tout en Jefus-Chrid ; qu'en renoiv» 
çant aux biens que le monde peut donner , 
elle gagne des biens que le monde n oferoit 
même promettre* C'elldonc fi)us c^te double 
idée d'un triomphe également glorieux à 
Jefus-Chrifl & avantageux à Pame fervente, 
que te vais^ vous fepréfenter le iiacriÊce de 
rame religieufe. 

V £ipiU-Sai4it ^ donnez moi ces idées ^ ces 
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expreffions , ces traits d'éloquence forte & 
vidoneuTe ^ devant laaueile s'abaiÛe & tombe 
couce hauteur qui s'élève contre Dieu , a£ii 
c^ue rexpofition du prix & des avantages de 
1 état religieux venge dignement cette pro- 
feifioa làinte des préjugés , des vains (b»- 

Î^hifmes , des déclamations injurieufes , que 
'i^rprit prétendu philofophique ^ fécondé par 
le démon de la nouveauté , applaudi par la 
faufle politique , encouragé par la pieté ja-* 
éoufe ou trompée , avidement écouté par 
Tignorance & la crédule iimplicité^ répand 
cnaque )our dans fes libelles fanatic^es. Je 
vous demande cette grâce par rinterceflfion 
de votre £poufe ^ la proteélrice & le modèle 
•de$ Vierges coniacrées à Jefus-Chriil Avt^ 
* Maria. 

Fe£M1£B£ Pa&|1£. 

Oui, Chrétiens , le facrifice de Tarae rcli- 
gieufe eft un triomphe de Jefus-ïChrift £ur le 
monde ; triomphe des plus beaux y des plus 
nobles , des plus auguftes , des plus propres 
À confondre le monde & à venger notreDiea 
Âes indignes viâoires que le monde remporte 
chaque jour fur la grâce de Jefus-Chrift dans- 
tant d'ames trompées & féduites ; facrifice 
des plus complets & des plus univerfels 
dans fon étendue ; facrifice des plus purs 8c 
des plus défintércifés dans fon mocif ; facri* 
fice des plus généreux & des plus héroïques 
dans fes difficultés ; en un moi p &ciifice.i|ai 
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paroît égaler prefotie tous les autres façri- 
lices par runiverfalité de l'étendue gu'il em-* 
\iTZ&y par fa pureté du motif qui ranime ^ 
par la grandeur des difficultés qui raccom- 
pagnent. Reprenons. 

Premier caraâere du facrifice de l'a me 
religieufe. N'égalc-t-il pas tous les autres 
lacrifices par Tuniverfalité de rétendue qu^il 
embrafiè ? Quelque dévoué que Ton (bit au 
monde ; quelque épris & entêté que Ton foie 
du monde , on met à Ton dévouement des 
i>ornes,y des limites : on donnera au monde 
lès foins , Ton attention , fes égal-ds , (es com- 
plaifances; on ne lui facrifiera point fes biens ^ 
ia -fortune^ fes efpérances ; ou û quelquefois 
on paroît poufler ]ufques-ià fon attachement ^ 
ce n'cft que le raffinement adroit d'une po- 
litique iniércirée y qui ne s'oublie jamais moins 
que lorfqu'elle femble s'oublier davantage ; 

Îiui prend une autre route pour arriver plus 
urement au même terme ; qui , de fa facilité 
\ céder ce qu'elle prétendoit ^fe &it ùn droit 
à des prétentions plus avantageufes. On con* 
noît le monde ; on fait que fa pui (Tance ne 
(^étend point jufqu'à égaler certains fer vices 

t»ar fes bienfàîts ; delà on pefe dans la bal- 
ance de la figelfe & de la prudence hu- 
maine , ce que l'on hafarde & ce que l'on 
«fpere , ce que l'on quitte & ce que Ton 
cherche , ce que le monde veut & ce qu'il 
peut ; delà ces précautions d'une cupidité at« 
tehtive à ne faire tii trop , ni trop pea » à 
compter fes pas, à ne s'engager que timi- 
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dément : on n'accorde au inonde que ce 

qu'on ne peut lut refiiièr ; ceux qui lui donnent 

le plus ne lui donnent pas tout^ Ton empiré 

ne va point jufqu'au cœur ; en lui facrifiant 

le refte , on le conferve ^ on demeure à foi- 

même. 

Que la conduite de l'ame religieufe avec 
Dieu eft bien différence ! C'efi n eft plus cette 
crainte de donner trop qui reflerre le caur, 
c'eft la crainte de ne pas donner affez qui 
récend & qui le dilate : ce n'efl plus une ac«* 
cention timide à ne rien hazarder^ c'eft une 
attention f énëreaiè à ne fê rien réferver : ce 
n'efl plus une ame partagée qui ne fe livre 
qu'à demi; c'eft une ame dominée , entraînée 
'par une tendreflè impétueufe , qui s Wre toute 
entière , qui , au facrifice de tout ce qu'elle 
eft y ajoute le iacriâce de tout ce qu'elle a ; 
plaifirs , lumneurs ^ ric]|efles , dignités , for- 
tune , repos , tranquillité , liberté , tout ce que 
le monde donne & tout ce que le monde pro- 
met; on Quitte tout ^ on r«once à tout ^ on 
fe dépouille de tout. 

£t comment le quitte-t-on ! NeToubliez 
point I mes chers Auditeurs , & concevez Ta- 
vantage du facrifice religieux fiir tous lesaïf-- 
très facrifices. Dans le monde , la piété s'im- 
mole pour Dieu ; le plus fouvent ce ne font 
que des facrifices intérieurs ; on (èroit difpofé 
à quitter tout; on auroit la fermeté de re- 
i^oncer à tout ; foumis aux ordres de la pro« 
vidence la plus févere y on perdrott tout fans 
perdre la paix , la tranquillité de fon cœur ; 

' ' msds 
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^ms on nf^ renouce à rieo.} on ne perd rieii i 
on fe flatre de ne point aimer ce qu*on poCf 

fcde; pnpoflede tout ce qu'on pourroit aimer. 
Tel fut Abraham , lorfqu'il voyoit croître 
lâac foMS iès yeux j fîls fi chéri lui étoic 
moins cher que ion Dieu ; cependant ce ne 
fut qu'après avoir étendu le bras & levé le 
glahre (ur l'objet d'un ^nioor fi tendre ^ qu'il 
entendit ces paroles : je connois maintenant 
que vous aimez le Seigneur votre Dieu. Pour- 
quoi ? Farce qu'il en coûte toujours iniim- 
Dient , répondent leâSS. Pères , pour pafler. 
du facrifice intérieur , du facrifice qui n'eft qu^ 
dans les defirs , dans la préparation de l'ame , 
jufqu'au facrifice réel & effeâif : c'eft à Finf- 
tant de porter le coup , que la nature cpou- 
vamée fe révolte ^ .qu'elle fais ej^^^idre fes 
cris & faïkmleur : plus d/un courage? chan-^ 
celle & (ê dément dans l'occafion ; &. ce 
courage fût-il à Tépreuve des conjonâures 
les plus délicates ^ facrifice fut*il déta ac^ 
compli dans le fecretde la volonté, ceftun 
mydere pour le monde , dont les regards ne 
font point ailez perçants pour pénétrer î'abyme 
de nos defleins & de nios'réfoUiciens. Dieo 
voyoit Ifaac immolé dans le cœur d'Abraham 
avant qulf^c fût fur le bûcjber ; le . mondq 
ne le voyoit pas ; un facrifice purement m« 
térieur vous fait triompher aux yeux de Jefus* 
Chrifl i ilr n!efl point un trioniphe pour Jefus-*. 
du-tâaux yeux. du monde; par confëquent^ 
pour confondre le fade du monde , pour hu- 
çailier l'çrgue l .du,>»(^de^ |^>Uf faire Xemjk. 
Tome Fil t 
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au monde Ja foibkilë de fes charmes contre 

les attr»» de la grâce * de kfus - Ghrift , î)' 

feut un facrifice réel & extérieur, un facrifice 
vifible & fenfible. ** ^ 

Or / à quel facriâèe cek coûvietic4('tiifeiix' 
qu'au facrifice de Traie relîgîeufe ? Sacrifice 
qui du deflein pafle à Texécution ; elle ne fe 
comeote pas de n'aimer rien dans le monde ^ 
élle ne veuc^en eonferver dans le ihonde.' 
Sacrifice public & éclatant; elle ne renferme 
point dans ion cœur ce t]u'eile a de haine \ 
de mépris pour le mondes elle veutf que \è 
monde foit le témoin de fes fentiments , le 
fi)eâateur de fa fuite ^ le dépofitaire de fes. 
ferments ; prête à le quitter , eUe le cherche i 
elle s'en fait accompagner dans le fanâuaire, 
afin de le convaincre , en lui remettant touc 
ce qu'elle poifede \ qu;tl né ppffede pas ion 
cœur ; afin de lui annoncer qu'elle ne penfe 
encore une fois à lui que pour s'afTurer qu'il, 
se penfera jamais à elle. 

Sacrifice d*autant plus hnmiliam pour le 
monde , que l'ame relîgieufe ne renonce pas 
feulement à ce ipie lë monde a de iëduiuni: 
& dé dârigereux ; elle renonce à ce qu'il peut 
avoir de permis & d'innocent. Juftes du fiecle^, 
. it eft un monde que vous fuyez & un monde 
que vous ne fuyez pas. Vous renoncez aux 
maximes corrompues du monde, au fcandaje 
de fes impiétés y à Torgueil de fon fafie , à 
ISndécence' de fen loxîe y aux fuceurs* de 'fa^ 
vengeance , aux impoftures de fes intrigues , 

aux aiienuts de &n ambition « aux^^bomi* 

% 
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natims de fe$ plaiûrs : vous obéiflez ainfi aux 
préceptes ; mais fuhrez-vow les confeii^ évaii- 

Séliqucs , puifque vous ne renoncez pas aux 
oaceors de foa opulence , à i'amufemem de 
fes converfadons , au briUam de fes hMneurs, 
aux charmes de fes amkiés ? On veille à fes 
yuérécs ; on exuredenc fes liaifbns , on fouûenc 
fon rang ; on ménage fea crédit; oii coti* 
ferve fa réputation ; on s'occupe , on s'in- 
quiete pour établir fa fan^ille; on ed attaché 
& tout cela ; de je le &ppofe ^ avec la fb«- 
bordination que Dieu demande , avec la pré- 
férence q[ue Dieu mérite ; enfin , on y eft at* 
ladié ; pa aime & on eft aimé : Dieu Pem* 
porte furtout ; Dieu n*eft pas tour. Ne fuflfîez- 
vous plus au monde , le monde eft encore à 
vous ; fi vous avez le courage de le fuir ^ 
vous avez le [daifir de voir qu'il vous re- 
cherche : vous n'avez donc point entière- 
ment quitté le monde , puifque le monde ne 
vous quitte pas ; aiufi , votre facn6ce n^eft 
qu'un facrifice commencé, qu'un facrifice 
moins parfait. La viâoire de Jefus Chrift fur 
le monde n'ell donc ^ une viâoite pleine 

& entière. 

* Par conféquent , quand eft-ce que le triomphe 
de Jefus - Oirift eft un triomphe parÊiit de 
achevé? Voyez le facrifice de Tame reli- 
gieufè; plus d'intérêts qui lui foient communs 
avec le monde profane ; plus- d^eipérances , 
plus de prétèmions du cÀté du monJe ; le 
divorce eft mutuel; la fuite , la féparation 

réciproques} le moAde^mewr pourelle 

I % 
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clic meurt pour le monde ; il la renonce 
comme il en eft renoncé ; il la quitte comme 
il en eft quitté ; elle viendroit à oublier fès 
engagements , le monde ne les oublieroit pas ; 
ibs defirs rappel leroiem le monde , le monde 
continneroit à la fuir. 

Oui , mon Dieu , s'ëcrîe-t-elle dans les 
tranfports de fa ferveur, je fais que le glaive 

3ue vous me mettez en main eft -ce glaive 
e féparation qui tranche ce qu'ont de trop 
humain &c fouvent de dangereux les nœuds 
les plus intimes du fang & de Tamirié : veni 
tnimfcp ar are filiam advenus matrem, {S. Mate» 
c. 10. V. i5 ). Amitiés mondaines, amitiés 
d^amôur propre & de cupidité , la voix de 
la nature ne le fait pas entendre long-temps , 
lorfqu'elle n'eft pas aidée par la voix plus 

EuiiTante de rintérét : qui devient inutile aux 
ommes , leur eft bientôt étranger : ce qui 
devroit attirer leur reconnoiffance tarit en eux 
la fource de la tendrelTe : enrichis de la dé*- 
pouille, ils méconnoijOfent la main qui la leur 
abandonne ; les faire entrer dans fes droits , 
c'eft forcir de leur cœur : c'eft n'avoir rien 
à en efpérer que de ne leur laiiler rien à 
defirer ; peu d'ames religieufes qui, commè 
les filles de Laban , ne puifient dire qu'elles 
font ignorées dans la maifon de leur pere :^ 
quaji aliénas reputavit nos , (Genef. c, st. 
V. i *i ). On les connoîr peut-être dans les 
moments de difgrace ; alors on leur apporte 
(es ennuis à partager , fes pleurs à einiyer ; 
m vient leur demander des featiments qu'on 
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leur refulè ; attendri par l'adveriité , on eft 
. fîrere , fœur y parent , ami ; le retour de la 
Drofpérité rappelle la première indifférence. * 
Puifl'e, ô mon Dieu, leur ç^cemple, aidé de 
votre grâce , confomer dans mon cœur ju^ 
qu^aux dernières racines des afFe£Hons pro« 
fanes ! trop heureux d'être à vous & de ne 
pouvoir être qu'à vous ! Il me ièmble que 
c'eft aimer encore le monde que dp pouvoir 
en être aimé , & que je ne Taurai point 
quitté, candis qu'il nie £sra permis d'y re- 
tourner. Qu'une ame, que votre ^ace nV 
point prévenue de l'abondance de fes béné- 
diûions , $'e£&aie à la penfée d'un engage- 
ment ërernel : je connois Tînconflance, la mo- 
bilité de ce coeur de terre & d'argile ; fi je . 
l'abandonnois à Iui-;même , il m'échapperoit 
peut-être malgré moi ; les vœux de religion 
ftront une barrière qui l'arrêtera , une digue 
qui rallcntira rimpécuofî'^é de fes defirs. 
Douce & aimable nécefTiré de s'attacher à 
Jefus-Chrift ; quelle fituation plus heureufè / 
que la firuacion où l'on ne peut être heureux 
qu'avec Dieu ! £t qu elles font à plaindre les 
ames qui font contentes où Dieu n'eft pas. A 
qui vous cherche fincérement, Seigneur, il 
faut un état où l'on ne puifie trouver que 
ydns. 

Or , tel efl , tel doit être Pétat religieux : 
une ame qui l'embraiTe ne fe laiffe aucune 
refiburce ; elle fe ferme toutes les voies du 
retour ; elle s'enlève toutes les efpérances 
d'unQ autre deâinée;eUe donne tout, elle 

13 . 
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le donne pour toujours ; facrîfice par confe- 
quent qui égale tous les autres facrificts par 
Punivemlité de Tëcendue qu'il embrafie. Se- 
eond caraâere du facrifice religieux ; il égale 
encore tous les autres iaaiâces par la puretë 
do modf qui ranime. 

Le monde n'a point de véritables ado- 
rateurs ; il n'a c|ue des efclaves mercenaires : 
en veut lui plaire ; ce n'eft point (on amitié , 
ce font fes bienfeits que Ton cherche ; s*ou- 
blîcr , fe facrifier pour vous, Grands du monde , 
qui difpeniez les honneurs ^ diflribuez les 
grâces ; ne vous y trompex pas ! Oftentation 
d*un zele faux & hypocrite , qui tâche de 
iurprendre votre reconnoiilance par les 
dehors d'un dévouement (imulë , & aattirer 
vos récompenfes par des fervices dont il ed 
le premier & Tunique objet ! . Cette foule avide 
qui fe preflè fur vos pas , rient à votre for**" 
tune ; elle ne tient point à votre perfonne» 
Qu'un revers , qu'une difgrace porte ailleurs 
votre crécfit & vos richeÂês ; qu^une révo<« 
lution imprévue frappe les fondements de 
votre pouvoir & de votre autorité ^ vous 
s'appercevrez bientôt autour de vous que le 
vuide d'une afFreufe iblitude , & vous con«^ 
noitrez enfin que l'encens qui brûloit fur vos 
autels étoit offert à une autre divinité. Sa->- 
crifices commandés'par la vankë, Fambition^ 
la cupidité , la néceflité; les Dieux de la terre 
n'^en reçoivent point d'autres , & les hommes 
mondains ne conçoivent point qu^il y en ait 
de plus purs ^ de plus dtfmtérefiTés j ik as 
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cherchent qn^eux-mémes; ils ne peuvent croire 
mi^on cherche ^atre chofe que * (bi-méme. 
Delà , que le monde ak devant fcs yeux 
Fexemple de la conduite la plus régulière , 
de la vèTtvt la pkis édifiante ; cette vertu fera 
toujours dans l'idée du monde une vertu 
douteufe & fufpeâe ; toujours le monde fe 
perfuadera ^ ou il voQ<ka fe perfoader que 
ceux qui fervent Dieu ont d'autres vues que 
de le fervir ; qu'on ne feit pas le bien par 
lé feul motif de' plaire à Dieu ; qû'ii y a du 
snyftere , du manège dans cette fcene de 
piété qu'on donne au public ; qu'il y entre 
de l'intérêt, de l'ambition ^ de la politique, 
tout au moins de hfauYiieur , de la foibleflè , 
de la petitefîe de génie. Erreur qui ôte au 
monde l'édification ; qui ôte à Jefus-Chrift 
rfaonneur des facrifiees qtre lui offre la piété 
la plus droite, la plus vraie dans fcs démar- 
ches. Il eil donc de la gloire de ce Dieu 
ianâificateur qu*il y ak dans le monde des 
fecnflces dont le monde même ne puifle 
ignorer le principe ; des vertus qui , au ju- . 
gemenc du monde & dàns ta balance du 
inonde, paEèm pour des vertus réelles & fin- 
ceres. ' ' 

Or, n'eft-ce pas cô cfuè font , pour l'honneur 
de la grâce de /efus-€hrift , ces Vierges géné- 
reufes qui fe confacrent à Dieu par les vœux de 
la religion ? En effet , quelles vues profanes 
lemonide pourroît-tl leur imputer ? Seroit-ce 
l'intérêt ? Loin d'afpirer à ce qu'elles ne poC- 
fedenc pas , -elles ib dépouillent de tout 

l 4 
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Javelles pofTedent. L'ambidon ? Les honneurs 
u inoncle ne (ont phis pour elles \ elles peu-* 
▼em les mériter ; elles ne peuvent les re- 
cevoir , & tous les titres de leur gloire 
fe réduifent au titre d'humbles fervantes 
d'un ' Dieu humilié. La poHrique ? Qui n^a 
rien à efpérer du monde , n'a rien à më- 
•nager avec le monde. La vanité!? Que leur 
importe les éloges des hommes ? Le bruit 
des louanges qu'oui leur donneroit ne fc feroit 
point entendre dans le filence de leur foli- 
tude. L'humeur 9 te tempérament ? Le pre- 
mier pas qu'il faut faire dans la religion c'eft • 
de réformer , dç détruire i^s penchants , & 
de fe quitter foi-même encore plus parfaite- 
ment qu^oii ne quitte le monde. L*amotir du 
repos , le defir d'une vie douce & tranquille î 
Qu'eft-ce que la vie relig^ieufe , qu'un enchaî- 
. nement de devoir; pénibles y d'obfervances - 

gênantes, de fouff»ances dures & infoute- 
- nables pour qui n'aima pas à fouffhr ? Serpio- 
ce ferveur indîfcrete qui a prévenu les ré« 
flexions ? On ne fe charge dn joug qu'après 
l'avoir porté ; on ne s'engage à marcher dam 
.ces (entiers • difficiles qu'après les avoir par-- 
courus ; on ne donne (on cœur qu'après s'être 
aliuré de ioi-mémt. & de celui à qui on le donne. 

Le monde & les vues du monde n'ont 
donc aucune part aux démarches de Tame 
relie:^eufe. Je ne dis point affez ; non feule- 
ment l'amonr qui prépare , qui con iuir la 
vîft me, n'eft point un amour de cunîdité ; 
c'eCl un âjaiour de charité : aoa feulement 
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les defirs qui commandent le facrifice ne font 

point les defirs de la nature ; ce font les 
defirs de la grâce; mais c'eft Tamour de la 
diarité la plus pure. Mais entre tou^ les 
defirs de la grâce , ne peut-on pas les mettre 
au rang des defirs les plus faints y les plus 
nobles ^ les plus généreux ^ les plus héroïques 
que la» grâce puiflë infpirer ? 

Car la vie religieufe n'eft point de pré- 
cepte \ elle n'eft que de confeil ; elle n'appar- 
tient point à TefTence de l'évangile ; elle n'eft 
que la perfeâion du Chriftianilme. Or , delà 
que fuit-il ? Entendez le y ma chère Saur ^ 
non afiade vous applaudir de votre ferveur , 
mais afin de rendre d'immortelles ajâions de 

f races à ce Dieu des miféricordes ^ qui vous a 
onnë tout ce que vous hd donnez ^ & qui a 
mis en vous un courage qui n'eft point de 
vous. Vous ne l'auriez point cherché , dit 
iaint Bernard 9 s'il n'avoit commencé le pre*. 
mîer à vous chercher ; vous ne Tauriez point 
choifi pour voire époux, s'il ne vous avoit 
choifie pour ibn époufe : aoa enim qutnns ^ 
ntji priùs quajita ; non elifferes nifi tUSa. 
Entendez, hommes mondains, & apprenez 

Ïu'il refte fur la terre des étincelles du plus 
eau^ feu qui ait confiimé les premiers agcs 

du Chriftianifme. 

Jcfus->Chriil parle à une ame fidèle ; il fe 
montre tel que le vit le four qui éclaira fà 
mon, pauvre, humilié, négligé, abandonné 
par fes amis , renoncé par (on peuple y mé- 
connu de fes Difcipie» ^ délais par fou père. 
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plie , (anglant, couvert de bîeflurcs profondes ; 
il fait entendre fès paroles dites à Abraham 
igrcdere de terra tua & dt cognaûont tua^ 
( Gtnef c. f a. V. i . ) Quittez cette terre qui 
vous vit naître ; venez loin de tout ce que 
TOUS aimez y loin de tout ce qui vous aime^ 
Toas perdre avec moi dans ce défère y oh 
vous n'aurez pour guide que la trace de mon 
lang : fpoafabo ife, ( Ofée, a^v- is ). Jg; 
prêtent m^nnir à vous ; mais retraite y. filence^ 
folitude profonde , voilà ce que je vous deC* 
dne. Séparée des plaifirs^ inconnue^ ignorde 
des hommes , tramer des^ fours obfcurs & d\f^ 
ficiles dans Tombre du cloître , dans une dé*- 
pendauce pénihle &c laborieufe ; votlà tous 
fes avantagies que vous hrz lefus-Chrift. 
ne vous offre que fa croix à partager ! Et 
pour recevoir ce gage de (qa amour , il faut 
quitter tout^ il faut rencmcer à tout. Il de-^ 
mande un grand facrifice ; ne vous y trompem 
pas , il ne fait que le demander ; ia voix n eft 
^inc la .voix d^un maître qui commande 
avec empire , qm étale (es droits^, qui déploie- 
fon autorité j c^dl la voix d'un ami^ d'un 
pere^^d'un époux qui invite, qui appelle ;,iK 
veut devoir tour à Pàmour iï demande 
vous pouvez vous refufer aux emprelfements 
fa grâce; il s'actriliera |^ il génûra:^^ il fe. 
plaindra* , if vous aimera* encore. 

iefus-Chrift continueroic de m'àimer, ré- 
jrond,raine fidèle , & je réfifterois à un amour 
Èi tendre^ cen^t L il foudendroît me& re-^ 
&s!: Mil j[<s.nçgaurrd&rouc£x^L leSsglainresD.. 
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Voiis m'apoellez , Seigneur ! Où faiit-4i aller? 
Ceâ au Guvaire ; j V cours m^immoler avcfc 

vous. Vous me laiflez à moi-même; je n^a 
&rai que plus furemenc & ^lus prompte- 
ment à vous. Ne vous connoîtrois-îe pour 

mon Dieu que lorfque vous vous montrerez 
ia foudre à la main ? Aii ! vous ne Téces pa^s 
moins lorfque vous paroiflès attaché à la croi':t. 
En cet ërac, que peut-on vous refnfer? Vous 
«daignez oublier que vous êtes mon maître; 
vous ne nie paries qm le langage du pur âc 
amour ; vous aver inftruit mon cceur k 
entendre ce langage ; il ne Vous répond 
qtie par fes foupirs Se par les cran^orts } ^ 
vole après vous. 
» - O amour ! ô charité fainte ! Quèîîe plus 

noble viâime vous fut jamais préfentée! Non> 
Cfarédens, je ne ftiis p6int fàr|^ que les 
Doâeurs , tous quelques rapports , fcmblent 
, donner au iiicriâce religieux une efpece de 
préférence fur le martyre ; je ne ^s point 
que la vie religieufe n'eft qu'un martyre con- 
tinuel ^ quun facritice, où la vicime, après 
flvok reçu \û* coup fatal ^ demeure à Tautel 
toujours mourâme, &ne prolonge fes jours 
que pour prolonger fes peines; telle qui fau- 
_ . tcm s'immoler , ne pourroit toujours vivre 
éàm cet état d^immolacion* ; il en coûtéroic 
• quelquefois moins, à certains égards, de ré- 
• pMdre fon fang tout d'un coup , que de lie: 
Verler ainfi goutte à goutte. Je ois feulement r 
le courage des martyrs étoit animé , excité 
pu des moii& Uen plûflants ; & s^il dt 

lé 
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conctrtable, d*après Torack du Dieu de vërW, 
aue rhéioiime de la chariié conlîâe à donner 
la vie pour celui qu^on aime : majonm hâc 
diltcHoiUén ntmo habet , ut animum fuam 
ponai quis pro anùcis juis ; i^Evang^ S. Jeaa^ 
c fi. V. ne peut-on pas croire oue 

pour quelques-uns , d'autres motifs purs aufli , 
mais moins parfaits , ont du exciter ^ ont fou- 
.tenu peut-eTe cçtce ardente charité i Us 
voyoïeat s'allumer la flamme du bvcher prie 
à les- rëdu re en c^?ndrcs ; mais ils voyoient 
de plus ces flammes qui ne s'éteindront jamais^ . 
deftinées à punir Papoftafie d'une ame ini» 
Il icîe & parjure; ils voyoient les glaives^ 
les é;;bafauds, un tyran furieux , des bour- 
féaux crueb & barbait ; mais ils voyoient un 

Dieu irrité, un Dieu vencreur, tenant en main le 
calice de fa fureur, qu'ép^i£t;ro£ic dans les fiecles 
des ftecles S( que boiront mjqu^à la lie les 
ames coupables : ils entenqoiem les cris fë- 
dicieux d'un peuple avide de leur fang; mais 
.ils entendoîent retentir au fond de leur cceur. 
cette vc ité terrible, ou'il vaut- mieux entrer 
dans le Ciel , défigure par les fupplices , que 
,de Ce jréferver tout entier aux coups d'une 
|u({ice inexorable. Il ^'asnflbit de perdre tetic 
dans le teups ; il s'agi^bit aufli de perdre 
tout dans l'éternité : d'un côté , le cnme ou 
la mort ; de l'autre côté îe Ciel ou Tenfcr r 
on les appeiloit i un g^and facrifice ; ils étoienc 
«encoura^gés par de grands intérêts. Pour vous, 
ma très^-cbere Sœur , en reftant dans le monde 
y uus n'auriez rien de pareil à craindre^ iiipr 
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tout dans un royaume chrétien & au fein d'une 
famille dont les exemples font bien propres 
à vous animer à la vertu. Cette fermeté 
donc avec laquelle vous renoncez aux dou- 
ceurs, aux agréments^ aux- efpërances du 
monde , ne m'autorife-t-elle pas à penfer que 
Tamour divin eû ce qui préfide principale- 
ment à cet aâe d'immolation ? Tout n'y eâ- 
il pas de lui 6c pour lui ? Jefus-Chrift vous 
parle ; il ne vous .commande point ; il deilre ; 
il n'ordonne point : pour domter votre caur , 
il n'a fans aoute que les charmes de fbn 
amour, & votre cœur fe rend, il cède, il 
plie., il fe laifTe conduire, il a'me , il ne defire 
i:yue d'être aimé : l'amour divin eft ion attrait ; 
)'amour divin fera fa récomptnfe : que ce facri- 
£ce e(l pur, qu'il efidéfuitéreflé dai\s fon motifc! 
' Troiiieme caraâere du facrifice religieux. 
Il égale tous les autres facrifices par la gran- 
deur des difficultés qui Taccompagneinc* Il 
faut l'avouer, Chrétiens auditeurs ;.fe con* 
facrer à Dieu , par les vœux irrévocables de 
ja rtligion, c'eft une démarche qui doit coûter 
infiniment à uiïe jeune ^ perfonne : elle n'a 
point eu le loiCr d'approfondir ce qu'il eft , 
ce monde dont Técorcc & la fleur paroiflent 
il brillantes ; elle n'a point percë au delà de 
cet éclat extérieur dans lequel il enveloppe 
fes.miferes &: fes douleurs : elle fe figure cette 
terre fatale. qui dévore feâ» habitants, commç 
un féjQÎTr fortuné , .ôà coulent' d'une iburce 
inépuiijble les pls^firs , les délices & les agré- 
ments d'une vie libre & tranquille : l'enfec 

I 



Digitized by Google 



^o6 Sur ritat 

fait briller à Ton imagination ailëe à s'en* 

flammer mille fàufiès lotars de profpérkét 

mondaines ; il jette dans cet efprit, trop peu 
éclairé fur les perfidies des hommes , une 
Ibule de fbnges agréables \ Tame y remplie 
didc'LS douces & flatteufes , fc répand en 
defirs \ le caur s'agite , il fe padionne ; plein 
d'efpoir , il vote t<Hit entier oii l'appelle 
rimage du bonheur promis \ lorfque la grâce 
Tarréteâc lui dit : veni^fequcn me i ( S. Mat t. 
c. 19. V. ); vene2^ fuivez moi» kiifez là 
le monde ; il n'efl point potir vous ; vou^ 
n'êtes point pour lui. Paroles de terreur & 
d'alarmes; le jeune homme de TEvangile 
ne pue tes entendre fans- étfe trùublë ^ con& 
terné ; abiit trifiis ^ ( Ibid ). Paroles dures 
& révères pour une ame qui déjà çonnotf 
afiez Dieu pour Taimer , qui ne connote 
pas encore aflez le monde pour le méprifer; 
incertaine ^ irréiblue ) elle flotte^ elle balance 
entre Dieu & le monde ; elle n'ofe ni fedonaer ^ 
ni fe refufer* Seigneur, la laifTerez-vous long- 
temps en proie à ia foibleflè & à la iéduâioa 
du monde i Aindez-vons^ a joùir de fen in^ 
quiétude ? Déchirez le bandeau qui luî couvre 
ia vanité des biens terreilres i vous ne trou^ 
Verez ni combats à rendre , ni réliftances à 
vaincre. Que nos vùe« font éloîghées de* 
vues de lâiagelfe éternelle ! Non, ce triomphe 
m ferbît jparaùfli digne de Jefus:*Chrifi ^ l'i£ 
ne remportât tfue &f* 4e toôhfe^ cbnnu tel 
qu il edjp perâdei» inconflatu ^ volage & tconir 
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Donc qpe faîc^îl y loriqn'il conduit dans la 

religion une amefidelle MI ne s'arrête point 
à la convaincre de Tinipodure , de la fragi- 
lité da inonde ; il lui lailTe toutes fes idées ^ 
tous fes penchants ; de ce que le monde même 
a (d'engageant & de flatteur^ il tire des motifs 
puiiTants qui la déterminent à quitter le monde* 
Le monde me promet qu'à (à fuite mes jours 
couleront dans une paix profonde. Le voilà 
donc ce monde profane tant de fois réprouvé 
par Jefus-Chrift ! Ce monde qui fe plongera 
dans les délices ; au lieu que les vrais chré- 
tiens ne fe nourriront que de leurs larmes r 
mundus autem gaudeUt, vês autem coBtrifia" 
bimini , Ç Evang. S. Jean, c. iS. v, ao)^ 
Voilà cette route femée de fleurs, qui con- 
duit .au précipice ! Cette yoie lar^e & fpa-^ * 
cieufe , dans laquelle erre , au ^ré de /ès* 
ètdrsy la multitude des nations. Ont -elles 
été effacées des livres £ûnts ^ ou , venant à 
nous à travers Tefpace de dix-huit fiecles , 
ont-elles perdu quelque chofe de leuc force 
& dç leur autorité ^ ces paroles , qui ^ ati 
premier âge de TEglife, peuplèrent les dé- 
fères ? il Jaut porter fa croix , renonctr à 
Joi-'ittéme ^ combâttre fis plus doux penchants^ 
sHmmoler par les plus douloureux focrifices > 
fi L'on veut parvenir à t héritage céUfie ! J'ai 
beau parcourir les différentes demeures de la 
&înte Sion, je n'en trouve pas une fëufe 
marquée pour les heureux du fiecle. U ne 
vent donc ce monde perfide , il ne veut 
wttt dmoet^hs: pïaifîis dis temps pour 
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m'enlever les plaifîrs de rëternirë. D^aillears^* 

que foiiC-ils ces plaifirs que le monde promet; 
éc à quel prix il fauUroic les acheter ? Le 
'monde fe vante d'avoir des délices pures & 
innocentes. Heureux celui qui, avant que de 
s^expofer au naufrage , a fu fe défier de lin- 
confiance & de la fureur des flots ! 

Tout ce que je fais, c'eft que le monde 
offre à une vertu , aflëz fervente pour être ti- 
mide , beaucoup d'objets qui la bledèm* lu* 
dîch fe fépare des alfemblees des filles d'If- 
raël, & vie folitaire au milieu de fiéchulie. 
£fther fe plaine de la dure néceffité qui la 
force de demeurer aflife fur le trône, & fe 
dérobant à une foule importune , elle vient 
chaque jour baîgner de fes pleurs le dia- 
dème , tiflu fatal qui l'attache au monde. Le 
jeune Tobie fuit également les faux Dieux 
de la Gentilité & les amufements de fon 
âge. J'ai mille fois entendu de vrais fidèles 
gémir de la rigueur du fort qui les retient 
captifs dans cette terre profane. Or û les 
plaifirs du monde n'alarmoienc point leur 
piété , pourquoi fouhaiteroient - ils avec tant 
d'ardeur de quitter une rég^ion qui n'auroic 
rien de dangereux pour leur vertu ? Tout ce 
que je fais , c'eft que fi le crime n'accom- 
pagne les plaifirs du monde , il les fuit fou- 
vent de bien près. J'ai vu tant d'ames au- 
trefois tremblantes à la feule ombre du vice; 
après quelques jours de commerce avec le 
monde , elles ont paffë fans retour les bor- 
nes de i'aufiere vertu. Mon Ibrt ieroit^il 
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plus heureux , confêrveroîs-)è long-temps ^ 

dans ce climat empefté, la fleur de Tinno- 
ceuce , fi précieufei .mais û délicate & fi 
fragile? Je cômberois dans le précipice , & 
qui fait fi je m*en retîrerois ? Et quand je re- 
viendrois de mes égarements , me confole- 
Tois-)e , ô mon I^'eu , de vous avoir aban- 
donné '/ Vous me le pardonneriez dans l'a- 
bondance de vos miféricordes , je ne me le 
pardonnerois pas. Tout ce que je fais des 
plaifirs do monde , c'eft que , s'ils ne don- 
nent beaucoup de vices , ils ôtent beaucoup 
de vertus ; ils font aimables , on les aime^ 
le cœur eft partagé , il ne doit, être qu^à 
Jefijs-Chrift. Après le bonheur de m'unir à 
lui dans le Ciel par les délices d'un amour 
fatis£iic 6c tranquille , je n'en connois noînc 
de plus touchant que de m'unir à lut fur la 
terre , par les defirs impatients d^un amour 
inquiet, irrité par Tabfence. Qu'il fuie, qu'il 
fe retire y ce monde féduâeur, il ne réufli- 
roit peuc-érre que trop à fécher , à tarir des 
pleurs dont je veux tenir la fource toujours . 
ouverte; )e n'a^ire qu'à lui prouver ma 
haine , & à mériter la fienne ; je le détefle 
d'autant ,plus qu il paroit plus aimable ; s'il 
avoit moms d'attrmts , j'aurois moins d'at« 
tention de le fuir. 

Ah Chrétiens ! que c'eft un fpeâacle digne 
de l'admiration des hommes & des Ai^ges ^ 
que de voir une ame, malgré les fauffes 
ide'es qui troublent la raifon, s'arracher au 

inonde ^ pour fe jeter enue les bras d'ua 
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Dieu cnicifië ! Ne fçrcMt-il pas en ùti 

/èns , moins glorieux à Jefus-Chrift de difli- 
per, de détruire fes préjugés, que d'en vain- 
cre la force & rimpreflion ? Le monde n'eft 
pas ce qu'elle penfe ; elle croît renoncer à 
bien des plaifirs , fouvent elle ne fait que re- 
noncer à bien des chagrins. Devant Dieu , 
reprend faint Grég^oîre , devant Dieu , elle 
quitte tout ce qu'elle croit quitter; fon er- 
reur fait le plus grand mérite de fon iàcri- 
fice. Ce ferott peu , ce ne fêrok prefque rien 
de prtfférer Jcuis-Chrifl au monde tel qu'il 
eft, è un monde rempli d'iUufions^ de per- 
fidies^ de miferes ; c'eft beaucoup , c'efi 
tout , que de préférer Jefus-Chrift au monde 
tel qu'elle fe le figure; à un monde livré aux 
plaifirs & aux délices , à un monde aimable 
& difrne d'être atmé. 

Vidoire éclatanre de Jefus-Chrift fur le 
monde, elle efface les triomphes du mondé 
for Jefus • Chrift. Vous le favtz, lorfque fe 
monde enlevé de<; ames à Jefus-Chrift, ce 
n'eft pas le monde réel qui triomphe, ce 
n'eft qu'un monde chimérique , un monde 
fantaftique, un monde qui ne fubfifte que 
dans une imagination féduite; un monde 
quî n'eft pôinc , & tout différent de celui <jm 
eft. Viâoire dont le monde devroit rougir-, 
puifque pour vaincre, le monde eft obligé 
de recourir au menibnge ; puifque te monde 
n*auroît point d'adorateurs , fi le monde nV 
voit l'audace de tromper, & fi l'homme 
o'avoit la foiblelTe 4e laifièr uomper. Au 
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contraire , quand une ame fervente s'engage 
à Dieu par les Vœux de la Religion ^ Jefus- 
Chrift n'emprunte point des couleurs étran- 

fjeres pour faire du monde un portrait qui 
e dérigure. Que dis-je? Sûr de lui-même & 
de fon empire , il dédaigne d^afracher au 
monde le mafque fous lequel il fe de'guife; 
il fait infpirer à une ame docile plus de 
force, plus de couraee que le monde n*a 
d'adrefïe & de féduSion ; le triomphe du 
inonde eft donc de vaincre par Timpodure; 
le triomphe de Jefus-Chhft eu donc de vain- 
cre rîmpofture du monde , de l'emporter 
fur le monde , tel que le monde fe peint & 
fe repréfente lui-même. Concluons, facrifice 
de Tame religieufe; làcriiîce qui égale tous 
les autres facrifîces par Puniverfalité de Té- 
tendue Qu'il embrafle, par la pureté du mo« 
kif qui l'anime , par la granaeur des diffi^ 
cultés qui raccompagnent, par conféqnent 
triomphe des plus glorieux à Jefus-Chrift. 
Voyons comUen il eft avantageux à l'ame 
, religieufe. 

IL Partis. 

La grande y Peflèntielle différence qui (ê 
trouve entre le fervice de Dieu & le fervice 
du monde I confiftei félon la remarque de 
iâint Bernard , en ce que fouvent vous faites 
pour le monde au delà de ce que le monde 
peut faire pour vous. Avec Dieu^ plus on 
donne ^ plus on re^ic : ne penfez point à 
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vouS| il y penfera d'autant plus que vous 
penferez pcmit vous - même. £ft-ii une 

ame qui fe quitte aufli pleinement , qui fe 
renonce auflfi totalement que Tame religieufe : 
cependant I à bien approfonxfir les choies , 
s on diroit que fes démarches ont été con- 
certées par l'amour de foi - même le plus 
éclairé; en vertu de fon facrifice, en quel 
^tat (è trouve-t-élle y fi ce n*eft dans cet 
état heureux dont le faint roi David mar- 

SuoitàDieu fa. jreconnoiiTance , lorfqu'il lui 
ifoit y Seigneur , IXeu des miféricordes , 
foyez béni , parce que vous m'avez délivré 
des pièges qui m^étoienc tendus, & parce 
que vous avez efliiyé mes larmes. Eripuit 
oculos meos à lacrymis , pedes meos à Inpfit. 
(P/! z 14. V. 8.) Deux avantages que Tame 
religieufe retire de fon facrifice; en quittant 
Je monde, elle met (on falut en afTurance • 
pedes meos à Inpfu ; en quittant le monde 5^ 
elle met fon coeur dans la tranquillité , oculos 
meos à latrymis. Deux avantages qui ne iè 
• trouvent réunis que dans Térat religieux \ je 
dis qui ne fe trouvent réunis <]ue dans Tétac 
religieux; appliquez vous, je ne veux rien 
outrer. En effet, je ne précends pas qu'avec 
une vigilance continuelle on ne puiiTe réui^ 
fir à faire fon falut dans le monde ; )e ne 
p;'étends pas qu'en livrant fon cœur à tous 
les plaifirs , à tous les amufements du monde , 
*tfn ne puiile goûter quelque bonheur dans 
le monde ; je prétends feulement qu*il n'ap- 
partient qu'à ïii^i religieux de joindre en** 
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femUe ces deux avantages , le falot & la 

tranquillûé , l'innocence 5c la paix. Pour 
vous en convaincre , j^avance deux propofi- 
« tioAs \ la première , qu'une ame qui n'eu pas 
vivement pénétrée du defir de fon falut, ne 
peut trouver dans le monde que piège & 
fidudion ; la féconde , qu'une ame vivement 
pénétrée du defir de ion falut, ne peut 
trouver dans le monde que trouble & afflic- 
tion; deux propofuions doilt il fuit que le 
inonde met dans la trifie néceffitié de per- 
dre fon falut ou fa tranquillité , fa vertu ou 
fon repos; au lieu que dans la Religion il 
efi facile d'être tout à la fois jufte & tran-- 
quille , d'être auffi faint & aufli heureux 
qu'on peut l'être dans cette terre de fragilité 
& de miferes : tripuit oculos meos à lacrj'- 
mis , pedes meos à lapfu. En deax mots, la 
fainteté plus facile , la fainreté plus heureufe; 
moins de rifques & de périls,- plus de paix 
& de confolatbn pour la vertu , deux avan- 
tages du Chrétien dans la Religion , fur le 
Cnréden dans le monde. 

Premier avantage du Chrétien dans la 
religion, furie Chrétien dans le monde. La 
vertu , eft expofée à moins de rifques & de 
périls;. ^car quels miracles de grâces, quels 
prodiges de fidélité ne font point néceflaircs 
pour fe foutenir dans le monde! N'attendez 
pas y mes chers Auditeurs , que je raflemble 
ee que les pères & les maîtres de la vie fpt- 
rituelle nous ont dit des fcandales , des im- 
piétés I de la contagion du monde. Qu'étoit-^ 
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cè que le monde de leur âecle comparé ai| 

inonde de nos jours ? 

Jours malheureux, où Tenfer eft déchaî-v 
y où forcent condnuellemenc du fond de 
l'abyme des ennemis inconnus jufqu'ici fut 
U cerre ; une fageffe vaine & intempérante ^ 
' une curiofité fuperbe & effrénée ne cèdent 
d^enfanter de nouvelles erreurs parmi les 
ruines de la foi ancienne ; ces hommes pro-- 
fanes & téméraires ont ofé franchir les Dor« 
nés que Dieu avoic pofées à la licence des - 
recherches humaines; les dogmes profonds, 
les augufles myfteres (ont livrés en groi^ 
aux fpéculations vagues & înfenfées des gé* 
nies inquiets ; ces difputes de religion anéan- 
tiilènt la religion; Dieu même devient in^. 
connu à fbn ouvrage ; à force d'écouter 
voix de Torgueil & de la volupté , on n'en- 
tend plus le langage de la nature , qui an-» 
nonce fon auteur ; le crime des fiecles qui 
nous ont précédés confiftoit k ne pas régler 
leur conduite fur leur religion; Topprobre 
de notre âge eft que chacun fe fait une re» 
ligion (èlon (es penchants, félon fes capri- 
ces, & que ces pafTions font la règle de U 
foi autant que de la conduite. Les égare-i. 
ments du cœur avoient préparé la voie aux 
erreurs de Tefprir ; le dccl n de la foi a 
achevé de précipiter la chute des mœurs* 
Nous avons vu difparoitre tout à coup juf-» 
qu'aux derniers veftiges de ^ancienne pro- 
hité. On diroit que le fexe ne reconnoît plus 
de bien(éance$; l.a )e^ne£|è plus de loix; lef 
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maures plus de douceur & de charité ; les 
domeiliques plus de zele &c d'atcachemencj^ 
Inégaux plus àHégzïds & d'accentions^ les 
amis plus de confiance & de fidélité; les 
maris plus d^ douceur & de complaifance ; 
Us épouies plus d'ieconômie , plus de viei« 
lance for leur famille ; le peuple plus de dé- 
pendance & de fubordinadon ; les riches 
plus d'IiQUiaiiicé & de bienfaifance ^ les pau-» 
vres plus de travail & de refpeâ ; les Grands 
plus d^élévation dans les fentiments , de no- 
bleâè dans les procédés; les parvenus plus " 
de modeftie & de ce )uAe (buveiur de leur 
origine qui la feroit oublier ; la vertu plus 
de courage & de fermeté; le vice plus de 
voile & de barrière. Vainqueur infolent de 
la raifbn & de la religion, il s'eft infinué 
bautemenc dans cous les états ^ il a infeâé 
nmtès 4es condirions. Qui pourrdc compter 
les fraudes de Tavarice, les fureurs de la 
vengeance , hs impoftures de la calomnie , 
les trahifons de l'ingratitude , les perfidies- 
de Tintérét y les décours de la duplicité , les 
injuftices du barreau , les monopoles du 
commerce, les exaâions de la finance , les 
i46lences de l'^^ée , les raffinements de la 
feiifualité , les excès de la débauche, les 
abominations de la volupté. Et, pour com- 
ble d'horreur , le crime marche la céte levée ; 
il montre au jour épouvanté des myfteres de 
corruption , que les âges les plus diébordés' 
sie confioient qu^en trembl^mt aux ténèbres 
d^ la nuit « h timide pudeur ièrt ;de jouet 



Digitized by Google 



1x6 ^ Sur tiiat 

à la licence , ou , fi le monde fait grâce à 

quelques vertus, le monde ne pardonne 

Sue les venus de biçnféance & de raifon ; . 
infuite aux vertus de foi & de religion ; 
aux yeux d'un certain monde, plus d'autre, 
foible pour rtfprit que de connoicre Dieu ; 
plus aautre fotbie pour le cœur que dé 
craindre Dieu & de le fervir. Or qu'eft-ce . 
qu'une ame fragile , engagée au milieu de 
ces torrents d'iniquités , û ce n'-eft celle que 
le Prophète nous rtpréfente fous la figure de 
Tin^rcunée Jérufalem, qui voit de tquies 

Earts Tennemi vainqueur infulter à fa foi-' 
leffe , & qui n'évite un danp:er que pour 
. retomber dans un péril plus certain ? Danger 
du côté des coutumes^ des maximes:.fnoor 
daines qui, au fcandale de la religion & à 
la honte de la raifon , ont fu ériger parmi 
nous Tambicion en grandeur d'ame; la veni-? 
geance en nobteiie. de fèntiments ; l'avarice* 
en précaution de fagefle; les profufions ex*, 
travagantes du luxe en bienféances d'état ; 
.la fourberie en manège de politique; Vopfi*» 
veté, la moUefle en privilège de la gran-- 
deur & de l'opulence, Tintempérance & la. 
débauche en amufements , en faillies de {ai 
jeunefie; l'irr'^^liîrion en force d'efprit; la, pu- 
deur en fcrup iks farouches; la retraite, Ta-, 
mour de la folitude en caprices d'une hu- 
meur fauvage. Maximes ce coutumes donc 
la folie, le délire fe font mis en pofitffion 
de dominer la raifon , de bouleverler toute$ 
les idées I de x^andre fur la . piété le ridi- 
cule 
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cale t|ui ne convient qu!att lîbémnage. Dan^ 
ger dans la tyrannie du rcfpeiîl humain , qui 
engage à cacher fes vertus avec autant de 
foin qu^on devroic en apporter à cacher fes 
vîtes ; qui fait craindre aëdifîer autant qu*il 
faudroit craindre de (candalifer ; qui empêche 
<i*écre Chrétiens tant d'hommes qui le fe^ 
raient fi on pouvoit l'^re fans le paroitre ^ 
ou fi on pouvoit le paroître fans dcplaire i 
un naonde impie , qui pardonne tout ^ excepté 
de vouloir plaire à Dieu. Danger en tant 
d'occalîons imprévues , qu'aucune prudence 
ne peut éviter , & auquel fi peu ue vertus* 
peuvent réfiAer. Danger de l'état^ de la iitua^; 
Son de la fortune ; les richeffes a^lenen^lfa 
fafte, le luxe, le jeu , les plaifirs 4 l'indigence 
excite la plainte & le murmure ; rëlévatioi]^ 
enfle le cœur ; TabaiiTement Taigrit & l-irrite; 
les louanges nourriflent la van*té ; les mé- 
pris la contrideiu & la défoient. Dàns la r^r 
-traite une vie morte pour aii^ dire, ,de( 
fours p ou plutôt une nuit d*ennuî, de iom-v 
meil , de langueur, d'inaâion , fans vices 
peut-être , mais lan^ Vjertus. Dansi >le cont^ 
meiêce du monde , les germes <le > cuf^i^il^ 
enfevelis au fond de x'^otre ame, développés^ 
nourris, fortifiés, mis en mouvement par. 1^ 
dioc Se Taâivité des pafl^ns qui vous env^ 
ronneht. L'oifiveré, fou rce trop féconde d'é^- 
garemeiffcs , la diflipacion du travail Se des 
affaires y écueil trcp certain des defirs de /«^^t 
8c de grâce ; des ennemis perfides à qui 4i 
ne faut pas fermei! fon co^ur^ de^ amis 
Tome VIL ' ' K . " 
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trop tendres à c|ui il ne hwt pas le livrer. 
Dangers domeAfques & imérieûrs y crui àtig^ 

tnentent le pouvoir des peines extérieures ; 
tant dejpi^jugés qui vous aveuglent ; dedefirs 
vicieirït vous tiroublem; de penchant^cor* 
romfms ctUi voM emvainenr ; tin efprit' fi fi^ 
cile à éblouir & à tromper ; une railbn fi aifée 
à furprendre & h endormir \ une imagination 
fi promptè à s'etiflammieF ; unx^r fi foiMe 

contre ks penchants & fi fort contre la raifon, 
fi; jaloux -âc li prodigue de fa libçrté , fi im- 
petueinc'dâïis fe» ^efirt fi v^kge dàttÈ fes 
inclinations. Dangers du côte des bonnes qua- 
lités , quelquefois auffi grands que du coté 
dk; défauts. Avec iMins de mérité ^ Jofeph 
smrctii^ é\i moiifS' '»tpor(S ; avét' tfMm de 
grâces & de beauté , la^ille de Jacob auroit 

confervé fa pudeur, - - • ' 

dem^tufe tnakitvnMt , potr ive ftf^ ftire 

-rwufrage fur ceue mer fi orageuft , eft-ce 
Urop de (out ce que la foi la plus vive-^ la 
cofifctenca la ploft'dm^ée f^veiK- in^iw 
tfe fagefle &^e précautions , de* ddurege & 
' ^è lfermei^ ? Hélas , avec les penchants les 
^ks Viftneitx )1i cf^ Mcore 6 ^difficile- de* <b 
iMMYÎ^ ! Qti^i^ueib» ^ni M lë^fôutlMi: pn's^ 
^ans cotte région maudite il s'élève tout à 
coup des tempêtes, des orages dont l'impé^ 

-mentë fondaine dëi^aeine les cèdres da-'Liba^ , 

^ébranle, fait chanceler les colonne^^du Ciel : 
tin David fe cherche, il ne fe trouve plus : 
/tin'Salémon oublie fa fiigefle; fon cecur s-^ 
gare ^ pour fe perdre ^ pour s'égarer (ans 
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remords y le cœur entraîne avec lui la uilon. 
Ôue sde viendra 4onc une vertu naiflame^'citit 
iva point jetë de profondes racines ? Le vice 
ei\vironne ^^j^reue de truies parcs ; le plaiûr 
fe fMrëfeût» r. s^mivénpar l'exemple ^ ap- 
plaudi par k$ maximes^ , confacrë par les 
coutumes & par les bienfeances du monde. 
Mon , Chréçiens ^ tifi ^yons point étonnés 
ipe IHnnocefite Si l$, piëcé' loiem & rares 
parmi nous ! Celui qui connoîtra le monde 
fie. fera furpris qu64e:VOÎr crojtrç quelque fruit 
4e }HâM:6 <kma cdtt^ie, teri« de fcaj^da^^ & de 
prévarications. Un Mardochée à la courd^AC- 
^érus^ un .Daniel dan$ jBal^tvlone ; un Tobîtf 
dans Salarie rnbins fkimêux, ils ne dôivent 
point échappei' de ta mémoire* des bofimies! 
Le fiecle où ils vécurent & là région qu'ils 
habitèrent, font l'éloge .d^.kurs vertus.; cq 
.iÎMIt ^ mirteles que *liif<erre dpit denuyidef 
au Ciel , des miracles que le Ciel lui permet 
d'efpérer, &tq9' il. accorde raremei^t.* 
,']^eoreM a<Mfic| & ÉiiUe *foîs heureux , fi 

vous favez connoître votre bonheur , vous 
qui y pij^rté» fur je$ ailes de la foi & de la 
charité y cobrâfces vdw pordxq dès jemfes 
Ms dans cette aimable obfcuiritë de la (a* 
litude^ où la vertu la plus foible-trouve un 
i!ei|^pân. affwré çonrre la,u8i*ànon ites jours 
âiaurais ! Là , nul objet* conta^fic^x ne Vient 
troubler, alarmer un pîéré timide. , votre 
vigilance e(l foutenue par la vigilance de ceux 
CjQÎ VQUS gouvernent ; on 'compte vos pas ; 
M éclaire . VOS démai^cbes ; & pour .ygua 
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ëcarter du devoir, après avoir trompé , fi vous 
le pou/iez , Tccil de Pieu , il vous refte- 
roîc encore bien des yeux à fermer, à fur- 
prendre. Là , Texpéricnce de ceux qui vous 
conduifcnt vou$ donn^ le loiiu d'attendre en 
paix l'expérience <^uefvous .a|^orcera peu à 
peu le nombre des années : en quelque route 
de perfc^ion que vous entriez ^ yoW trou- 
verez plus d'un guide pour vous dire ce que 
FAnge difoit au jeune Tobie : novi , & omnia 
itintra ejus fréquenter ambulavi , ( Tob, c. s* 
V. 8. ) pour vous développer le labyrinthe 
de ces rentiers embarrallës , 6c pour J&uver 
votre ferveur des illufjons & des preftiges de 
refprit de ténèbres. M» daps le filence d{i 
déiert ^ livré aux ' avertilTemems aux re* 
proches de cetre confcience qai ne parle qu'au 
plus intime de Famé., &. que les mondains 
n'entendent point , parce qu'ils (ont fans ceflb 
errants , fugitifs , hors d'eux-mêmes, vous 
ne pourrez vous cacher ni ce que vous éces^ 
tti ce que vous devez être ; libre , dégagé 
des foins terreftres , l'efprit recueilli tout en- 
tier d^ns Tunique affaire de réternité , ne 
fera touché que des pertes qu'il pou^roit taire 
poiir le fiede futur ; conyeriatioas y exemples^ 
retraites , exhortations , leâures , prières , 
fréquentation des facrenicnts , tout retient 
dans le devoir ou rappelle au devoir ; tout 
confpire à former cette délicateflè de cons- 
cience , le plus beau préfcnt de la grâce de 
Jefus-Chrift, fi rare dans le fiecle & fi or-, 
flaire dans la religion , où ïon pleure avec; 
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tant de larmes ce que le monde regarderoit prêt- 
ée comme des vertus. Sur-touc, & c'eft là le 
grand avantage du Chrétien dans la religion , 
lur le Chrétien dans le monde : là, vous n'avez 
^ xieQ à craindre des coutumes , des principes;, 

^es maximes de votre profeilion : ce qu^on ap- 
pelle les htenféances de rëtat , ned point op- 
pofé aux loix de TEvanglle ; elles confifîenc à 
être doux , modéré , pacifique , pénitent , 
humble , mortifié , détaché du monde & attar 
ché à Dieu ; le refpeâ humain vient au fecours 
de la reliffionj'oferois prefque dire que le monde 
aide à \2i grâce de Jeius*Ghrift : ce mondé , 

3ui ne peut fouffrir que les mondains foienc 
^ es faims y ne peut fouffrir qu'un reli^içux 

^ ibit mondain ; il infulteroit à notre Vamté en» 
cote plàs quMI nN'nfuke à leur humilité : pour 
n'avoir rien ou prefque rien à nous réprocher| 
il fuâiroit de ne nous permettre que ce que 
le monde nous permet, de ne nous par- 
donner que ce que le monde nous pardonne; 
il ne nous refpeâe qu'autant que nous avons 
le courage de Thumilier, de le confondre. 
-Non, il ne connoîtroit pas le monde, le 
\ religieux que l'on verroit , metunt en oubli 

/ . la décence de (es engagements , dédaigner 
\ ' dé prendre fie de recevoir le nom qui les carac- 
térife; s'ériger en difciple , en imitateur des 
airs y du langage ^ des procédés , de Fenjoue- 
ment , des amufements du fiecle : pour fruitf 
de fa lâche & facrilege complaifance , il ne 
recueilleroic qae les gémiflements de la piété 
£;andalifée ; les triomphes de l'irréligion ; la 
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joiq méchante & perô^k de refprk profent 

& cntîquc, charmé de pouvoir mfulcer au 

contrafie bizûrre de Thabu rtligicux & des 
manières mondaines , au ridicuk d'un homme 
qui y religieux malgré Itii , ne' réufliflant p^rr 
faitement ni à quitter le ton de (on état, ni à 
prendre le ton au monde ^ ne fe moncrecoic 
tel qu il doit être, ni tel qu'il yeûc parottro» 
Saintes retraites , berceau des focietés reli- 

fieyfeSi -les Rois .& lés peuples for^oient vo^ 
arriéres lacreès pour vértr*s*inftrùiré par vos 
vertus & înipldref Vbi ptief es dans les përtfs 
& l^s calamités de TEiat ; par quelle fatalité 
commençez-ypus à tomber ? Comment tonv 
oes* vous de ce faite de la gloire, & de la 
fplendcur ? Q^uomodo obfcuratum eft aurum ; 
mutatus cjl color optimus i {^Lamtnt. Jcran. 
€. ! vous ne perdez la con6ance 

. &la vénération du monde, qu'à mefure qiie 
. Vou6 adoptez fon erprit & Tes manières 1, Qu'elle 
renaifle l'aufter^ grâyité de vos mœurs pri* 
'mitives, ces honneurs des pérés fe renou- 
yeillero^udans les enfants.Frofe(I}onreligieufe^ 
'qui ^ dans votre origine . voifme des jours où 
.îe-fang de Jefus-Chrift funicwt encore fur le 
Calvaire , enfantiez ces miracles de grâces, 
dont nous ne pouvons lire le. réçit fans être 
' ^épouvàntës-de la difiaîiceimménièrqui fëpare 
notre molle & indolente piété de la ferveur 
de ces Jb^ros de r£vangitle , . & fans nous 
demander s^ils ne furent que des hommes , 
ou fi nous fommes Chrétiens ; s^ils eurent 
un autre, cc^ur ^ ou û aqua avons un autre 



Digitized by 



Religiiux. aif 

: profeffion religicufe, excufciks tranl- 
sports iiî^:y:i^es pr^éiages de mon zele 
nmc Micm fl^ns diço ; Çll. ad Fhilip. c. j!. 
V. 2^.) votre d^çadçnce & votre ruine ne 
feront„pQ|fit,>l*ouvrage d^QS,flipim étrangères^. 
yéca( religieux. nc>*âvilirîi, îl'^è 
lorfque les Religieux enhardiront le monde 
à.méprifer leiiç..éfaç,. eo Ies,m4^p4fam eux^- 
IBêmçs.' Si Je. i^ioadç.fçîiible aîmer les Reli- 
gieux^ qui le cherchent /il n'eftimc qué ceux 
. qui font fidèles à Ieur„ obligation de le fuir î 
il ..ne .noii^^ Xîefpeaer4 qu'autant que,Dous auj- 

* l'oins 4e o^wage de r^vv^Hifr , .de le .confondre 

f^ar notre conduite : & je ne crains point de 
'avânjcer ; 4e jQuid'/ier tout à. la fois le 
mori4^ râc les religieux /éparéssdu inônde, tt 
pe feudrojt qu une chofe , & quoi ? ce feroit 
affez qye ^;œQade,^r|^;rç{idîc d^ aux inC- 
ftuâiç4;i$ qiie .lui donne notre 'zè|e ,. & que 
jf^ùs IfuflSons fidèles à fuîvre ïes lèço^s que 

• nous fait fa malignité , ou plutoi: fun équité 
JU fpn. anxouç de| yr^ies bjenféances , tant 
it eft vrai que cecVeinpljre du rerpe^^ humain^ 
fi redoutable , fi funefte à la pièce du Chré*» 
rtiea dan^ le monde i . peu| devenir une efpece 

^ feipoiîr^^^ de:,pi^fer\^aiif^^ 
^Chrétien dans la refieioh. / " * ' ' 

Cependant jne dir.e^s - yçus , avec tant 
d'pbftgçles on pculj fe faûyer ^ on fe fauve 
àans fë monae^ avec, tànt dé Xécours <m 
peut fe perdre & on fc^ perd dans la relif^ioa. 
* J'en çoaviens : 'Je pion de offre quelquefois à 
lûis f<|f4irdl dignes jdtf 

' - K 4 
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nos efoges; vous le favez, ma chère Sœuf , 

vous qu*une providence de falut &c de grâce 
£t naître dans le feîn d'une fmïllé chré'^ 
tienne , où la noblefle du fang , foutenue 
par la noblelTe des iuitimems, ne vous a pas 
4^onxij Rioifis d'exemples que de leçons dé 
verruv Maïs U faut ravooer ; fi le inonde a 
fes juftes, fi Vézzt religieux a fes pécheurs; 
pour un inflant de fbmmeil & de fragilité 
dans b felhttde y vous verrez dans le monde 
des années Je vice & d'cgarement. Pour un 
^uila qui ie foutient dans le monde, vous 
tf oaverez on peuple de faints dans te dëferr. 
Pour un David, une Efther, que le monde 
admire d'autant plus quM n^ofe les imiter; 
ides milliers' de foiitaires y dont les vertus les 
plus héroïques n^ont rien qui furprenne , 
parce qu'elles ont prtrfqu'aurant d'imitateurs 
que de témoins. Dans la religion on peut 
5'out>tier-& fe perdre. Que fera-ce donc aans 
le monde Si le vice inonde le fanâuaire , 
refpeilera-c-il le fiecle profane? Si la fàin- 
mé de Pétat. religieux laifife encore tout ai 
craindre, la corruption du monde laiflfe-t- 
eile beaucoup à efpérer? Dans la religion on 
peut s^oablier & fe pecdre. Qui fom-^ils , le 
plus ordinairement, ceux qui s*y perdent? 
Ge font ceux qui retournent au monde, qui 
s'engagent avec le monde , qui voient le 
monde Se qui veulent être vus du mondev 
Quelle eft donc la contagion du monde , 
puifqu'avec les fecours , les grâces , les pré- 

'^tvm& éc l'état le plus £ûm & le plus pra»* 
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pfc à fandifier, il ne faut que vo?r Te monde 
pour cmbKer Dieu , pour s^oublier foi* même ? 
Oui, c'eft au monde que l'erat religieux doit 
imputer fes difgraces; & tel le funtile 
pouvoir de fi» charmes corrupteurs, que 
tout ce qui périt dans le monde & hors da 
monde, ne périt que par le monde. 

On peut donc , on peut fe fauver dans le 
•monde, on peut k perdre dans la rdîgior». 
Mais , pour le fauver dans le monde , il faut 
iè défendre du monde , réfifter au monde , 
s'oppofer au monde , combaccre le monde , 
triompher du monde. Pour fe perdre dans 
la religion , il faudroit s'obfiiner à négliger 
tous les avantages , à méprifer tous les le^ 
cours, à rejeter, à combattre, à vaincre 
toutes les grâces de l'écat religieux ; mais 
pour k fkuver dans le monde, à faut, en 
certaines circonftances délicates & critiques, 
aller contre tout ce qu^on appelle les loix ^ 
les exemples , les coutumes, les engage* 
ments', les maximes, ies bieniëances du 
monde; pour fe fauver dans la religion, H\ 
ne faut que fuivre les loix, les exemples, les 
coutumes , les engagements , les maximes , 
fes bienféances de Pétat religieux. Mars dans 
. le monde on fe perd par les dangers , par 
les tenudons , par les occafions , fi ordinal* 
res dans (on état ; dans îâ religion , oii ne 
fe perd qu'en forçant des bornes de fon état, 
qu'en s'offrant à des périls , à des tentations,» 
à des eccafions qui ne font point de (où état*. 
Mais dftûs le mosuÂQ on. n'eft à Dieu Œi'aut- 
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ta nt qu'on n*efl point du monde , & au mond? ^ 

au'^utanc qu'on u a poim refphc du mondes 
àns la -religion, on iie^éloigntf ^de Dieu 
an'autaht qu^on s'écarte des voies de fon 
état y qu'autant qu'on oublie , qu'on perd 
i*efprit de fon écac Véut religieux eft donc 

Îiar loî-méme un ^rat de faluc àe fénteté'y 
a vertu y trouve moins de rifques & de 
l^rils : cripiiit pedas meos à lapfu j enfin la 
yehu^ y trouve plus de^ paix & <lè eonfola^ 
tien : xruit octilos meos à lucry/nis. Second 
avantage du Chrétien dans la religion fur le 
ÇhrétiM 4Ân^ le ;tiion<^. 

n^. Prenez ^rde , mes chers Auditeurs t 
que le monde vante l'éclat de fes honneurs, 
- ie iiriilant de fon luxé, ramuièmeat de fes 
jëres , Penchàneemeàt' de fes plaifirs & de fes 
délices ; je ne viens point vous donner en 
^eâacle les peines, les chagrins, le tumulte, 
les agitations , lés ctaUfdhs , Icis- pérfidie&> les 
efpérances inquiètes , les craintes douloureu- 
iès, les revers, les révolutions, les miferes 
trop réelles qn^il cacie Ibns cette vaine for- 
face de liberté & de tranquillité ; ce que je 
{prétends, c'efi que le mqnde n'a des agré- 
jnents qaè pour la vanitié ;, Taoïbicion , ta 
Biblleffe , la volupté ; que le mOncfe n'a ée 
M p^ix & du bonheur que pour les pàflions, 
cfuHl n^en a point pour k vraie piéré. Ce que 
prëien^ , cVfl qee le monde.ne fait ardi- 
nairenient des heureux qu'en faifant des cou-* 
pables, â( ^ue le plus Souvent ii ne don&e 

4es jplaififf jaeum.qa^il à;* dea v«fa». 
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Ce que je prérends iur-touc^ c'efl que It; 

monJe ne urde pas à déplaire quand il ne 
peuf féduif^; c'efl que non ljbi4e^af, Tclaii 
la parole -de Jefos-Chrift ^ le mqnde Vainxid 
que ceux qui Ibnf du monde & au moade, 
maU <)uesrl^ moadj^,, ,£( ce qu'U,y..a 4^ ,plus 
fiact«ttr dans moiidey peut^ paroitr<^ aw 
niable à ceux qui veuïenc^ ai^er X)ieu <Sc qui 
V ewlftijc . ea aiijié^. ... . , , \ .. .. j ; 
. : Ep, effets « <»*on.,çega|r4e Ici xpande 

' icomme*: -una^ gr^4<^ iprttiqe^^ 4^ ; grandes 
places, de grands titres, de ♦grande emplois, 
de grandes nch^e& ir^'e(l<[C(^f^vai^i)ieu, 
que die^ grand$' devoirs y 4e * graqdes r obliga- 
tions Par conieqnent, pour ure ame vive- 
HX^t pénécr^e^H delif de Con laku.^ qu'efl-ce 

'dunre chc^fe qu'uiia iource de peines?, à^em^ 
barras , d'inquiécudes fans celFe renaiifantes ? 
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fiCrle faite ^esth^nneurs^ p^^C^ <ftiê la cu-^ 
pidué vous inftruit 4 ne. prendre de vos em- 
p|pis.4^ ce peut Hauei; la v^mé^/sk fiiir 
ce qui pouiTOK gêner la molleâe âc enibar- 
rafler Toifiveté ; mais fi un grand , dans le^ 
monde , n'efl Qi^^D iioo^me. dévoué fé* 
£cké de la multitude, que; 4e çtePibumet à 

fçn ^utofité, 3c qui doic fes foins a tqus ccu); 
d^iy: il re^^ le^ b<)fçif£pa^ ù un MagiC* 
tm ^A'ed queJe dépcÀiaîrf'd^.-lQÎx , le ven- 
geur de Pordre , le proceâeur de la tran-- 
quillité publique, Tatyle , Tappui 4^. Tinno- 
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deftiné à honorer la patrie dans la paix par 
.rexaûe probité , le noble défintérefi'ement y 
ta grandeur & y élévation des fentimems, à. 
k toutentr , à k défendre par fon coarage 
dans les combats ; fi les riches ne font que 
les bommea de k providence , eharj^és d'ef- 
fbyer les pleurs, de prévenir les 'plaintes du* 
pauvre, & de ne connoîrre d* autre bonheur 
que le plaifir de . faire des heureux ; en un 
mot , fi dans tes principes de la refigion, ua 
grand n/eft que ifiomme dw peuple; 4e ma- 
giitrat que l'I^jonime des loix; le guerrier 
ode l'homme -de k patriei k riche que 
rhômme d» pauvre; fe per^ fe mdbe Cfoi^ 

Fhomme de fa famille & de fa maifon -, le- 
Roi que l'homme de fon royaume.;, quelle* 
eft l'ame véritablment ebrétienne - 
conviendra que ce que les biens, les hon- 
neurs du monde apportent d*agréments, n'ap- 
proche point de ce- qu'ik comitiandent de 
fbin^ & d'attentions ; que ce^-qulk fembtencf 
donner d'empire & d'autorité:, n'eft que fu- 
^érïoit & ièpvftttde f 

Que fera- ce fi atix oblîgatibtts^ quo fcs? 
Biens du monde impofent par rapport au fa- 
lut , en ajoute les périls auxc^els ik expo- 
fent le fakt ? Les^ltoonews qui rendent Thu^ 
îîiiiîté prus néceffaire, en même temps pliis; 
Oflicile ; une vie de délices & de jiberté^ (î: 
fetak a l'fhiloceiifce A^d'o^èfôe i la^ pém^ 
des richeffes qull ffft ééfêndO'dc pro- 
diguer à Vamouc propre & d^ reftjfer à la 
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donner à rhomme k goût de la vtsJupcé 

en lui ôtant les fentimencs de Thumanité; I 
plaiiks les plus purs , les plus légicimes,; i 
ne mûre t|ue leur prêter ïom cœur y prendre . 4 
garde de le leur donner, pofieder les biens 
du monde ians s'y atcacber* JÛr que font-ils 
ces biens y quand on ne les aime pas. f 

Âh, ma chère Somr , que les ames en qui j 
l^s idées du monde n om pas effacé les idées 
de la religion ^ confid^anc le trouble , 1%^ 
taiien de leurs jours cumulciieux , portent 
envie au repos innocent, à l'aimable tran- 
quillité qui vous attend dans ce iandu^ret 
Vous auree vœ croix , vos peines : & ea ^ 
effet, que vous feriez à plainare , û rien ne 
manquoit ici à votre honneur ] Mais que font ' 
^ prâieS| comparées aux peiqod»monde^ j 
Qu'eft-ce que votre obéiflànce, comparée 
à la dépendance fervile, aux baUeifes ram*»- \ 
pantesy.anx afiduités gênantes aux corn*- 
plaîiànces hontestis drnn ambitieux q«*oft ^ 
voit obligé d*acheter les honneurs à prix ' 
d'opprobre ^ efluyer chaque, jour tant de re^ 
buts y dévorer tam d'affiroitts y & hiflër pak* 
fiblement infulter par tant de fuperbes mé- 
pris , plier fous tant , d'indignes caprices ^ I 
Qu^eft'ce.qne votre pauvreté^ compaiie à I 
cette indigence fiere & liautaine qui dévore- 
le fèin de tant de familles illuftres^ à qui la ' 
&rtune arrache jufqu'à la triûe con&>latioA 
de fè plaindre de fes rigueurs^ &qm n^ craK | 
gnem rien taru que d'être foulagées^ parce ' 

q/nù M 6ssm> fouK .eUfiS k c^^bk da walt^ 
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bcrur que d'éure connues } Qu'eft*«e que XzaSr 

tëricë de votre pénitence ^ comparée aux ea* 

nuis pénétrants , aux fureurs jaloufcs , aux re* 
pentirs amers ^ aux ciiifemions domeiliques^ , 
aux dëfefpoirs y aux chagrins cuUknts qui coup 

fument le cœur des mondains?' 

Riea de plus briUanc /que 1 extérieur du 
monde ; la religioci me préfeme que des 
dehors fombres & triftes ; on Juge par les 
apparence ; on fc trompe on ne connoîc 
fil le monde ni la religion. Voyez jSalomoo 
dans réclac de & gloire ; er anquèile poflèftur 
d'un trône illuflré par les vicioires & par 
les vertus guerrières du pere ^ eocore plus 
iliuftrë par la .fage^ .& par les vertus paâ* 
fjques du fils : il goûte , il fait goûter à fon 
peuple .les douceurs de l'opulence;* It^s fbH 
firs qui naUTeot a Tombre de la pourpre:- jre;r 
doublent-ils en fa faveur leurs charmes les 
plus puiilànts «.en même temps k renommée 
porte dans les divcriès parties du monde la 
gloire de fon nom ; «de totts les climats que 
le foleil éclaire , on vient admirer une prof- 
përité qui n eut^HÔnt d'exemple^ Vous croyex 
Salomon heureux ; que lui manqix-^t-il piour 
Tétre ? Suivez le dans le filcnce de ces re- 
traites .écartées tiX>û, loin de Ja foule ) il vienp 
ù rendre compcei à lui^me tne de ..lu im^ém^ 



le bonheur^ le bonheur tâ'a tint ; )e lui ai 
ouvert mon ccmr ^ il a refufévd'entrer ; j'ai 
bu dans jla coupe des joies & des..déUcgi , 
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) e n'ai crou vëqiie diagrin & amortume t gauaio 

dix i q nid frujira decipcris , ( EccUJiafi, c. a. 

V. %.) Le -monde m'a prodigué iès pkiûcs 
fiîvotes ; iônges fugiciis ^n'emporte avec hii 
le fommeil qui les fie naître , & qui , en fe 
reciranc | ne laiiTenc dans Tame que le regrec 
.d'avoir coura foUemem après de vains nm« 
;CÀmes : univirfa vanita^ 4t£U3io fpiripi$. 

Ibidem, c. j, v. ijf^ 

D'jun ancre côté ^ voyez dans ies bois de 
Xiairvanx, ce Solitaire tevécn d^onvodecilico, 
.ëpuifé par le travail , exténue par les jtûnes, 
.çonfumé par les veilles^ accablé ions le poids 
des infirmités ^ con&rvant à peine on dernier 
foufHe de vie prêt k s'exhaler dans les airs : 
non. Seigneur ^ vou^ ne m'avez point trompé, 
pnuMis M'avez dit que je^ems^beumix y^jele 
^uis 1 mon bofibtur paHe vos promefies: 
vous ne m'aviez annoncé que la paix, j'ai 
'Orottvé 1^ délires : vm^fiM^ut» diM^^ I>m'- 

♦ ' Mais je le veux ; que la rofée du ciel ne 
coule pas toujours avec une égale abondance 
d^M'le défert^ que le monde ie vante d'a^ 
.'^ôir des heureux , & qu'il en ait : voici , ma 
chereSaur, le véritable ^ le folide avantage 

I 4e 'Yotre écac^ Pour qui aimeDiee-^ les pla^ 
I firs mêmes nfonda fimt^nne tource de 

troubles & d'inquiétudes ; pour qui aime Dieu, 
•les peines mêmes de la relig^ion ibnc oneiborce 
de paix & da conibkiion. Plaças dans- le numde 

* une anie fervente, elle ne redoutera point 

les rev^f^ » ^ rf voliuioAS de la £miine p ce 
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Ibnr là les difgraces de Thomme mondain ; 
eile ne craindra que les faveurs , les prof* 
péricÀ du inonde ^ ' ce font là les croix de 
Vhoniffne fChfétîen. Un monde aimable tc 

3u'on ne veut pas aimer : que d'efforts pour 
ominer fon coeur ! Il ed plus aîfé de s'en 
éloigner que de s^en prëferver ; il en coûte 
tant au religieux pour le fuir, que n'en coùte- 
f-il pas au Chréden pour le vaincre , pour en 
triompher? £n un mot , plus vous fèrex £imt ^ 
ihoins vous plairez au monde ; plus vous fe^ 
rez faille^ moins le monde vous plaira. An 
contraire ^ s'il eft des «mes refigieufes qui 
repentent cte leurs engagements \ qu'elles n'ae* 
cufent point leur état , elles n'ont à fe plaindre 

2ue de leur cœur; elles ne commencèrent à ' 
\ dëgoiker de leur vocatiofi qu^après aveir 
ceffé d'en remplir les devoirs : afin de ley 
calmer ^ de ks canfoier , il ne faut que les 
convertir & les ianâîfier. Ne voyons - nous, 
pas que les communautés les plus ferventes 
'îonc le féjour de la paix la phjs douce ? Ah ! 
pour en écarter à famaîs Fefprit de plainte de 
db murmure , loin d^amoHir , de tempérer 
Tauftérité de la règle , tout fe réduit à veiller 
contre les relâchements qui pourroient Taf^ 
feiblir ; les folkodes de TEgypte & de la Tké- 
bâide firent des heureux auffi long - temps 
^'elles eurenci.des Saints. 

Je reviens , fit je reprends en peu de mots 
cette ftcende partie. Dans le monde, Pame 
foible & fragile ne trouve que périls &écueils5 

9&'orage6^& {empét^ i l-aiafe &r¥eme & t^ 
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morëe , qu obfiacles & oppofitions ^ que né- 
C^ffitë de toujours combattre &. toujours VaSn^ 
tre au Heu que dans la religion , l'ame foible 
& fragile , féparée des fentiers de perdition | 
ne trouve que fecours » appui ^ encourage- 
ment de piëtë ; Famé fervente & timorée , 
que fenciers applanis , qii^occafions , facilité , 
liberté de fô livrer aux attraits de la grâce. 
Dàns le monde, peu de pktiûrs purs & imio* 
-cents, peu de vertus tranquilles & contentes. 
Dans la religion , la juftice & la paix ne fe 
4)uittent.pointy & plus on eft faînt, plus on 
m heureux : âinfi' s^aecompli» votre 'parole ^ 
Seigneur , qu'en perdant tout, on gagne tout. 
Par confëquenCy le triomphe de Jefus-Chriû, 
n^ainq^ieur du monde, brille d'un éclat d'an* 
tant plus vif, que le facrifice de l'ame relî- * 
^eufe ne-fait pas moins le bonheur de la vic*^ 
time qui s'y immole , que la gloire du Diea 

3ui le reçoit : kac efi viaoria quœ vincit mvth^ 
umfides aofira, ( /. Ep. S, Jean, c, 5, v. 4. ). 
FalTe le ciel, ma chère Sosur, que CMt 
grandes vérités s'étabMflent profondément 
dans votre ame ! vous ne celferez point d'ap- 
peller par vos foupirs y de mériter , par les 
accroiflèments de votre ferveur , le moment 
de vous fixer pour toujours dans cette mai* 
fon. Afin de marcher avec fureté & d'avancer 
rapidement dans la carrière de la perfec-^ 
ebn y vous n'avez befom que des exemples 
& des confeils du peuple faim qui rhabite. 
Vous verrez ces dignes époufes du Dieucru« 
dfié, guidéiespar les tran^^orâ du pur amonr^ 
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ne connoître d^aucre plaifîr que celui de lui 

(rafler ou de parler de lui ; de rimiter ou de 
'enfeîgner ; de le chercher , de le trouveir 
dans la prière , ou de le quitter , en quelque 
façon , pour le former dans le cœur de I4 
jeuneûe confiée à leurs ibins ; Apôtres , p.ou( 
ainfi dire , & Solitaires , elles paflem touf à 
leur des mouvements d'uiîe vie de zèle au 
iilence d unç jfie .cachée ^ enievelie en Jefu; 
Chriâ ; du repos de l'cur^o^aux ^pûis d'jç^j 
horter & d'inftruire. Vous n'afpirerez , nit 
cherç Sœvu; ^ ^u'à partager leur mérite. Vous 
verrez commeot ^4oinaes périls & des pièges 
du monde , leurs jours coulent danis, le leio 
de l'innocence Se de la piété ; comment , loin 
de la vicd&tude & de Tmcondance des chofes 
humaines , leurs jours coulent dans le feîa 
du calme & de la paix. Charmée de leur 
iuuadon & de vos efpérances ^ montrer vous 
digne de la main qui vous ouvrit la route du 
fanûuaire ; elle réuflira également à vous 
uacer la route de la perfedion : montrez 
iMWSiiigne du faim Pontife qui prifide à cette 
iblemnfcë. ( Monfeigntur PAféuvéqut i% 
Paris, Chrijîophc de JS^aumont. ). La foi, 
la piété ^ le zele , la charité f la magnanimité ^ 
loutea les vertus des temps apoftoliques réu<- 
nies dans fa perfonne , relèvent Téclat de 
cette cérémonie & achèvent de la marquer 
iftu fceiiu de la religiou. La reconnoifiànce 
vous fait un devoir de prier pour lui; & 
vous favez quç demander fa confervation , 

c'eft fotuhftûer les prorpéricés de l'£gltifi« . 
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. * PuifTem la tempête & l'oiage n'approcher 
lamais de rafyle que vous choififlet; fi 
• . le fentiment de votre bonheur perfonnel vous 
attendrie lur des calamités étrangères , vous 
prierez pour le miniftfe de JefusXhhft qui 
vient de confacrer les derniers accent» de 
voix atîoibre , moins encore par le nombre 
des ans que par T amertume des rpgrets, à 
célébrer le prix & les avantages- d\in état 
que l'expcrience de plus d'un demi-fiecle lui 
a rendu chaque jour plus çher & plus pré- 
deux. Deman^f^ que la gr^e qui fanâifie 
tout , qui adoucit tout , nous conduife par 
Jes routes diverfes qu'elle ouvre fous nos pas , 
au même terme de la félicité éternelle. Ainfi . 
foit-il. ' 
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ORAISON FUNEBRE 

r * 

. ME S, £. Monseigneur 

LE CARDINAL 

DE FLEUR Y, 

MINISTRE D'ÉTAT^ «£c. . 

Seatus homo qui invenit faptem'iatn...;.. longi- 

ludo dierum in dextera ejus , & in finiftrâ 
illius divitis & gloria. Vis ejus, viaspulchrSj 
fie omnes iemita^. illius pacifica?. 

Htunux F.honuHt qui a 'traitvi la fagejfe elle a 

ia longueur des joU^s dans fa droite^ & dans fa 

. gauche les riche ffes & la gloire. Ses voies font 
. belles, tous Jes JentUrs font pleins de faix. 
Prov. jchjip. J. - 

'Est ainli que le plus fage des 
Rois nous reprëfente la fageffe, 
comme la fburce féconde 
d'où coulent le repos de ref7 

S^ric , la tranquillité de Tame , 
es agréments de la vie, tous 
les biens dignes d'obtenir reilime de la lai- 
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Ibn , & d^emporter les defirs du cœur. Heu- 
reux , s'écrie-t-il , rhomme qui a trouvé la 

^ fageiiè ! Beatits homo qui invtnit J'apUmianu 
Libre , maître de luHméme , dans un calin« 
profond, il voit fes jours purs & fereins , 
exempts de nuages & de tempêtes , le mul'^ 
tiplter, fe reproduire , pour lut faire goûter 
fur la terre les prémices de Timmortalicé qui 
l'attend dans le ciel : longitudo durum in dex" 
terd ijus. Les tréfors de Vopulence & de la 
gloire préviennent fes vœux & ne les exci- 
tent pas ; il les reçoit , il ne les cherche pas. 
Riche fans opulence ; refpedé fans titres & 
{ans dignités ; la plus iomore obfcurité n'a& ' 
foibliroit pas Téclat de fon nom ; &c au faîte 

► de la plus fublime élévation, il fe montrera 
plus grand que ù, grandeur : in Jiniftra iUius 
divitiét & gloria. Dans quelque route qu'il 
marche , les fiecles les plus éloignés vien-* 
• dront y étudier la trace de fes pas; ils y 
viendront apprendre que ce ne font point les 
événements, mais Telprit & le cœur qui font 
le grand homme : aue pour s'attiret Tatteiw 
tion te rhommage aes peuples y la vertu 
fufïit , & n*a point befoin dt la fortune : vice 
tjus , viéL pulchrœ, £nnemi du tumulte & des 
agitations inquiètes, il n'aime de viâoires, 
que les triomphes de la perfuafion & de Té* 

f * guité ; de conquêtes, que le cœur & la con- 
nance des nations ; de rccompenfes, de fé-> 
Ikité y que le plaifîr de cimenter , de per-^ 
pécuer T empire de la paix ; de rcui&r & de 
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travailler au bonheur du monde : ùmms ft^ 

mitœ illius pacifica. 

Chrétiens , l'avenir s'étott-tl dévoilé aux 
yeux de Salomon ? Dans ce portrait du Hicre , 
qu'il vient de tracer, ne reconnoillez-voià^ 
pas le fage que nous regrettons , ies deilèiiH 
psicifiques , les titres , fes di^^nicés, fcs hon- 
neurs , la longue durée & la confiante prot 
périté de fes jour/? Langiiudadierum.... 
gloria & diviua • . . . viœ putehrœ. • . . fimitœ 

pacifie A, ' * • * * 

5î je ne paroifTois dans le temple quepour 
payer à la mémoire de ce fa^e miniftre un 
tribut de louanges, que me refteroit-il donc à 
dire, après ce que j'ai die? Son éloge à peine 
•commencé , ne vous femblerpit-il pas achevé? 
Mâis un autre deflein m'anime ; je viens moins 
pour louer que pour inilruire : plutôt , je 
viens joindre rinfioiâHôn^à j'^loge , ^ par les 
Wangcs tdiit i^ge ^ f r à l^^mour de 
la fage (Te. 

J'entends cette fagdTe .vériqable, cette la^ 
geffe^folfde À réelle , iqui prciportionne leî 
Vues, les mouvements, les démarches à la 
Vafiété^des conjohâure^, rimportance des 
emplois./ à Ja difFërfpce des utuatipns , à 
la multiplicité deff obligations. J'entends cette 
fagelTe qui ne confît ni le^^ talents dépla-^ 
ces y ni les projets vades, nir les vertiis ou* 
tirées ; cette lâgefle qui imprime à route la con^* 
duite , ce caraftcre d'ordre, de décence, dé 
bienf éance , fans lequel les talents deviennent 
des déÊiucs , les vertus ne fine ibuvem que 
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te vices; les titres, les dtgnitës n^hono^ 

^ - renc pas l'homnie , Thomme déshonore les 
^ dignités & les titres, ^ . / 

Les temples I les tcadëmies^ieteiiciireac cha- 
que jour Jes leçons propres à i'enfeîgner cette 
iagefle; qu'ils font rares les exemples capa- 
bles de la perfuader ! La providence nous en 
a fourni uti modelé dCcompU dans la per« 
fonne de très haut & très-puiflant Seigneur 
André -Hercule de Fkury , ancien Evéque 
de Fréjus , Précepteur du Roi, Cardinal de 
la faince Eerlife Romaine , Miniftre d'Etat. 
Arrêtons nous à cette idée : laillbns le peuple 
vain- & inconfidéré , juRer d*iin mmiftre pat 
' les événements du miniftere , décider du mé- 

^ rice & des talents par la fortune & par le 
i f^bi^s. Etudions Vhômme dans l*homme 
Iftértie.i OubKoffe ce-ejuMÎ S' fttt poilf le bîen 
i&pour l'avantage de l'Erat. Que dis je ? Sou- 
venonS'^nous que les grands, que les impor^ 
tants , que les efifencieis (èrVices quMI rendit 
il l'Etat, confiftent dans les exemples im*- 
«nortels de fà (àgeffe ^ ile fa prudence & dç 
^ modérâtton. 

r Car j'appelle ftrvîr l'Erar , & le fervir 
^our la fuite des fiecles, confondre, prof- 
^<titt % décrier à janiâis -dans Fèfprit a*Qne 
•tiâtfdn,- la balle & rampante ^mtiÎQon, qui 
marche aux honneurs par des voies donc 
rougit la vertu ; Tindolente ou préfompcueuie 
4imbîcion , qui fe fepofe dans les honneurs , 
fans zele on fans capacité pour en fontenirle 
poids } la coupable & funefle ambition ^ qui 

/ 



Digitized by Google 



240 Oraifon funèbre, 

ne ferC des honneurs que pour fe livrer 
avec impunité à la licence des pallions. Or , 
quel eiremple plus capable que l'exemple du 
Cardinal de Fleury, d'exciter, de répandre 
dans TEtat une noble émulation de ferviceii| 
de talents âc de vertus ? Le Cardinal de Fleury, 
toujours guidé , toujours conduit & animé 
par la fageiTe y arrive aux honneurs par la 
voie du mérite & des ièrvices ; il rend iès 
honneurs utiles à la patrie par fes talents & 
par Tufage de fes talents ; il ajoute un nou* 
veau luitre à fes honneurs par l'éclat de fe$ 
vertus. En un mot y la faveur , la confiance 
du Prince , obtenue par le mérite & les fer- 
vices, ibutenue par les talents , illufirée par 
'les veQus. Ce caraâere (i fmgulier , peut-» 
être fi unique , appliquons nous à le dcve- 
lopper, pour votre inftruâion, pour la gloire 
de ce fage Minifire & pour Phonneur de Tiiu* 
manité. 

Vous demanderai-je , Meflîeurs, une at- 
tention favorable ? Je iai$ que dans les ames 
vulgaires, Tëloge a coutume de blefller la 
jaloufe délicatefle deJ'a^îOur propre , autant 
humili^par lè récit des vertus qu'il n'a pas^ 
que par la tenfure dc^ défauts qu'il a. Je fais 
que par. rapport à ces hommes qui furent les. 
déporuaires des grâces, Tor^eil cherche è> 
fe dédommager , à fe venjj^er fur la per* 
fonne, des hommages ferviles qu'il prodigua 
tant de fois a la fortune; que plus il a rampé 
avec bafleire, plus il s'élève avec fureur; 
feu* s'apperceyoir <|u*après s'être déshonoré 

par 
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par les louanges mercenaires & întérefites , 
il fe déshonore encore plus honceufement par 
le fiel ic ramertume de la iàtyre ; (ans • 
percevoir que ce qu'il appelle retour de raîfo» 
& de rëîiexion^ n'efl (fue la âécrilTare d'un 
fecofid vice ajoutée à l'opprobve du (Mniier. 
La nobl efle , r é 1 ë V a t ion de V os fen rim ems , vous^ 
défend contre l'outrage d'un foupçon fi in- 
jurieux. Vous verrez^ avec jplt^ » ie «lérijEié • 
& les (èrvices arrhrer aux honneurs y les ta« • 
lents s^y développer, les vertus y briller; 
^vous verrez par -tout le citoyen & le Chré«« 
tien , le Mîn]ftre'& FEvécpie ie fignalèr'pai''* 
des traits marqués ilc fag^iTe de xeligbn» 

. _ . . . . r 

FRBMIBa£ PARTIS* 

• • • 

XjOrsqu' I L plaît à la Providence de don- 
ner au monde le fpeûacle dun homme , qui,., 
parvenu aux plus ëminentes dignités de 
glife & de FEtat, pofTede tout ce que le fa-, 
cerdoce & l'empire peuvent doaoer, de ti- 
tres & d'honnrars; auffi-tôc Tambition , avidé. 
de fè propofer «n modèle facile à imiter i la 
jaloufie, impatiente de fe confoler de fon. 
obfcurké, & intéreflée à fe perfiiader que la 
fortune ne k refufe à iès Viœux y que peirce. 
que la fortune a coutume de fuir le méritej; 
la curioGté maligne & pénétrante.; lespré^* 
jugés de Pefpnt; les palSons du c<rar réu- 
niflem leurs foupçons, leurs conjeâures, leurs-, 
réflexions critiques, leurs lumières , leurs dé«^ 
couvertes précen4(jMS« £c parce ql|e V 
Tome VU. • • L 
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dçs monarchies prëfeme , pour un* Jofebhy 
plus d'ujft Anun; pour un David, plus a un 
Abfalon ^ povir un Jf udas Machabëe , plùs d'un 
J#aV; on veut qto'aucune fortune nait étë 
ÎQnoceme : ou fi Ton ne. découvre point de 
crime de pei£d» , on Jfe ùi un fyûèsM- 
afbkraifé de manèges pc^kiques , de protec- 
tions mendiées , de cabales adroitement pouP» 
f^fes : refTources que fe ménage la vanité 
afin que fi elle perd le fbifir de blâmer it 
de cenfurer , elle échappe à la trifte nécef- 
iké de louer & d'applaudir. Suives k Car^ 
dtnal .'de Fieury ; écudie^ le commâi^mem^ 
les progrès fucceffifs dè fon élévation; voiis 
lui appliquerez ces paroles des livres faints : 
tous les x>îens me fiont i^enos .avec la (àgellè^ 
& je lui dois toute ma gloire : Ventrunt mhi, 
omnia bona pariur cum illa , & innumera^ 
bilis hontftas per marna iUsus, ( Saps 7. ) 
- En effets fut--il un de^^s liommes qu^une 
beureule occafion, qu\îne circonftance im- 
prévue , que l'adivicé de Tambition empreffée 
de hardie à précipiter le mcHfSèm de la fôr-^ 
tune, place tout-a-coup à la tête dePEmpire, 
éïonné de les voir franchir d'un feul pas l'im-» 
s^nfiicé 'de- la difiaiice^, & parmtre au bou( 
de la carrière , aVantque de l*ïivoîr parcou- 
rue. Un autre prodige a frappé l'Europe dans 
Méyation du Cardinal deFleUry. S'il marche 
aux î plremîcrs emplois de« VEkt , ni y marche 
avec tant de lenteur, qu'il n'y arrive enfin 
qiie porté , qu'entraîné par le cours des évé- , 

nemeiks. A^e c)itrclb jpoifir les digmtés ^ il 
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cmteii^ de4es attendre ; tl les attend mbtnt 

qu'il n'en eft attendu ; il va moins aux hon- 
neurs , que les honneurs ne viennent à lai; 
qui venin ad -dlgnitatem detreâ^vcrat ^ ad 

i^fum dignicas venit^ 

Fréceadra-t-^A qu'il fut un de ces homniey^ 
dont rambirion (profonde & dîffinuilëc forme 
lé tiflu , noue le fil de fes intrigues à rombre- 
& dans le filence i s'enveloppe dans un cerçle 
de projets obfcurs ^ de manceuvres ignorées ; 
fuit tes ye»x de» concurrents , dérobe à 
Jeur pénétration ^ & n'annonce fes deffeins 
oue par Téciat du fuccès ? Dans Té^vatio^ 
<m (Jardinai de 'Fkury , point de voiles , 
point de nuages , poinc de myfteres. On voit' 
un emploi amener un autre emploi ^ une di« 
gnité préparer à un autre dfgdité : on* voie ^ 
ibn élévation croître par 'degrés ^ avertir la 
îaioulle^ lui donner le temps de fe précau- 
tkinner ^ & lui <âter refpérançe de réulfir. 

Regardera-t-on ion élévation comme un 
effet du hazard ? Le hazard , mot vuide ^• 
inventé par Tignorancc pour cacher fahpfite, 
tfdoprë par fimpiété pour (è défenâi:^^ contre- 
la raifon , employé par la maljgifité timide 
& politique pour cenfurer fan^péril le choix 
dn Prince ; le hasard n*eft rien ; ti ne peoc 
rien : tout a fa caufe , fon principe. Le prin- 
cipe de Télévation du Ca^rdinal de Fleury^ 
fûc le mérite ; un mérite cônhn ^imé ^ 
éprouvé ; un mérite qui ne ïi'éleve à des em- 
plois plus di(ling,ués , qu en fe monirai^c fupé^ 
neur aux flace» qptîk i>ce«pe. 

h % 
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Je dis ua mérite connu,, tftim^ , éprouvé, t 
Après avai/ acquis les rtchefles de la litté-r, 
rature ; après avoir puifë dans leur feurce les : 
grâces du langage de Rome & d'Athènes ; . 
^aj)rès avoir percé les profondeurs refpedables 
qfi la Religion, FAbbé de Fleury paroit à la 
Cour avec cette phyfionomie heureufe , que 
Dieu imprime iur le front des. hommes qail' 
prépare aux hautes deilinëes. Là , fur ce 
théâtre changeant &c mobile , où la fcene 
varie à chaque infiant 9 où , fous les appa- 
rences du repos y règne le mouvement 
plus rapide ; aans cette région d'intrigues ca- 
chées , de perfidies ténébreufes , de méchan-r. 
ceté profonde & réfléchie; dans cette régiop: 
Ton refpeâe fans efilmer , où Ton apr- 
plaudit fans approuver, où Ton fert fans ai- 
mer , où Ton nuit fans hair ; oii Ton s'offire'' 
par vanité , où Ton ie promet par politique ^ ' 
où Ton fe doniie par incéret, où ron s'en- 
gage fans ûnçérité, où l^oa fe retire^ où l'on 
abandonne (ans bienféance & fans pudear : 
dans ce labyrinthe de détours tortueux , q& 
la prudence marche au hazard , où la route 
de la profpérité mené fi fouvent à la dif- 
grace ^ oh les qtialités néceifaires pour s*a** 
vancer, font fouvent un obflacle qui em- 
pêche de parvenir; où vous n'évitez le mé- 
pris , que pour tomber dans la haine ; où le 
mérite modefte eft oublié , parce qu*il ne 
s^annonce pasj; où le mérite qui fe produit 
t& éoLTté f opprimé , parce qu'on te redoute ; 
où les heureux n'ont point d'amis^ fuifqu'Â 
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ïïfen relîc point aux malheureux. Là, dè.s 
le premier pas que l'Àbbé de Fleuiy fait datiiç 

ces fentiers embarraffés on croiroit qu 'il les 
a parcourus mille fois* Le peuple qui les h^* 
hite depuis Tenfaiwe , né les connoît pas fi 
bien : c'eft que Texpérience , c'ert que Téaide 
•& Tart ne font néceÛaires qu aux hommes 
^niëdiocrés : les grands génies nailTenc tout 
ce qu'ils feront : le temps les montre , il lc5 
développe, il ne les forme pas. D*un coup- 
d'ceil, l'Abbé Fleury perce le myftere de 
toutes les cabales , il ianit le nœud de toutes 
les intrigues , il démêle la concurrence & 
roppofition de tous les intérêts. Il apporte à 
•labour les talents tju'on vient y cbeirçher ; 
il n'y prend aucun des vices qu'elle a c6u- 
;tume de donner. Heureux à joindre la fou- 
•pleâë 6c la dextérité du courtifah , avec la 
prcbké de l'honnête homme , il a le don 
de plaire fans empreflement , de refpeâçr 
.£uis ba(le(iè ^ de louer ians adulation f dé 
Rattacher ab mérite & tfen montrer, de ga- 
gner des amis & de les conferver. Les fo- 
ciétés du goût le plus fin, le plus délicat & 
le plus difitcite le réçoivent , l'appellent & 
y invitent. Les maifons des Grands, les palais 
:des Princes, le cabinet des Miniftr es s'ouvrent 
,à l'Abbé : <te Fleury ; il y trouve l'eflime , 
iTamitié , la confiance. Les cabales oppofëes 
ie démafquent à fes yeux, fans craindre ni 
:Ies imprudences de l'indifcrétion ^ ni les per- 
-fidies de Pintéfét^ il (ë concilie tous les ef« 
.prit^ ; il obtient tous |es fuârages/ 
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Quels projets n^auroit pas conçu Vét qcrels 
fondes , de quels fantômes de crédit & de 
profpéritës ne fe feroic pas enivré on dpcic 
Vain & ambitieux ! Le lage fe berne à ceni* 
plir fon devoir ; il laifïe a« Ciel le foin de 
jrégler fa fortune. £ft-il élevé à Vépifcopac^ 
|e vds cet homme favam ^ poli y doex , »- 
«nuant ; cet homme , les délices de la Cour^ 
je le vois s*enfevelir dans. les montagnes de^ 
la Provence. Je le vois uniquement occupé 
ji maintenir Tordre dam fon IMocefe ; à rempfir 
de Tefprit du facerdoce les jeunes élevés ^ 
i'ej^jéraoce du fanâuaire^ à éprouver leur vo* 
catton ; à veiller fur leurs nurilrs & fur leuss 
études ; à pénétrer le fecret de leurs pen- 
chants & de leurs inclinations ; à encourager 
leurs talents & à les employer ; à a'inflrokt 
des abus , & à les retrancher. Je lé vois oc- 
cupé à prévenir les périJs de la foi^ & à tes 
ëcarcer ; à connokre tes beiôins de fon peuple^ 
te à les (oulager ; à déracinèr les fctndaies:, 
& à les corriger ; à réunir les familles di*- 
viiées y à le$ fanéV'fier ; à rétablir la dé^ 
cence ^ la majefté éà cuke public y A à 
Faucrmcnrer ; à guider la ferveur cachée à 
Tombre du défert , & à la perfeâionner. Perd^ 
P^dleur » il remplit ces nofns pàr â cendieft 
& par fa vigilance. Naif dans fes manières^ 
fuuple dans fes expreflBons ^ vous diriez qu^il 
li*â point vu d^autre peuple ; que ces moA* 
tagnes furent fon berceau ; qu'il ne fait que • 
ce qu'elles- ont pu lui apprendre. Ses talencs 
lui devienne» întftileS » il les .oublié > il Iiqs 
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ignore; Toccafion les demande , il les re- 
trouve. 

Le Doc de Savoie, après avoir va fa ct^ 

pitale prête à tomber fous nos armes, devenir, 
par une révolution imprévue ^ le terme fatal 
de no9 triomphes , pénètre dans nos Pr6-* 
vinces. Encraine par le cours de nos dif- 
graces & de lès jprofpéntés, comment l'E*- 
'V^égne de Fréjos fe comportera^t*il dans ûiic 
pontion fi délicate ? Ne craignez ni les im- 

Erudences d'une fermeté, trop auûere, ni les 
aflèflès d'une- rampante Se timide politiqife. 
^Gaidé^ par*4a' fageflè , il portera au Dite dé 
Savoie le tribut de vénération & de com-. 
plaifance que Ton doit à tous les trônes;^ 
«fidèle à fon maître , il ne déshonorera po&it 
de nom François par de lâches hommages 
rendus à la fonune. Ses anentions refpec- 
toeulès lui attirent let ttpLtàs 8c les bontés 
tta Prînce , une noble liberté lui concilie fon 
eftime : il refufe de fe .dire fujet, & il n'eîl 
point traité en* «nueftii ; il défarme la vie- 
•toSre Tins fe foumertre au vainqueur ; par 
une conduite de ménagements , que Ver- 
^failles approuve par une conduite Aç fèt^ 
•ttieté à laquelle Turin applaudit , il fignale 
fon zele pour fon Roi , & fauve fon peuple 
*tfcs fureurs de la guerre. * 

Peuple heureisit /9c digne de l'étfe , Vbtjs 
-tvez voulu que la mémoire de ce bienfait ne 
périffe point parmi vous j vous iavez voulu 
^^'à triivers Tefpace des fiecl^i cflle atthrê à 
•«mre dernière poftéfité , Sc que chaque aniiéc 

L 4 
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^ra^mene le jour .confacrë à vom fecomioît^ 
iance. Vas vœux les ptiis doux auroient M 

. remplis, {\ le Ciel vous avoit confervé votre 

Îroccâeur. Une carrière pliis vafte éiiÀt due 
tant de talents ; le moment arrivok où ce 
mérite, fi modefte, devoir fè développer anx 
. yeux de l'univers. , & par cous les lerviçfs 
au'un fujet peut rendre à fon Roi , dévoie 
montrer digne de (ont ce qu'un Roi peut 
, faire pour fon fujet. 

Louis XIV , ce Monarque , la glonre de 
ion peuple & de ion fiecle , la gloire de ta 
Religion & de TEtat ; plus héros dans le de- 
^ clin des années & de la prol'perité^ que 
idans le brillant de fa jeanefle & dé Tes .vic- 
. coîres ; ce Roi , donc la vertu éprouvée par 
Ja difgrace , força enfin la fortune à rougir 
.,^<fe.fonJncQn(lanc€^^ lui fie fentir fa^^ foibleflf, 
. lui apprit qu'il ne lut appartient , m de donner, 
lû .d'ôcer la véritable grandeur. Louis XIV 
. ftvok vu paffer comme Tombre , fa norn- 
' breufe' poftéritë : feul dans (es palais tmi^ 
. menfes, il femble fe furvivre à lui-même : 
^iès yeux prêts à fe fermer pour toujours, 
Â^apperçoivent à la plaçe cane de fteurs 
, moiflbnjiées dans leur printemps, qu'une fleur 
peine éclofe , foible, chancelante, pre|qi|e 
' devôr^e* par le foufHe qui avoit féchë , qui 
avoit çonfumé tant de tiges fi floriifames. 
/C'e^l un aiouveau Joas, unique refte du fang 
\*4e.P4vî3, ârraché aux débris de fon augufte 
'maifon Voyant peine à fe faire, jour à travérs 
^ies juine5/fo)^s,l^qu^U^^ il parut^enfeyek 
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Dus cet enfint fe réumiTeut les movvetnems 

de fon cœur & les vues de fon efprit , les 
tendreûès d'un pere & les projecs d'un &oî. 
O fî du moins il pouvoit y far fes leçons & 
par Tes exemples , le former dans le graiu) 
art de régner ! Mais le temps coule ; le tom- 
Jbeau s'ouvre devant le Monarque ; le tom^ 
beau Tactend & le demande : il penfe dont 
à fe remplacer auprès de fon fucceffeur. Or^ 
fur qui tombera le choix de ce Prince^. vieilli 
dans rëtude & dans la . connoiiTaoce des 
hommes ; de ce Prince , donc le choix des 
^ofTuet & des Fénelon^av pic. prouvé &hQ7 
jioré les lumières ? Il appelle FEvéque db 
Fréjus : il lui remet les devinées de fon iàng 
& de fon Royaume. * 

Ici , ne devrois je terminer mon dif^ 
cours? Le fuffrage dû pere & les vertu^.dii 
fils : Louis XIV & Louis XV. Avoir mérité 
la coniiançe de ce Roi qui fit la gloire de 
b France ; avoir élevé à la France ce Roi 
iqui en fait le bonheur : entreprendre d'a- 
jouter à cet éloge , ne feroit-ce pas l'aflbi-^ . 
blirî fn éfiet, ft le plus noble, fi te plus 
Keureux effort de Tefprit hamam , eft de for- 
mer , de développer un autre efprit, que 
ifera-ce d'élever un prince né pour le trône i 
> Qu'eflnce qu'élever un Prince né pour le 
trône ? Cefl en qualité de Chrétien , impri- 
iner pjofQndément dan.^ refpcic &.établir,dans: 
le cœttr d^in jeune Prince , ces grandes Se 
"fublîmes maximes , que faint Auguflin dé— 
v^opge.a^ec taiU de.&rce dans les hvres da* 

L i 
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It thé (fe Dfètt t que la gratldéttr ée^ ftd^ 

confifle d fè fouvenir que, Rois pour le peu- 
ple 9 devant Dieu ils ne fom que des. honi^ 
mes : Jife hwninn mminetihi : qûe lear gra»* 
deur confifte à maintenir les droits de h Re-^ 
ii^on avec autant de fermeté que les inté- 
itm de la Couronné t // fuam poteftauàt àé 

Dei ctttMn, majeflati t}in fanu lam faci int^ 
Que le Roi. v^ritablemeat , n'eil point 
le Prince auî ^tcnd fa dominatioii \ ttiais celui 
<|ii} iWWplief % venus : le Prince qui coiti-J* 
faanJe à Tunivers , ma's celui qui cotnmande 
à ifes pafTions : le Brioce qui laifiè (on noii^ 
iAtAS ks faites du mmde , aiaffs cehii àétk 
Ife nom fera écrit dans le livre de vie : 
Prince dont la fortune remplit & prévient \^ 
defirs y hiaiSc celui qui ne veut que Dieu ^ 
qui ne cherche que Dieu, qui nVftRoique 
{our Dieu x fi Dmm wntnt^ diligunt^ co«* 
hnu;, fi matwT$ eupidiumbus ûuàm,giniHu^ 
imperarc , iaîes ifnperatores jetives ditbnus^ 
Qu'^efî-ce qu'élever un Prince né pour Itr 
ir^oe^ Cefi en qndicé de citoyen v^aruieu^^ 
Ifrairér au pfe? tnriftié de ûm Mie , ces priiw 
cipes irrrrriTaMes d'ordre & d^équité, d^oJt 
tirent leur ibbilitéi. leur invariabilué'^ les en- 
gagenmttf réeiproqttes d'tmpifc & d'^béi^ 
fance, d'autrnré & de fidélité , de Prince &C 
de fujet : ces principes imn^uablies d'ordre SC 
il'équittf ^ qui dëddenfc c|iie *fes peuplé» font 
aux Rois y qtie Fes Ro's font pour Fe péifi- 
pîe ; que le Prince n*efl pas moins né potit 

«béer ftiaiadSon^ que gotni cttatiteiiiriiii^ Mt 
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4H>fi^m^^ ; <\Vi\m maître fans modération 8c 
ftos équité ne vîoleroit pas moins les droits 
tte U lociétéy qu tïn peuple fans foumii&oa 
(& fans fidélité. 

Qu'eft-ce qu'élever un Prince né pouf 3e 
^Êtim i Ceft , en fojet fitiefe ^ lui trifcer les 
«OHtes dë ia vérickblè gloire ; lui dire et <^'cin 
tlfe lui redira jamais ; que la pourpre , qtle 
4ê diadème emprument leur plus beau luftre 
fdfe rédac des^eirrus ; que ie ménte ferai attire 
4'applaudiflement ; que la dignité n'arrache 
i(]ue Tadulation ^ plus âécriilànte pour le Prince 
^ Taime , que poiit tecblirrifanqdlaptodigùfe^ 
■^Qa'eft-ce qu'élever un Prince né pour le 
tr^ne ? C'eft lui former un mérite, compofé 
^ toaces les fartes de inéiîtes. Un iiot a 
%0ttté9 le* tfpeees de rfef^roiîps à Tetirplrr ; il 
^ befoin de tous les genres de talents & de 
Vertus unis , rapprocœ^ , confondus dans im 
«MHaitge fi patfait , quc^ MafeiVë pélht 
14 -confiance ; que TaîFabilifé ne diminue point 
le refpeû ; due Fautorité ne gène point la 
liberté ; quë ta imnté û'affoibiiilè pcfinr la vi* 
•gaetfr du commandement \ que la juftice ne 
•captive point la clémence ; que la douceur 
n'enhardifiè ^ttat à IVfoéràlicè de ^ilnpiimté ; 

1al valeor fie tfooule point le repos du 
inonde ; que Tamour de la paix ne laiîfe 

foi m pîrir les intérêts te ia réputatlôn de 
Etat ; cixit\ri\^^wé ne ptifcipnc pôînt ^c*^ 
«cution des projets ; que la (agefle ne perde 
p<Mnt les moments rapides oui décident le 

ifxt iksi Smpirc*. Q«c- Ikis- je ftmt tègtîer , 
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yA Êtpc foutef les qualités de Te^fk & dit 

. cceur. j^n hw-à moins ppuriofiniireuii Prince 

à régner ? Je iVoferois le dire; il eft peut- . 
éure aufn difficile de former un grand Roi^ 
, que. de Tétre. 

\ ' Ez s'il eft fi difficile d'élever un Prince ni 
fpoux le trône , qu'cft-ce qu élever un Ffince 
dé)a Roi / Thédofe renddt les Arcaitius y les 
Honorios (buples aux leçons d^Arfêne» Une 
parole, un regard de Louis XLV, ce Roi ^ 
. autant Rm dans fa famille que dans foa 
royaume, ièconddc le génie des-BoiToet 6c 
des Féiielon* Un enfant, que le trône attend ^ 
, nl^nore pas qu'il a un mutrie : un enfant y 
; qui occupe le tf 6ne , ignore*t-il qu'il e(l Rot^î 
,Je ne fais quel cri du cœur & des palTions 
j Ta vertiL dje fa grandeur;, il la fent avant que 
,.^e la. cônnottre. Trop prompte élévation d^ua 
[prince , k quels périls *a'expo(ê/-vous pas & 
.Vertu ? Quel efprit réunira allez de lumières , 
! (ïe fagede , de prudence*^ .de àrconfpeâioa 
& de dextérité^ pour reprendre, fon. Roi ÙM 
lui.Jéj^raire ; pour le contre Jire fan5 Tirriter; 
jpQ^-i;;oncjner la feim^t^ .avec la coo^lair 
£uK<^^ l'auTQi^t^ av.ec |b relpeâ y le toa de 
Maître avec la foumiffion de Sujet ? 
*j ' X^o4îst.que je trace ce portrait,, chacua 
. dSe ^T0|9S nomme rSvéqiae de Fréjus* Vou^ 
^là voyez tel qu'on te vit auprësude nom \sxm» 
'Monarque. Ce ne fut point cette éducation 
ioihÏQ , timide, qui an[u>llit y. qjui énerve L'ame.;, 
* mi Nvr^ cour ,à (es. defirs;, l'humetir à fes: 
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Oraifon funèbre. 153 
ibn inconfiance ^ qui uniquemem attentive 
à plaire , n ofè ni montrer la railbn , ni per* 
fuader le devoir ; & ne rougit pas d*acheter 
la, faveur d'un auguâe ëleve au prix de fes 
.vertu$ & de ion snàke. Vous voi)s fouvenei 
;des acclamations dont retentit FEurope j à la 
vue du Roi dans la plus tendre jeunefl'e , 
dans l^s prëinices & comme i'eÛai de ibj^ 
xegne» Déjai modèle de piétë , de douceur ^ 
de difcrëtion , de ce mërite que TEcriture re- 
,£arde comme le mërite p.fppre des Kois; ce 
tonds de fagefle. & cb^prud^nce , mârite de 
refpric ; ce fonds de honté & d^hunianitë ^ 
jnérite du cc&ur : Prudeatiam multam nimis 
JSf iaùtudincm cordis» ( L. II L Rcg. c. i/f. ) 
, Xe ne fut ooint cette ëdi^cadon forobre y 
farouche , auuere, dont les pefantes &c cha- 
^ines levons éteignent le feu de Timagina** 
fhn y flétriflent les grâces de l'eiprit, irsitelit 
Faâivitë des partions. Ce fut ce raient inimi- 
table d'ôter aux préceptes leur fecherefle &C 
ieur aridicë ; d'occuper refprir fans le Êitir 
puer ^ de le fixer fans le contraindre , de 
Finviter par Tattrait du plaifir ^ de l'attirer 
par le goût de la nouveauté , de le remplir 
du deûr de favoir ce qa*on veut lui appi^- 
dre y d'uifinuer plutôt que dVnfeipner : de 
donner à fes difcours» de l'aïQe,» ae la vie» 
da.fentunenc. 

Ce ne fut point cette ëducatîon de fagefle 
mondaine ôc pro£ine,^qui ne laiHe rien ignorer 
nu Prince y eiceptë" ce qu'il lui importe dar 
;e de iàvoir; tel maximes & les paa^ 
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cipes de (à Religion. Dirai-je que TEvéquè 
de Fn^tts étott kirimement pénétré , 
étoit intimement convaincu de la vérité, 
de la iaiacecé jde la foi Chrétienne i 
Grand Dieu , à ^quels temps mus aTet-^oulSi 
♦éfèrvés , fi ce font là des traits qui doivent 
entrer dans fou éloge ! Il eut mille vertus 
^ iirent honneur à ion iiecle r qu'il eft tfîflè 
que les vices 9t là penN^rfité de fan fiedè 
Wgmentent le prix & le mérite de fes ver-* 
tus ! Iiecle malheureux , où Tignorance A 
t'orguetl boivent a Tenvî le poiton de l*im-^ 
piété dans la coupe de féduélion / que leur 
préfentent les payons & la volupté ! fiecle 
d*aveuglemenr & de ténèbres fatales , oà f e&* 
prit entraîné par Tappas impérieux & trop 
enchanteur d'une fauflè liberté , aime à fc, 
plonger dans Tabyme £ina ibnd des fpécttî» 
tarions vagues fAnéraifres ; à s*égarer dani 
tin labyrinthe de fophifmes captieux , on il 
veut perdre & ne fe retrouver jamais 1 L''E«- 
Vi§que de Fréjus en redouta le péril 0c h ieMK 

E. Il favoit que les îméréts , que Vesctl*» 
de la Cour conjurent contre les v.ertuSt 
^tre la religitm du 'Pttnce AvM ffnA 
foin ne s*appliqua-t-il donc pas à lui peindre 
Pirréligion avec fes véritables coujeurs ? à 
la lui montrer tellé qo*^He eft : înquî&ude 
dans refprit , indocilité dans la ta^m, attrrit 
de liberrinage dans le cœur, defir de Tim- 
punrré dans les paflîons; fevorabic au vice 
cju'effe rend libre de traînre ; trifte pôwr lè 
probité^ qu'elle laiiîe fans efpérance ; ama:;^ 
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'l>:fcnfrè d'opinions Ûocuaies ft tflCtfUÎAes ^ 
^ue rhonnéie homme M peut adopter /faiit 
ie mettre dans la néccfiité de rougir bien— 
t6c . oa de fon ccear corrompu par fes per- 
Ibauons ^ ou de Tes venus coocrecbtes par fon 
fyftéme ! Combien de fois lui repréfenta-r-il 
que la Religion eil Je plu$ terme appui de 
laucorit^ y le foucien des loix ^ Tame de Tf- 
tdt ; que pour afliirer la félicité commune , 
il fufiiroic de donner aux peuples des mai-» 
1res ; de donner aux Princes des peuples for« 
inés à l'école de la Religion ï.^.. Que d^îm* 
mortelles avions de grâces foîent rendues à 
la Providence 1 Nous avons un Roi qui aime 
la rdigion , comme chrétien ; qui amre la rt* 
ligion , comme Roi. M fc d^ns tout fon jour 
par une main li habile^ la religion plue au 
|euiie Monarque V il lui ouvrit ion ame. Là 
religion donne les qualités do cceur ; avec 
la religion entrèrent la reconnoifiance^ la con- 
fiance , Tamitié. 

L^amitié i Sc]e parle d!un Roîi jirfqu'à MS 

£' 3urs , le trône trop ouvert aux ^palRons ^ 
voit p^ ioaccefRble au femimem. On plai«- 
nok 1% condition des Frin<es : envkonnék 
e gloire & d^opulcnce / ils pouvoient, ils. 
dévoient envier le fort de l'homme obfcur^ 
tondâmné à ramper dans h pou®ere/5i cehik 
ci goûte les douceurs delà paré ôc naîve ami* 
tié , n eft-il pas aficz vengé des outraees de 
ta ibrtnne l an Heû que le plus gra^d Mo^ 
nargue , fki» amis , vi^ra &ns piailtrs.' Que 
les rdace;s n'accuient plus leur rang > ni leut 
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dignité ; ib n^onc à fe plaindre que de leur 
caur. Il éiûic réfervé à Louis , d'apprendre 
laux Rois , que l'amitië n'eft poinc une vertu 
. qui les avilifle ; qu'elle n'eft point un bon- 
heur que le Ciel leur refufe. 11 étok réfervé 
à r£véque de Fréjus , d'apprendre aux peu- 
ples qu'un fujec peut aipnrer à gagner le cœur 
. i|e fbn maître. 

Noble & illudre rëcompenfe ! elle rem^ 
' plii&ît les vœux de l'Evêque de Fréjus ; elle 
ne fuffifoit pas à la reconnoiflance du Mo- 
narque. Appellé au Confeil honoré de la pour- 
j>re Romaine I çlûirgë de veiller fous les or- 
dres du Prince au bonheur de TEtat ; pour 
comble de profpérîrds , le Cardinal de Fleury 
ne doit l'etHme^ la confiance du Roi qu'à 
fon mérite & à iès vertus ; il ne doit foA - 
élévation qu'a l'edime & qu'à la confiance du 
Roi ; de ce Roi profond dans fes delTeins ^ 
impénétrable dans fes projets , confiant dans 
fes réfoîutions; de ce Roi dont l'efprit pjfte, 
i^ge^ ferme ^ 2LQL\i^ pénétrant g. ibu tient (ans 
embarras le poids des affiiires , pcéfide iàns 
^rouble & ùtvis ag^fiadon , au détail smmenfe 
d'un grand empire; de ce Roi que nous 
voyons braver y. dédaigner les efforts de l'Eu- 
rope conjurée \ au(G éloigné, de craindre la; 
guerre par mollefie , que de l'aimer par am- 
bicion. Ah ! que d'autres règnes aient em.T 
prunté leur gloire du génie des hommes ap- 
pelles à radraîniftration des affaires publi- 
gues .: ici ce font jes qualités du Monarque 
^ font la g^oir^ du Minifire.'Le mérite «ïii 
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maître annonce le» mérite du fiijet/ J4dns le 
Cardinal de Fleury fut ntceflaire, plus il Itri 
fipra beau qu'un li grand Roi Taie cru mile 
.au bien de fon royaume. 

Retournez donc , Meflieurs , retournez 
.roaintenanc fur les pas du Cardinal de Fleury. 
Je viens d'ouvrir à vos yeux les fenriers 
dans lefquels il a marché. Loin d'y apperce- 
voir les mouvements, les manèges & les 
.intrigues de rambition avide & inquiète^ 
vous n'y verrez que le mérite éprouvé dans 
les emplois les plus délicats, fignalé par les 
.fcrvices les plus importants; njodcfte^ paifi- 
:ble & tranquille, vous le verress cornent de 
• ce qu'il eft, fans empreflement pour parve-^ 
jiiir à ce qu'il neft pas, s'élever à une for- 
, mne , etfvrage de la feule, vertu , marquée 
de Pémpreinte & du fceau de la Sageffe. 
Venerunt mihi omnia bona pariter cum il/a , 
& innumtrabilis hoa^JUs pcr matuis iUiu4. 
Inftruits de la route que tient le Sage pour ar-^ 
river aux honneurs , apprenez de l'exemple 
du Cardinal deFleury, comment le Sage rend 
. jfes honneurs utiles à la Patrie par fes talents ^ 
: & par t'ufage de fes talents» 

IL P A & T X s. 

C^JJ EL QUE difficile qu'il foit d'arriver aux 
premiers emplois avec l'edime §C Tapplau- 
..dtflëment des peuples ^ il eft encore plus dif 
ficile d'y fourenir que d^y apporter, une 
gjrande répucaiiou* Honoré , 4^ Ja conâan^a 
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' AvL Roi , le Cardinal de Fleurjr fietarde pas 

à juftifier le choix du Prince par fes ralenti; 
par les talents les plus utiles ^ les plus né- 
cefiàtres au bonheur de à k proipërité de 
TEtar. ^ 

Tels que paroi/Tent dans l'ordre de la lit- 
térature ^ ces Génies^ autant au defiiis de 
Phomnie d'efprit, que Thomme d'efprit eft 
au deflus du peuple; ces hommes donc Ti- 
maginadon vive , fiiconde ^ élevée , eniiifito 
fkVA peine ces tours heureux , ces réfléiioUs 
fines & déliées, ces traits hardis, ce grand, 
ce touchant I ce (iiblime qur ravit ^ qui pafsp 
*Éonne, qui rraftiporce, qui enchante; Itfs; 

grâces de leur ftyle , grâces fimples & nai- 
/Ves^ grâces nobles & élevées, ont toute la 
^rure ^ cous les drnetnents de Tart , elles 

♦n'en ont point la contrainte & la fervitude; 
rien ne lent TefFort, le travail. Tel 'dans 
Tordre des Intelligences deftinées à manier 

'les refTores des Etats , tel parut le Cardinal 
à i Flcury. Les projets fe préfentent à lui dif- 
cutés , pour ainfi dire , & concertés ; les af- 

•£rireS"débroaillées & développées, les drft- 
cuirés éclatrcies & furmontées. On Ta vu • 
iàns étude, fans préparation ^ diâer les dé- 

Séches les plu4 importantes , avec une abon- 
ance, une fucceffion fi rapide d'idées; avec 
une précifion & une juftefle d'expreffions ; 
-avec un enchaînement , un tiffu li ferré de 
H&îts tte de raîfônnements . qti'il fembloit Itfe 
une dépêche approfondie, châtiée, mefurée 

HlUfls le 4oifir <te inattention la plus réfléchit. 



Digitized by Google 



^ Cisiféil fuaxbrê. "Af^ 

Xih\i^n(màni imprévu FimMrciitpt^ ikms 
. le cours de fon ouvrage? Il fe prête à un 

^ nouvel objet, fans quitter le premier; fon ef- 

prk s'étend ielon la nëoeflicédd$ conjonâurc»; 
^ les idëes fe multiplient, fans fe confondre) 
.ou plutôt^ il. abandonne les premières idées; 
.îl ne pente point à les fixor, parce qu'il ne 
'.crtint potnt de les perdre. Rerlda à loi- 
même , il rentre dans la route , fans être 
.obligé de retourner fur fes pas , fans éuse 
eupafé au përilde redire ce qa'il a die, m 
d^omettre ce qu'il n'a pas dit. ' 

Ce (}ui coule avec tant d'impétuofitë , ne 
futrart-il puincavec la même vît^? Noii^ 
i Meffieurs; rien ne coûte au Cardinal 

^ -Fleury, rien ne lui échappe. Sa mémoire foa- 

J)le, prompte- à - Mcevoir les' tracer- ^ fidele^à 
es conftrver, exaâeiÉ lesi^prifenferi^^iMfe 
<les différences du préfent & du pafTé; il voit 
encore ce au*il a vu^ il entend ce qu'il a eA- 
ftendu 9 il repond ce CfU'il a nîpondu \ te qui 
dans votre fouvenir, aura péri, de vos pl-ë- 
temions , de vos intérêts, de vos motifs » de 
.Vos démarches , vous le reufouverez dans 
.refprit du Cardinal de Fleury. Ce qu'il -a fb 
.tine fois, il fera toujours «n état de Tappren* 
dre au Maître qui le hii a enfeigné. • 
] Delà cette pant, té calme, cette tranquil* 

lité, dont Pimpreffion riante, douce, aima- 
ble, fe répandoit au dehors*. Des projets 
jformés ^ anr^és par une leÎRe 8c mnb«e 

jiiiMiration , laiilent dans l'air, dans les ma- 

«nieres ^ Ja tmcç ^ jSc couHUe le coatct^M^ 
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des èSbrts pénibles dont ils font le fruk. 

L'ame ëpuifeererombe ftir elle-ihêirie^ n'ayant 

plus alTez de force, aflez de mouvement, & 
.de vie pour £>rtir de l'abym^ de Tes rêve- 
ries profondes. Vit - on dans le Cardinal de 
Fleury cet air de recueillement rrifle &c fa- 
.rouelle^ de diûraétions inquiètes, d'attention 
• chagrine & laboriêttfe^ partage des hommes 
.bornés cjui font tou)oorS ' à leurs penfées, 
parce qu ils ne penfent jamais avec aflez de 
force & de netteté ? Â quelque indant que 
vous approchiez du Cardinal de Fleury , fi 
vous ne cherchez que l'ami, que le citoyen; 
^le minidre , Thomme d'état a difparu. Tran« 
4uille 9 il fè préiefa. à Tenjouenient de la. 
converfation , aux amufeménts de la Littéraé- 
ture , au détail des nouvelle», des événe- 
. :ments publics & particuliers comme s'il 
. avoit ï prévenir l'ennui , ou à remplir les 
.vuides d'une vie inutile & défocciipée. 

Delà cette force, cette vigueur confiante 
. & inaltérable de Tefprit & de la famé. Dans 
ces places élevées, on fuccombe prompte- 
4 Oient;:; omnis poientatus bnvis vita, {^Ecclcfi 
.ip^;) .Située au fommet de la montagnei, 
. ces arbres , forts - ceflè agités par Porage & 
la tempÀe, bientôt déracinés, couvrent la 
. terre de leurs débris ; l'effort continuel mine^ 
çon&nie &. tarie dan$ tes veines la fourcé 
-de la vie. Maître dans le grand art de fe 
ifjdonuer iucceirivement au travail & au re- 
pos, de prendre & de quitter, au gré de 
cfe$ ilçfirs.^ le..féÔ6i|iU^ des projets & des affab* 



Diyilizea by 



Oraîfon futiiihre. %6t 
m\ le Cardinal de Fieurjr éproovoi^ ^a vé«» 
rité de ces paroles de récriture ; que le fom?» 
meil de Miomme, confommé dans la fa- 
geffe, eft un.fommeil doux^ paifible; qu'il 
eft un fommeil de l^ame aucant que du 
corps; un fommeil qui, avec le fang , ra*- 
iMme^& renouvelle refprit : quujus^ ù f.id^ 
vif irit fomfms tuus. ( Prov. c. 3. ) Aufli 
l'avons nous vu porter, jufques dans l'âge 
le plus avancé y le feu de la jeunefTe^ les 
faillies de rimagînatton > les fleurs du piin-^ 
temps au delà de Tautonine : animas gau^ 
dens atatem floridam f^cit. ( Prov. c. ^7. ) 

Pour lui, le temps .cauloic fans laiiTer de 
vefttges de (on paflàge; cbaque jour iem^ 

bloit lui rendre & lui rapporter ce que lui 
a voie enlevé le jour jqui avoit précédé» Il 
nous avoir prefque accoutumés à douter ^ 
sMl n*étoit point excepté delà loi commune; 
& après une vie fi longue , fa mort a eu 
tout le furprenant d'un prodiige : mortuus tfi 
in fineâun bond. ( Genef. c. a/; ) • 

Delà ce fecret impénétrable. Trop fouvent 
les hommes d'Ecau les plus déliants, les 
plus attendes, fe laTcnt deviner, s'ils ne fe- 
montrent pas; ilsijliqu'^t leur fecret, s'ils 
Sic le révèlent pas; on lit leurs projets, leurs 
craintes, leurs efpérances dans leurs regards, 
îtifques dans leur -filence; ils ne difènt rien , 
& ils ne cachent rien. En vain vous cher- 
cherez fur le. yifage du. Cardinal de Fleury 
le (ècrec de l'Etat. A juger de la fituation do 
vaiiTeau par. I4. manoeuvre du pilote^ il vo»» 
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Se fur une mer que ne trouble pas It^ 
, if&e le plus léger \ il eft wencrainé doucemeoc ' 
par !e cours d'un fleuve qui roule fes eaux- 
avec un mouvement uniforme. Ce qu£ le 
Cardinal de Fleury V€uc déraber aux foup- 
^ns y aux conjeâares de la ciîriofîtë , il l*ou-" 
blie fans Toublier ; fa mémoire s'ouvre pour • 
le recevoir; elle fe referme, pour ne le 
rendre aue lorfqu'il le demandera. Ainfi dé- 
chargé du poids du fecrec, il n'éprouve ni le 
piril de le dire » ni l'embarras de le taire. 

Oelà cette étendue, cette variété infinie' 
de connoiflances. Commerce ^ finances ,^ 
guerre 9 nuirûie, judice, religion^ fondions* 
&'prérogattv^ des charges, éraits-du Prince^ 
& du peuple, il étoit obligé de veiller fuf 
tout; il le favoit, comme il convient de le 
favoir dans ces premières pl jces, où Tefprit* 
de *détail ceflè d'être efprit 6c raifon; il le- 
/àvoic par les grands principes, par les vues- 
générales. Ce qu'il lui imporroit davantage de 
lavoir, qui Je fut autant ifi( fi bien que lui ?• 
Pefer les forces refpeâives des Etats, difcuter 
les iatérêts des Princes, étudier leurs pré-- 
tentions ^ démêler leurs ij^lités & lettrs)a«»ji 
loufies, percer les ^oild^Bom ils couvrent 
leurs ambitieufes démarches j poflederà fond 
Içs mcDurs, les penchants, .le caraâere^ le: 
^éiûe des nations , jufqu'aux noms , aux ta-», 
lents, à la capacité des particuliers diftin-* 
g^és dans diaque Etat. On diroit du Cardi-; 
nâl de Fleur y qu'il habiia toutes les parfies- 
de TEui^ope^ gu'il fut élevé dans tpm^s les 
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C^Êtî » « craicé avec tous lâ Miaifires^ 

guM a entretenu tous les favants, qu'il a af* 
à tous les conlèils. L'Ambafladeur aniv^l 
VerfaiUes^ <louce| en <)uelque façon, s'il .a quiccé 
Roaie^ Vienne , Londres , Madrid ; s'il parle à 
un des Miniftres de fon Prince , ou au Miniftr ç ' 
du K;oi auprès ihiquel on l'envoie. £c cette' 
fçience la plus nëceiEiire^ cependant (i rare 
dans ceux qui favent le plus la fcience des 
hommes, ne fut-elle pas la fcience du Car* 
dttal de Fleory^? -Un moment de converià* 
tion, converfation en apparence , vague , in- 
«Itfféreme, il a percé les replis les plus fe- 
cvets de voa;e*c<£ur : JiciH a^utk profunds , 
fie confilium in cwét vivl : fiâ homo fapiens 
txhauritt illud. (Prov. c. zo.) Enraiement 
habile à cacher ies projets & à pénétrer vos 
dfiffinns ; il n'y eue peut^éore poine d-homme^ 
moins connu que le Cardinal de Fleury ; 
point d'homme qui connut mieux les autres 
nEMmncs. 

A tant de talents de l'cfprit & du pénîe, 
aîoutez les talents de raifon pure & éclairée^ 
œ. vraie & de faine politique; ce talent iàns 
lequel les talents ne (ont rien, celui de les 
employer & de les rendre utiles à la patrie. 
Quel Miniftre fe montra jamais fi dévoué -à 
là fiîlfcité publkfue ? A peiw le Roi a dë- 
cierë qu'il veut gouverner lui - même fon 
Royaume par les confcils de TEvéque de 
ErejtM; i'^^rlt de .douceur ^ de (modération 
prélide à- la deftinée de l'empire & à la for- 
tpae du citoyen. Les dettes de TEtat^ dettes 
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les plas anciennes , dettes fouvènt rebutées ^ ' 

enfin oubliées, font acquittées avec le fcru- 
pùle de la plus exade religion. La confiance \ 
renaît | Targenc circule. Que de projets imft- 

finés & exécutés pour libérer les fonds pu-» • 
lies, fans prendre ftjr le particulier? Nulle 
variation dans les monnoies; cet article û 
délicat , l'objet de tant de remontrances , 
de VŒUX, de defirs , qu'on avoir prefque 
ceiTé de fouhaiter^ parce qu'on n'ofoic Tefpé- 
' rer, dans le cours de tant d*années, dans 
des conjonftures fi critiques, ne foufire au- 
cune atteinte. Le commerce fe repofe fi(r 
ime bafe ^ fur un appui immobile ; la fraude * 
n*a plus d'efpéranc^ , la bonne fbi n'a plus 
de craintes & de terreurs. L'officier , le fol- 
dat ne font plus fatigués par les lenteurs d'un 
paiement trop différé; les différénts corps 
de l'Etat, maintenus dans leurs droits & 
dans leurs prérogatives ^ renfermés dans 
leurs bornes & dans leurs limites, font unis* 
par les liens de la concorde. Si quelque agi- 
tation imprévue menace de troubler l'har- 
monie ^ de déranger l'équilibre; entre les 
mains du Cardinal de Fleury le tonnerre' 
gronde, il s'annonce par des lueurs foibles 
&c fugitives y auifi-tôt il fe tait. Le Cardinal* 
de Fleury ne cède pas y il ne plie pas ; il 
prend une autre route pour arriver au même 
terme; il n^emploie que la perfqafion^ & il 
réuffit. Le mouvement de l'autorité eft ii 
doux^ fi imperceptible, qu^on ne le fent 

pas; 
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pas ; il ^ il' fort ^ fi puiâkfit ^ qa*<m ne ré* 

fifle pas. 

Four peindre & caraâërifer le ^iaie &C 
ks talents d'un homme d'Etat, n*ai-|e donc 
à vous préfenter que la fombre uniformité 
d'une adminiftration fi paifible/ Ahi Mel- 
(ieurSy ieCardm^ de Fieury n enviera poinc 
à des Miniftres a^irides de Tëputation yf Vsl^ 
vantage de fe fignaler par des projets tumul- 
tueux, par des defTeins hardis, par de vaftes • 
entrepnfês ; il n'ambitionnera pas de mettre 
fur le théâtre du monde des Icenes intérêt» 
fantes , donc ils feront ies aâeurs & les au- ' 
ceurs ; il ne cherchera pas à imiter cte eorpents , 
ces incendies , qui laiflent le fouventr de leur 
pafiàge dans ies débris & les ruines des em- 
pires. On Ta dît.:heareufe la nation dont les 
Êiftés n*amtiferont pomt la pollérité par le 
récit de fanglances révolutions ! Tajoute : * 
véricabiemenc grand & digne d'un amoûc 
éternel , le Miniftre dont Thiftoire «ne for* 
mera les politiques que dans l'art de rendre- 
les peuples heureux i II &ut l'avouer, Ten** 
cretieii d*une longue paix n'attire point 1er. 
acclamations , les applaudifTements populaires; 
la lution jouit de ion bonheur fans l'apper^j 
cevoir : la paix efi la /ànté de TEtat ; on n^ 
penfe que dans la trifte nëceffitë de la re- 
gretter après l'avoir perdue. Le Cardinal de 
Fieury ne connoît point cet anmar. de la. 
ftufle gloire , le foible , difons mieux , la pe- 
titefle des grands hommes. Que lui im- 
porte que fes talenca ibient > ignorés i U 
Tome VIL M 
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iouhwe que le bonheur de VEm k$ tenàm 
inutiles* 

Loin d'être inutiles , combien n*ctoient-ils 
pas ncceûàires ? .Cette loogue paix qui le& 
obfcurcit aux yeux du vulgaire , combiea 
les releve-t-elle aux yeux du lage ? En effet, 
prenez garde : ce grand ^ ce puiâant génie 
que Téquicable pomrité regarànra comme 
premier auteur de nos viâoires & de nos 
.conquêtes -, qui lait s'il ne lui en auroit.poinc 
toute davantage de conferver nos profpé^; 
rités que de les préparer ? Dès que vous 
vous élevez fur les ruines d'une puifTance 
trop redoutée » vous devenea^ i'obfet des ter- 
reurs y voua foccédes aux iiames qu'elle ini^* 
piroit.. L'intérêt politique fépare ce qu'il avoit 
uni; il avoit armé les nations en votre fa^ 
veut y afin d'empêcher votre chute ; il lea' 
arme contre vous , afin de prévenir vos def» 
ieins^Delà, dacs tous les fiecles^ ceflux&co 
r^iix de Monarchies ^ élevées & abai(iëea ^ 
maintenues & 'boulevcrfées , par les efforts 
des peuples réunis » d'abord pour les dé-^ 
fendre 9 enfuite pour les détruire. Delà , la 
fblution de ce problême de policique y que 1er 
empires commencent de toucher à leurruine^ 
dès qu'ils arrivent à une profpénré trop briK* . 
latite y\ Se que Tiuftant de leur gloire amené** 
le moment de leur décadence. Or , fous 
Louis XIII , la Miifon d'Autriche menaçoit 
F£urope d'une ièrvitude prochaine ; fous Louia 
XIV , l'ambition , féconde en impoftures , 
afin de parvenir à la réalité d'un pouvoir fu- . 
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mfte k l*Europe , nous en prêtoît le fantôme' 
4)dieux. Je vous demande maincenam où fe 
4iépioie-t-eI1e davantage j la force ^ Taât- 
^ite ) la fablimîté de Tnit^igence Se âk 
génie ? à ménager des ligues , ou à les em- 
fèchQti à xaflèmbLer les nuages & les va* 
peurs pour en former forage , ou à les dîA 
lîper ; à exciter les défiances , ou i les pré- 
i^enir ; à allumer les jalouûes ^ ou à les éceio- ' 
dre ; à ibulev^r r£urope contre les hérkiert 
de Philippe II , ou à lui faire oublier les* 
Aiccès de Louis XIV & aimer la puiflàace 
deLouisXVf 

Parcoures , Meffîeurs, parcoures en efprk 
les annales de la Monarchie ; que d'époquer 
^lorieufes à la France J £n xrouyeres-vous' 
line qui égale la pompe, la fplendeur du 
(beâacle que nous offrit le congrès de Soif- 
ions } £Lome en vit uif pareil \ elle mit ce 
jour au nombre de fes plus îeaux jours 
mais Rome s'attiroit , par la crainic , Thom- 
mage forcé des nations épouvantées & trem^ 
Uantes for le périt trop prochain de devenir 
là proie de fes violentes & tyranniques ufur- 

fations^ Les ÂmbalTadeurs des puiilànces de 
£urope accourent en France ; un autre 
" attrait les guide , Pattrair de feftîme & de' 
- la confiance. Plus de ces jaloufies , de ces' 
délicateffes de préféance. Le [Cardinal de* 
Fleury fembk moins dSS&isr k cette au^ufte" 
aflemolée , comme Ambafladeur Plénipo- 
tentiaire de France , qu'y préfider comme 
ciicf dtt Sénat de TEucopej Plus de ces^ 

M X 
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fiances ennemies de Tunion & de la con- 
corde entre les peuples. Chaque nation lui 
confie le fecret de fes vues , de fes defifeins ^ 
de fes craimes , de fes efpérances. Le Roi 
rappelle auprès de Ùl perfonne : les Minifires. 
étrangers le fuîvenc Quel nouveau genro 
de gloire pour la France ! Toujours redoutée , 
il ne lui manouoit que d'être aimée. Les voilà 
donc les Ambafiadeuns de tant d*Etats , les 
voilà réunis à Tombre 'de ce Trône dont, 
au commencement du ûecle ^ ils avoienc. 
conjuré y ils avoient preique efpérë la ruine ; 
ils y font réunis , non plus pour pénétrer fes 
vues , pour fe précautionner contre fes def- 
ieins , pour répandre dans leur patrie la haine 
& là terreur au nom François; mats pour re- 
cevoir de plus près des confeils vrais & dé- 
fintérefléî» ; pour annoncer à Tunivers que le 
ciel a donné à la Frmce un Roi né pour k 
bonheur de tous les Royaumes ; que le ciel 
a donné à. la France un Mimflre digne de 
£>n Roi. Trop heureufe la tenù fi die avois 
toujours de femblables Roîs , fi elle avoîc 
toujouçs de pareils Miniftres 1 La terre fau- 
roit-ellè jouir de fon bonheur? fàuroit-elle . 
le eonfèrver > Eft-il des digues que. ne firan* 
chiffe la licence & Taudace des paflTions ? 
Parlons un langage plus vrai : la Providence^ 
tt joue des projets des hommes ; & pour nous 
apprendre qu'en vain les/orts de Juda veillent 
autour de Sion ^ fi le Seigneur né veille avec 
MX & pour eux , elle permet eue la paix 
enfante tout-à-coup les fureurs de la guerre. - 
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Ce Prince magnanime , que nous avons 
vu s élever au Trône par fon mérite , TUluf- 
trçr par fès vertus ^ le quiaer ^ le dédaigner , 
lorlque , pour conrinuer d*être le Roi de fon 
peuple , il auroit fallu cefler d'en être le pere '; 
ce Prince , uni à la France par les liens les 
plus facrës ; les vœux de fa patrie Fappellent ^ 
des cabales , des faâions inteftines , ména- 

Sées , foutenues , enhardies. . . . • Oublions 
es événements vengés par le luccès dé la 
guerre , réparés par les avantages de la 
paix. 

hoxÂs ordonne ; le Cardinal de Fleury met 
•en mouvement les forces du Royaume. Déjà 

le Rhin & le Pô coulent fous nos loix : deux 
batailles gagnées en Italie ; les barrières de 
TAIlennaj^nerenverfées; lePrinceiEugene fpeo- 
tateur oifif de nos conquêtes ; l'Empire ouvert 
& fans défiance y annoncent & préparent de 
nouveaux triom{4ies. Mais la contagion de 
la profpérité ne peut rien fur le fage. La né- 
ceffité lui commandera quelquefois la guerre; 
les ddSrs ^ dit faint Auguflin \ feront éternelle^* 
ment' pour la paix : pacem débet hahert w- 
luntas , bellum tucejfitas. La modération du 
vainqueur fufpend ^ arrête la viâoire dans fon 
cours le plus rapide; l'Europe -pacifiée rentre 
dans le calme & le filence. Avec la paix 
reviennent les douceurs , les avantages, de 
la paix ; fidèle à ia parole y le Monarque ne 
permet point aux malheurs de la guerre de 
s'étendre au delà de la guerre. Les impôts 
di^atoiffenc ; la Fnum oubliefoitipi'cUe 6it 
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.obligée dexombanxe , ûJa gloire & le &uk de 

&s viâcHres ae lui eajrappeUetem le fouveitt. . 

Que ne puis- je \d , Meffieurs , par des e» 
preiïions dignes de Tivénement, tranfmettre 
aux ûecles à i^ejxvc ce que nous avons va^ 
ce que peut<*étre nous n'admirons point aflee ^ 
parce que nous l'avons vu i La maifon d'Au- 
triche alloic périr avant fon chd^; Tes armées 
. ,fans ibldats , fans officiers ; fks Etats fans, 
jfînances , fatis couftils , en proie à là dif- 
jcorde^ ouvroienc à rOuoman une carrière 
pks aîfëe que les fiajazet , les Soliman ^ ks* 
Sélim n'avaient réaffi à fe Touvrir par tant 
de combats & de viâoires. Sous les ordres ^ 
/ous les aufpices du Roi i le Cardinal ^ 
Fleury priete ion génie au falut de l'Europe 
chrétienne ; l'un & l'autre Empire lui re- 
jKuetcent leurs intérêts : il pofe les bornes que' 
J^audace du peuple vainqueur n'ofera. firaat- 
chir ; il diâe un traité que le peuple , qui fut 
moins heureux j accepte avec plaifir & fans 
;honte : les conditions imi réglées avec taac 
de fag*tPe , que l'un y trouve le prix de fe$ 
travaux & de fes triomphes , que Faucre 
xrouve dans la paix des avantages propresà 
le confoler des difgraces de* la guerre. 

Dieu jufte , ces traits de zele magnanime 
Jk déântérefTé font gravés dans le livre où 
vous écrives la defiinée des Empires! La 
haine , la Jaloufic , les ombrages , les foup- 
^ns 9 les înjufles déhancec ^ faille intérêts 
particuliers couverts du prétexte de Tintérét 
.commun ^ remplilTem .rÊarope de trouble ic 
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At cohfbfion. Vous voyez ceixe Maiibn 
échappée au naufrage , encouragée par quel^ 
.que mccès , entreprendre de nous forcer à 
regretter notre généroûtë , à nous repentir 
•de 4'«avoir mile m état d'oublier nm bteiih* 
/ftks. le ne dirai pas : confondez , puniiTez. . . . 
Mon cœur forme des vœux plus dignes 
•d'être entendus dans le fanâuaire. • • . Se»* 
!gneur » <k>inmandez anic vents & wùx iiocs ; 
le calme fuccédera à la tempête ! Que les 

Îuiiiknces ennemies fe fouviennent que dans 
îtirs -malheofS la France fat leur reflbarce^ 
ou plutôt commandez qu'elles Toublient ! 
2»e fouvenir des dii^r%ces paflees irrite l'or*> 
gueil , / & la jalouite ne pardonne point les 
Services , lor(qu'ils montrent tant de forces 
^ de pouvoir. * 

Un Miniftre , guidé par ces grandes vMS 
de poltnque fkffi 8c vertueufe ^ n'auroit-il 
pas démenti tous fes principes , s'il avoit né- 
igligé les intérêts de la religion affligée parmi 
4Ï0XÏS par tant de dîvtfions famles i Jours de 
préfomption & d'indocilité , où, par un raffi- 
nement de foupieffe & de difTimulation pro« 
Ibnde, r-erreur vafte hardie dans fes pro» 
^ets , timi Je & mefurée dans fes démarches , 
«condamne TEglife , & ne la quitte pas ; re- 
«onninr Fautorité^ & ne plie pas; déelaigne 
Je joug de la fubôrdination , & ne le fecoue 
^>as ; refpeûe les Pafteurs , & ne les fuit pas ; 
^dénoue imperceptiblement les liens de Tunité^ 
•AeneleSTompt pas ; fans paix & fans guerre , 
6ns xé^lte 6c fans obéiûance. 
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Je mWrête. Religion faince , vous ie 
yez ; conceat de ^emir dans le fileace ibr 
ies^ infoitnnes de Sion ; de rappeUer , par mes 
VŒUX y par mes foupirs y la paix y \ union , 
la concorde ^ la fimpliciië fogicives ;.je ne 
prête qtt'en oremblam 6c avec regret ma voix 
à raconter vos périls & vos malheurs! Loin 
d'en perpétuer le ibuvenir, j'aimerois à les 
.enfeveltr dans un oubli éternel, s'il . m'étok 
permis de dérober à mes Auditeurs cette por- 
.tion de la gloire du Cardinal de Fleury , .qui 
lilt moms la gloire que la vôtre. 

Par quels exemples de docilité ne fignala- 
•t-il pas la pureté, l'içtégrité de la foi ! Avec 
quelle force d'expreffion il pdnc , dans ré- 
écrit où: il a tracé fesr dernières volontés , (a 
foumiiïion parfaite aux décifions récentes de 
PEgliie, fa reconnoîflàncc vive & tendre de 
la grâce que lui fît le del de le préferver , 
dès fes jeunes années , dé tout attrait de nou- 
veauté ! De quel refpeâ profond ne fut-il 
pas. pénétré pour le Chef TEglife ! Com« 
bien de fois on l'entendit avouer , recon- 
noitre que l'Egiife de Jefus-Chrifl efl TEglife 
>bâde fur Pierre; que les rôtîtes de féparatioii 
,ae font que des routes d*erreur & de men- 
•fonge j que la branche ne vit qu'autant qu'elle 
demeure jointe à la tige ; eue leraifbnnemenc 
eft Piàmufemeni du Phildophe ; que robéif- 
fence eft & doit être le parcage du chrétien î 
,Honoré de la confiance du Roi, oublia-t-il 
Jla décifion de faint Augtifbn , que fi le.ci« 
toycn ^e doit fouvent à la religion que faa 
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exemple , les Rois ^ les Minières des Rois lui 
doivent leur zele ? 

Route du zele ^ de combien d^écueils & 
de précipices elle eft femëe ! Qu'il eft difficile 
de marcher toujours d^un pas égal entre 
les deux e^icrémités d'un zele qui agit avec 
trop d'impétuoficë , & d'un zele qui fouiFre 
•avec trop d'indulgence ! On hafarde à irriter 
les eiprits , on perd couc à ne les pas conceQir. 
Que ne peut-on point efpérer du temps ? 

3ue ne doit-on pas en craindre ? Un zele 
e vigueur & d'autorité prévient les progrès 
de la féduâion, & épouvante la témérité du 
i^duâeur ; un zele oe douceur & de ména-* 

{ rement gagne , touche 9. ramené à la railun 
es efprits déjà féduits. 

Quel fut le zele du Cardinal de Flenry > 
Nous ignorons ce que lui commandèrent en 
mille rencontres les intérêts réunis , les inté- 
rêts iniëparables -de l'Eglife & de l'Etat. Ce 
que nous favons , c'cft qu'il aima la religion , 
c'efl qu'il aima la paix; que ce qu'il mit dans 
ion zele y d^empreflement & d^aâivité ^ n*ett( 

{>our objet que de maintenir, que de défendre 
a religion ; que ce qu'il mit dans Ton zele 
de douceur & de ménagement^ n^eut pMt 
objet que de conferver , que d'entretenir la 
paix. Ce que nous favons , c'efl que ce qu'il 
montra de vigueur & de fermeté ne vint 
. fouvent que oe fon amour pour la paix ; il 
puniflbit , afin de s'épargner , par tin com- 
mencement de févéhcé ^ la nécefTité de punir 
plus févérement^ que . ce qu'il njontra de 

M 5 



*74 Oraifon funtbrt. 

dpuccfir & de ménagement y pricioirveoi û 

iburce dans Tamour de la religion : il crbyott 

la fervir mieux ti\ paruiliâut la Icrvir moins. 
Ce que nous favons , c'eft que iês intentions 
furent pures & droites ; que la trempe^ que 
•le caraSere de Ion ame fut la paix , la dou- 
rceur y la cliaricé ; par conlcqutnt , que s'il 
«s^'ëtoit gliflé quelque imperfeâion dans ion 
2c!e , il n'auroit eu quelques légers défauts , 
'oue parce quM avoit de p^r^^ndcs venus & 
'ion cœur fuffiroic pour juftiâer fa conduite. 

Ce que nous (avons , c'cft que fous le 
minidere du Cardinal de Fleury ^ le3 plaies 
•^leTEglife ont commencé de (c fermer , le 
calme de renaître, TEpifcopat de fe réunir, 
le Clergé de rentrer dans Tordre & la fubor- 
dinatiopi le troupeau d'écouter la voix des 
. Paâeurs , les attraits de féduâioa de s'afFoi- 
blir, Içs vains prodiges de difparoître , les 
Univerfités lavantes de plier ibus Tautorité^ 
l'éducation de la jeuneflë d'être confiée à des 
hommes de pure & faine dodrine, les Com- 
fDunautés diAinguées par les vertus & les 
talems , de donner Texemple de la foumif- 
fion , les efprits de fuir les aigreurs , les ani- 
mofités de la difpuce , les cœurs de reprendre 
Fasnour de la paix & de Tunité. Ce que' 
nous /avons , c'eft que quelques fervices qu^it 
8tt rendus u la religion , ils ne remplirent 
point rétendue de ion zele & de fes dtfirs. 

Avoues le y Meffieurs , tapt de travaux 
pour établir , pour conftrver , pouraugmen- 

(«r la paix y la uanquiU^éj le bonheur .de 
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rfglife À 4e i'Ecac y auroient épulfé les ta-» 
lents y aurcneat borné i'aâivité de tout autre 
génie. Le plus grand empire n'eft poi.u affez 
vaile pour refpnt &C pour le cœur du Car* 
dinal de Fleuiy ; vigilant ^ empreffî pour 
érou^r dans reur nai&nce, pour ëcra&r 
dans leur germe les femences de dilcor Je ^ 
U porte fes foins par-tout ou l'appelleat les 
cris |>laintifi de la paix orooUée par de fîi*» 
nèfles diflentions , ou alarmée par des mou- 
vements tumulcueux , préfages &c prémices 
de ia guerre. Deftiné à être le lien dts Nsh- 
tions , le pacificateur de l'Europe ; l'autorité 
que foa Roi lui donne fur un peuple ^ il la 
confiicre au bonfaeur de wos ks peuples 
Auffî tous les peuples B*ont qu'un langage. 
Là f les temples retentiffent des prières pour 
ebtentr la vie & la famé; ici ies Académies 
retentiifent déloges pour îmmortalifèr les 
vertus de ce fage Miniftre ; Juma nominis 
€/us ptr oru foj^ulmrum voUtabai ( J^filw. 
€. 9. ) 

Et je ne crains point de le dire : àmefure 
Qu'il s^avancera y a mefure qu'il s'éloignera 
oans Tordre & la fucceffion des temps ^ 
chaque jour augmentera la gloire defonnom: 
foma noininis tjus crcfubat i^uotidU. ( Z^/-*. 
, icnu ) Att memenc qui fious les enlevé y ces 
grands hommes trapptnt nos yeux de trop 
près. 11 en efl comme de ces fia eues defliaées 
a orner les édifices publics » à décorer les . 
frontifpices des temples & des palais ; leurs 
gtaces I leurs ttaits ^ la jufleiTe d|^ propor^ 
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fions ne fe développent , ne brillent que dans 
le lointam. Vonlons^-nous donC | en finiflane 
cette féconde partie , porter un jugement 
' équitable du génie , des talents ^ des fuccès 
du Cardinal œ Fleury? oublions . que nous 
l'avons vu y que , pour ainfi dire , nous le 
voyons encore : effaçons de notre fouvenir 
ce qui périra englouti dans l'abyme du 
temps ; oibns être la poftérité défintëreiTée , 
fens préjugés & fans p.^fP.ons. Après avoir 
mis la didance de quelques iiecles entre 
nous de le Cardinal de Fleury , placés à ce 
point de vue , coniidérons^ fous fon miniftere, 
la France y au dedans paifible , tranquille ^ 
fettmife y ignorant les révotutions & les ca- 
lamkës^ domeffiques : au ddhors plus connue 
par fes bienfaits , qu'elle ne le fut autrefois 
par fes viâoires , tenant en main la balance 
de la* juftice , préfkkht aux mouvements de 
TEurope : notre Roi , Roi d^un peuple , pére 
& modérateur de tous les peuples , aâbupit 
feurs querelles ^ concilie leurs intérêts-; ici il 
bannît les partialités d'une République alliée ; 
là^ il remet aux légitimes fouverains Tille de 
£orkj feumife par la force de fm armes ^ 
pacifiée par la fâgeffé de fes confeils ; Vienne- 
& Gonfiaminoçle , TOrient & TOccident ne., 
veuleiu que hn pour arbitre de leurs diffé-- . 
rents, pour garants de teurs traités. XJtk^ 
grand Roi eft placé par la main de la paix ^ 
jhir ua Trône , récompenfe & dédommage- 
ment' de'Celui''qu^fta lacrifié méék de hr 
(aix ; la Igxtaine cil ajpucéa à notr« £ni*^ 
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pire; le fang d'Anjou , enfin, aflis fur le 
Trône de Napies & de Sicile^ confpie .la§ 
• ^ -Nemours & les Lautrec , venge Louis XIÎ 

' * & François I des injuûices de la fortune; 
lés Princes de l'Empire à qui , de leurs 
droits , il ne reftoic que le frivole avantage 
de colorer leur fervitude par un fufFrage 
commandé, & de nommer un Maître qu'ils 
n'ofoiem refuiêr , font remis dans la liberté 
de choifir à leur gré le Chef de l'Empire ; 

i ^ le nom de Louis XV , plus puiflint que les 
iNUaillons de Louis XiV , donne à Cnarles* 
Quint un fucceffeur qui n eft point de fon 
^ fang. 

Voyons ces grands coups d'£tat , cet 

) chefs - d'œuvre de génie & de politique ; 

voyons les du même œil doiu la poflérité les 
verra ! Ah ! fi le Cardinal de Fleury eut 
quelques défauts , & il en avoir , il étoit 
homme ; fi , par une deftinée commune à nos 
plus grands Minières & à nos plus grands 
Rois y on compta parmi fes jours quelques 
jours moins heureux , ces légères taches , con*- ' 
fumées imperceptiblemenc par le temps , ou 
couvertes par l'amas de tant de fuccès & de 
profpérités , échapperont aux regards les 
plus pénétrants. Lie nom du Cardinal de. 
^ .Fleury partira auprès des grapds noms , desr 
j d*Amooife , des Richelieu , d^ Mazarin , & 
; il n en fera point effacé ; ce fage Miniftre. 

vivra à jamais dam- nos faites , d'autant plusi 
j . fe^>eâé y qu*à l'enenipb àts honneurs ph*» 
tenus pac le. mérite & pajt les fervice^^ des 

. *, ' 
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honneurs foutenus par les talerits , il ajouta 
l^excmple des honneurs illudrés par la vertu ^ 
troifieme 6c dernier caraétere da fage fupé» 
rieur à la foriune. 

III Fa&tib. 

IQu'f. LLE difparoifley qu'elle foie enfia 
humiliée & confondue , I*inju(le peribafioa 
que la vertu fondent ^al les honneurs 9c 
le? dignités , ou qu'elle ne s'y foutieni pas 
elle-même. Vous ave4 vu le génie, les ta- 
lents y les ièrvices du Cardinal de Fteury ; 
étudiez fcs vertus. Ses mœurs , fes manières 
changèrent-elles avec fa fortune } La faveur , 
ordinairement fi fiere, fi méprifiinte , ne perdît* 
elle pas avec lui fès hauteurs , fon fafte & 
fon empire } 

Je ne fats par quelle fatalité il arrive que 
Porgueil fe glifle plus aifément dans Tame 
des hommes qui deviennent , que dans Tame 
des hommes qui naifient les maîtres, les 
arbitres de la neftmée publique. Eft*ce qu'a** 
près avoir écé obligés de ramper afin de s'é- 
lever y ils aiment à fe payer des hommages 
qu'ils^ rendirent j parles Kiommages qu'ils re* 
çoivent , ^ à vendre la faveur anflfi cher 
qu'elle leur a coûté i Eft-ce que leur éléva- 
tion leur préfeme un Ipeâacle plus flatteur ? 
Les hommes qui fucceJent aux titres & aux 
emplùis de leurs ancêtres , ne voient dans 
leur grandeur que le bonheur de leur natf*- 
fiyice ; les homaies qui i ont acquife y lllenc 
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le iucces ^ le triomphe de leur mérke & ûe 
leurs xalenis. £ft*ce que les yeux des hom- 
mes , liés dans la Iplenotur , font moins^x* 
foliés ii le laillcr éblouir par un éclac iur le- 
quel ont tombé Iturs premiers regards ^ que 
Thabitude , pailêz-moî celte expreffion , que 
rhabitude d être grands les familianie avec 
. la grandeur ; qu il n'efi donné cp'a la nou- 
veauté de remuer y de paifioimer le cœur , & 
eue pour rériéchir fur fon état , il faut être 
déplacé i Quoi qu'il en foic , ces illufions de 
.iUniour propre Se de la vanité ne répandî- 
rem point leur poifon dans l'ame du Car- 
dinal de Fitury ; il n'avoir acheté la fortune 
par aucune baliè£re , il lafoutim ians orgueil 
,& fans fierté. 

Dou]( y modefie ^ prévenant , qu'eut*il de " 
commun avec ces Miniftres impérieux , imi* 
tuteurs du &fte & de la' hauteur Afiatique , 
féparés de la foule par des remparts , que Taf- 
fiduicé , la perlévërance ne pénètrent qu'après 
< mille efforts redoublés ; dont les caDinets ^ 
ainfi que le trône d'AHucrus , environnés de 
.i>arritres qu'on ne franchit qu'avec danger, 
«iom un fanduaire, d'oihia divinité qui les 
bahicc exclut le peuple profane , n'admet qu'un 
.petit nombre d adorateur^ ibuvem expoiiés 
it ne remporter pour fruit de leurs empref*- 
fements ; que latrifte diftinélion d'avoir lu , fur 
. ces vilajges fonibres & hautains ^ Tennui que 
caufoit leur préfence importune ? Pour arriver 
au Cardinal de Fieury , ent-on à efluyer les 
rebuts d'une fouk déda^neuie de fuoalter^^ 
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nés ^ qui ^ placés à la porte du temple de la 
' fortune , en ouvrent , ou en ferment Ten*- 
trée à leur ^ré , & qui , fiers à proportion 
de réléyacion du maître qu'ils fervent , ren- 
dent les grâces plus difficiles à demander qu^à 
obtenir ? 

Accès faciles; audiences promifes .avec 
plaifir ^ accordées fans lenteur & fans délai ^ 
prolongées ians chagrin & fans ennui; K-> 
berté d'expofer fes droits , de foutenir fes 
prétentions , d'expliquer fes vues , fes pro« 
}ets , de prefler, dMnfifter , de contredire mémo 
& de fe plaindre. La timide modeftie écoit 
auili-tôt radurée ; s'il redoit quelque crainte ^ 
' on n*appréhendoit que Ferreor ; on avoit 
' cherché le Miniftre , on trouvoît le citoyen 
fimple , aifé dans fes manières : on deraeu- 
roit flottant , incertain ; au contrafte inoui du 
crédit fans fafte , de Télévation fans hauteur , 
de l'autorité (ans rebut, fans dédains, fans 
cet air impofant d'empire & de domination, 
qui rend quelquefois le comtiÊin plus timsdo 
devant le Miniftre que devant le Monarque. 
Ferfonne ne pratiqua plus à la lettre que le 
Cardinal de Fleury la maxime de l'écriture t 
vous êtes au delTu^ d'eux , foyez comme XvtVk 
d'entre eux : rtSorem te pofmrunt ; noli ex^ 
$oUi ; %ft9 in H(is quaji muis ex. ipfis^ ( Ecckfi 

Quels charmes , quel agrément ne répan- 
doient pas dans (on commerce cet efpric 
iâoux , fbupfe , fiant ; ces manières civiles^ , 
humaines ^ officiaufes^ ce tour de penièr ,^ 
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ce don de s^expnmeri ce talent de peindre, 
de raconter , cette coonoiflance délicate & 
profonde des bienféances , à laquelle feuleîl 
appartient de conferver , d'entretenir dans la 
fbciëcë , Taflortiment enchanteur du refpeâ 
& de la liberté , des prévenances & des dé* 
•férences mutuelles; cette étude réfléchie du 
câraâere, dt rhumeur, des liaifons^ des in* 
cëréts , qui âifoit qu'on n^avok jamais à ibu* 
tenir auprès du Cardinal de Fleury le per- 
fonnage embarraiTant d'étranger ou ain« 
connu ; il parloit à chacun ion langage ^ il 
mettoit chacun en fituation de fiN3tir , de par-« 
tager Tamufement de la conver(àtion. Mo- 
*dele du courtifan parfait , en le voyant ^ o|i 
auroît pènfé qu'il avoir intérêt de plaire à tous; ^ 
on n'auroit point foupçonné qu'il étoit l'homme 
à qui tous a voient intérêt de plaire; vir ama-^ 
Utis àé fùcutatem. ( Frov. t8.\ , 
• Que dirai-je de cette égalité d'humeur , fi 

Sarfaite ^ û confiante , u inaltérable ? Bien 
ifférent de ces- hommes capricieux » qui le 
-réfervant toutes les douceurs , tous les avan- 
tages de l'autorité , fe vengent fur vous des 
ibins & des embarras qu'elle traîne à fa fuite } 
hommes dont il faut étudier les* moments , / 
auprès defquels on paie mille fois le bien- 
fait avant que de l'avoir reçu , le Cardinal 
de Pleury ne vous £ttig;ue . ni de fa joie, ni 
de fes peines , ni de fes uiccès , ni de fes 
inauiétudes. Toujours il parle avec la même 
politeffe 9 il écbute avec la même patience.^ 
il répond avec la même douceur^ il décide 
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avec la même tranquiHicé. Refponfio inùKii^ 

lingua placabilis dulcis tLoquio. ( Pro . c, 

t i. Ibid, c. I tf. ) Le eicoyen , le fage , le philo- 
fophe y dans le calme & la paix d'onç vie ixX^ 
taire & retirëe , éprouvent fans ceCfe les révo- 
lutions bizarres & Tempire de riiumeur; dan^ 
le cumuice , dans ragitation du Miniftere^ ta 
vie préfque entière du Cardinal de Fleury na 
fut qt^*un jour fans nuages & fans tempêtes. 

Ce feroic peu d'avoir évité Técueil de la 
l^autefir & de la dureté ; il ne fe montKd 
pas moins libre dintérét & de cupidité Nou-* 
Veau Samuel, il déâeroic les tribus aiTemblées 
(de lûi reprocner des richefles ttfûrpées^ le 
foyaume cleveroit la voix pour applaudir à 
fa vertu : Et dixcrunt , nci/uc Qpprcjfij i , 
^ mqtit tulifii de manu aticujus quippUm, (L 
. Reg, c. / a. ) Difpenfateur des grâces , diftii- 
buteur des emplois,- il donne fans recevoif,^ 
â difpofe fans retenir; les richelies de TEcat 
coulent entre fes mains fans s'y arrêtet. 
Après tant d'années de faveur, il ne voie 
rien dans ce vafte Empire qui £:>it à lui. 
Comme étranger dans fa patrie y fans de- 
meure, fans maifon , fans poflelïion , fans 
liéritage ; il néglige He profiter des bienfai(5^ 
il ne penfe pomc à ie précautionnet contne 
les révolutions de la fortune. Si un Miniftre 
^e tant de vertus & de talents avoic pu mé- 
riter une difgrace$ fi un Roi de tMC de 
gefle & de lumières, avoit été capable d*on 
caprice, un inilant laidoit le Cardinal de 
Tkury illufiré par fbe de âivefi ^mak par 
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fcs titres & par £çs honneurs, moins .riche 
que lorfqu'il parut à la Courr 

Ce dëuntëiieffemeiicv Meffieurs^ "9 cm pa* 
roît le chef-d'œuvre de l'ame grande, no- 
ble , magnanime. Vous n'en voyez que l'é- 
coffce & la furfac^; en voki rintërieur & 
le principe. Ce n'eft point feulement équité 
qui refpede les richeiles publiques : alors ce 
feroit Qioins une venu pratiquée , qu^ua vice 
évité ce ne feroic une vertu digne de nos 
^opes , que parce qu'elle eft rare ; & ce 
qu'elle feroit d^honneur à l'homme, tourne- 
roic à la home de rhumanîté. C'eft noble 
& généreux mépris de l'opulence. Comment 
Jctteroit-il des regards avides fur ks richelTes 
publiques ? 11 fe dépouille de fes propres ri- ^ 
chefTes ; il renonce à ce qui lui appartient ; 
comment feroit -il tenté de s'approprier ce 
xfÂ ne lui appartient pas ? C'eft attache- 
ment aux bienféances les plus aurtere^ 
de fon état. Il écoit Evêque, dévoué à un 
miniftere de modeftie & de fimplicité; il 
.éroit honoré de la confiance du Roi , appellé 
à un miniflere de domination & d'autorité. 
loûxmi y éclairé par la religion ^ il conçoit 

3ue cet extérieur de pompe & de ^len-> 
eur, qui feroit peut-être fagefle 5c raifon 
dans un Miniftre borné au maniement des 
attires politiques , n*eft point commandé à 
un Miniftre partagé entre le trône & l'autel. 
Perfuadé que la modeftie n'aviht point l'au- 
torité , & qu'elle honore l'Epifcopat ; il donne 
' .^dans foA train y dans fes équipages ^ dans fes 
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meubles, dans fes appartements & dans 
table; des exemples 'de fimplîcité, dignes 

d'être imités par les Prélats les plus fervents. 
Or quand on eû fans deiirs d'amour propre 
& de vanité y quel attrait auroient les ri- 
cheffes ? Le Cardinal de Fleiiry dédaigne 
trop de les employer:, pour étrç expofé à 
les fouhaiter. 

Je me trompe ; il fut des moments , des 
fîtuations où il fouhaita d'être riche. Facile^à 
s'attendrir fur le fort des malheureux , il fent 
toutes les miferes dont il entend le récit ; 
fon cœur s'ouvre à la douleur , fa main 
s'ouvre pour les bienfaits. Dans les terres 
de fes bénéfices y il ne reçoit que pour don-' 
ner; ce n'cft point un maître qui recueille, 
c'eft un pere qui répand. Dans l'étendue da 
Koyaume, que de familles arrachées à Tin- 
dîgence & au défe(poirf Que de négociânts 
fourenus fur le penchant de l'abyme ! Que 
de Communautés rétablies , ou préferyées 
de leur chute ! Que de villes , que de pro- 
vinces conferveront des monuments éternels 
de fes pieufes libéralités 1 Alors donc, alors 
les richefles acquéroient du prix à fes yeux. 
La fortune la plus médiocre fuffit à fes de- 
firs; l'opulence la plus immenfe ne fuâiroic 
pas à (a charité; toujours trop pour lui-mé^ 
•me, jamais aflez pour les pâuvres. Quand 
fes fonds font épuifés, un intérêt plus noble, 
plus refpe(5lab1e que le défmtérelTement , 
s*empare de ion ame; il apporte aux pieds 
' du trône les foupirs, les pleurs du peuple* 
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Quel fpeâacie! le Miniftre û empreffîà de» 
mander , le Roi fi facile ^ fi prompt à accor- 
der; la charité forme les vœux, la charité 
les exauce ^ elle faic parler le cœur du fujet ^ 
& elle parle au cœur du maicre. Qu'admi**. 
rerons-nous davantage dans le Cardinal de 
l^\t\xxy i Son dédain ou fon empreflèment 
pour les richeflès ? Son indifférence pour To* 
pulence perfonnelle, ou fon aûivité pour 
foulager les miferes étrangères 1 Un définté- 
reflèmenc fi fécond en bienfaits , eft*il ^ datis. 
lés qualités du cœur , un mérite au defliis de 
ce mérite ? Oui , MelTieurs , c*eft le mérite 
des bienfaits refermés dans les bornes de la 
raifon & de Téquité. 

Je m'explique. Quand on fe trouve placé 
à la fburce de Topulence publique , point de 
tentation plus délicate , plus propre à féduire 
la vertu même, que la gloire d'acquérir 
parmi les grands , la réputation de généro- 
iitéy 4e libéralité. Eloge impolleur! ce que 
Fadulation appelle bonté, fenfibilité du cœur; 
la vérité le nomme an>our propre , foible & 
rampant, que fatiguent les affiduicéSy qu'in- 
timiéent les plaintes fit les reproches , que 
contrifie & ennuie le férieux des vifages mé- 
contents. Ces hommes tant applaudis, & fi 
peu dignes de Fétre, les miières publiques 
ne les touchent point ^ parce qu'elles ne font 
pas fous leurs yeux; ils dédaignent de tra- 
vailler à un bonheur quHIs ne partagent pas; 
d'en être les auteurs, s'ils n'en font les ipec- 
tateurs. Ils ne donnent donc pas pour faire 
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iies heureux y ils donnent pour racheter leur ^ 
repos troublé par les follicitauôns importuner 
ceux qui fe difent malheureux. Que leur 
importent les foupirs obfcurs , les pleurs igno- 
ris du peuple ? Autour d'eux recemiflènc lesr 
acclamaqons de la Cour , dont les hom- 
mages politiques fervent de fptâacle à leur 
vanité ^ & paient une fauife générofité par 
«ne Êuille reconnoiflànce. Mais prétérer la» 
fetisfa£Hon vertucufe de mériter les louanges , 
au plaiiir âacteur de les obtenir ; fc livrer aux 
murmures, aux chagrins du courtifan, afin 
de ne pas appefantir le fardea^ fur un peuple 
fi peu éclaire , qu'il ne fent aue le mal qu'on 
lui fait ^ fans tenir compte au mal qu'on lui* 
^rgne ; à ces traits je reronnois Tame fu^- 
périeure à tous les foibles de l'amour propre 
oc de la vanité ; je reconnais le Cardinal de 
Fleury. 

""Serons-nous donc furpris qiiM n'ait point 
éprouvé Tinconllance & les vanétes dîe la 
fbrmne ? Dans tous les empires , combien de^ 
miniflres plus fameux par leurs difgraces, 

3ue par leur élévation ! Combien , fans perdre 
e leurs eniplois , perdirent le cœur & la' 
confiance du maître ! Toujours utile & tou- 
jours ajgréable , le Cardinal de Fleury n^a 
ceflë m de plaire ni de fervir. Dans une- 
carrière fi longue , fi périlleufe , il n'a point 
trouvé d'obftacles. L'Ange du Seip^neur , fé- 
lon TexpreiTion de Técnturei marchoit de^ 
vant lui, pour 6ter de fa route jufqu^au 
moindre grain de fable qui auioit pu ^ non 
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feulement occafioner fa chùce i mais rendre 
fa démarche moins ferme Se moins afTurie^ 
îfc forte offendas ad laptdem, ( Pf, 50 ). Je* 
ne dirai point que le Ciel fembloi( devoir 
eu prodige d'une faveur (ans vices & (ans 
pâmons, le proiige d'une faveur fans revers 
4c fans révoluûons. Je dirai que le véritable 
prodige eft fa verm confervée dans la fé«- 
duâion d'une fi grande fortune. Je dirai que 
le comble du prod:ge eÛ que la faveur. 
Ittc refpeâé fa religion , autiinc que fà raifon. 
En effet , D'eu fut-il fervi avec moins de 
fidélité que Céfar ? Citoyen &c Chrétien , le 
Cardinal de Fleury ne remplit-il pas coûte 
}îëtendue' de fes obligations , (ans facrifier un ' 
devoir à un aucre devoir, fans qu^une vertu 
fût un obdacle k une autre vertu ? Jamais la 
piété ne fer vit <le prétexte à l'indolence , pour 
jeter le Miniftre, l'homme d'Etat dans le fom- 
jneil & rinaâion. Jamais les afl^ires 'impor-« 
tantes , les conjonâures délicates ; famais les 
événements imprévus , la fuite fi prompte 
des moments décififs , n'interrompirent fa re^ 
ligieufe coutume d^àffiû&t chaque jour à l'au* 
gufte lâcrifice , de porter au Seigneur le tribut 
de louanges & d'invocation, commandé par 
les engagements & U loi du facerdoce. La 
l^ce qu'il occupe dans le royaume n'elFace 

fïoint le fou venir de la place qu'il occupe dans 
e fan'iuaire , le foin de la félicité publique 
fi*affoiblit point le foin de la ianâification per* 
ibnnelle. 

jQue le ci^mps ne me permec^il de fuivre U 
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trace de fes pas ! Vous le verriez , Ik Miniftre- 
intelligent u laborieux, percer, pénétrer les • 
prcqecs dtifimulés ^ les décours oDli<]ues , les 
engagements trompeurs, les avances infi-* 
dieufes de la politique la plus adroite à fe 
mafouer : ici , Chrétien timide ^ defcendre 
tu plus intime de ià confciehce, en étudier les. 
mouvements , en fonder les profondeurs , fe 
juger, s'accufer, fe purifier dans le tribunal 
de la pénitence. Vous le verriez avec les. 
Miniflres des PuiflTances étrangères , déployer 
ce que la fugacité de Tefprit a de plus fin & 
de plus délié ; ce que le raifonnement a de. 
plus fort & de plus impofani ; enfuîte à Tautel , 
foutenir la dignité, la majefté delà religion, ' 
par les bienfeances du recueillement le plus 
mtime ; dans le fanâuaire, par d'utiles &; 
trop néceflaires exemples, confondre le li- * 
bertinage de la Cour, accoutumée à ne ref- 
peâer d'autre temple que celui de la fortune, 
à ne croire d'autre maître que celui que Ton- 
voit, à ne révérer d'autre autel que le trône,, 
à #^mvoquer , à n^adorer d'autre Dieu que 
celui qùî diftribue tes titres proftnes & To-; 
pulence mondaine. Vous le verriez dans les 
audiences publiques, dans la fociété dome£- 
tique, plaire, ravir, enchanter par les grâces' ' 
de la converfation ; & tantôt, dans la récî«*- 
tanon de l'office divin, s'arrêter, fe repofer, 
pour pénétrer à loiiir le (èns fublime des' 
Pfeaumes facrés , pour fe remplir de leur 
efprit ; tantôt nourrir, ranimer fa piété par 
la leâUur^ de l'Evasigile , de rimitation de 

Jefus-Chrifti 



Digitized by Google 



Oraifm futiibrt^ 3,89 

JefiiS-Chrifl ; de ces livres qui ne font que lu- 
mière. &c fentimenty qui ne parlent qu'à' la 
nâbn & au cœur, qui n'açprenncnc qu'à 
connoitre Dieu & à fe connoitre fc^mèmç^ 
.qu!à voir fes défauts & qu^à s'en humilier. 
Là , vous le verriez fage de cette fageflè cir- 
confpeâe & mefurée qui attend les moments, 
.qui les prépare, qui les amené, qui donne 
tout à la prudence , & a'abandonne rien au 
hafard : ici , fage de cette fage^ ^angë- 
lique, hardie à dédaigner les attentions de 
. l'amour propre dans Page le plus avancé ; 
.épuifé y accaolé. feus le poids de tant de pro- 
^ jets , de travaux , d'occupations pénibles ; 

exaâ obfervateur des loix de TEglife, fe rc- 
^iufer les, plus légers adouciflemems. Il ne 
- veut point lollidter de di&enfe y il ne veut point 

en recevoir. II oublie Ion âge, fes occupa- 
^tionSy fa famé ; il fe fou vient feulement qu'il 
.importe peu au Chrétien de vivre bu db 

mourir ; qu*il ne lui importe que de vivre 

de la vie des ju{les^<iue d^ mourir de U 

jmort dès juftes. 

Mourir de la mon des juftes ! que de grâces 
. Ipnt renfermées dans cette grâce l Tout nous 

Î»erfuade, ô mon Dieu , que vous avec daigné 
'accorder à ce fage Miniftre. Il entend re- 
tentir au fond de fon cceur, ces paroles do- 
.l'écriture : j'approche, dit le Seigneur, je 
viens , j'apporte avec moi mes récompenies 
& mes vengeances. Que le jufte fe hâte de 
..fejrendre plus jufie : qui jujlus ejl , iufiificitur 
Tom VIL , N 
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adhuc, ( Agotc^ c. skJ^,). Fiddc.a fuivr^ cette 
leçon j il fe mén<ig^ une feKcude. Là ,ieim* 
niftre, l'hoiume d'Etat n'obtient que des inf- 
tants ; les heures , les jours {ont pour 1^ Chrér 
^HHi ; il repai& fe$ années dans ramemme 
d^une ame contrite it iiirmiliée ; il le rend 
compte de fes aâions , de fes vues, de fes 
defirs ; U travaille à fe connoitre, comipe 
Dieu le coanoît; à fft j^^ger^ comme Di^ 
le jugera ; il cherche, il aime la vérité qui 
le reprend ^ qui le confond 4 il renouvelle ^ 
il épnie fa vertu : le glaive paroît pas 
encore , dé}a la vîâime eft pr^e ; il vcmc 
s'élever l'autel où elle fera immolée ; il le 
voit d'un œil tranquille : Philofophe pour le 
monde ; Cbréctea^ poor réterntcë , il dedatgite 
ce qui va finir , il n*a d'attention que pour 
ce qui va commencer ; il puife avec ferveur 
& humilité dans les fources de la grâce 3 il 
ft lave ^ il purifie dans le &Dg de Yz,^ 
gneau. 

S'il tient encore à k terre par quelques 
liens y ces liens font coniacrés par lé devoir 
& par la religion. Son maître, fon Roi vient 
lui donner les dernières marques de fon et 
time. Refpeâoiis par notre iiieoce une fitua* 
don dont réloquence^la plus vive, la pitts 
animée, la plus heureufe dans fes peintures, 
ne rendroit qtt,'impârâicement le grand 
& le touchant. Mmifire à ^ fut con- 
fiée fon enfonce ; fujet le plus - refpedu eux 
^ le plus tendrement dévoué , prêt à 
defi:en.dr€f dans le tooibeaa j ce^ frince^ 
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objet de tant de foins & de tant d^amour , 
baigné de &s pleurs ! France ^ juge de ta 
perce Se de ton bonheur ! connois le prix de 
ce que le Ciel t'enlève , & de ce que le 
Ciel .ce c;pnferve 1 Ces larmes font la gloire 
da Monarque & Téloge do Mîniftre ! Quel 
Roi plus digne de notre amour , qu'un Roi 
qui montre tant de fentiments ? Quel Mi- 
niftre plus digne dz notre éternelle yëné* 
radon, qu^un Miniftre qoi a fu les më<^ 
rirer> 

A la vue de ce jeune Prince^ les délices 
do peuple & refpérance du crAne^'avec qutl 
emprmbment it fsffn Foccafion de rendre 
fes derniers moments utiles à la religion 5c 
au royaume ! a Prince , Iqi dic*il , vous 

voyez un crifte fpeâacle ; apprenez ^ 
» connoître rinévicable & commune def- 
f> rinée des hommes 1 Ainû périt la fprcuiif 
p» des fujets ; ainfi périra la fortune de^ 
p} plus poiiTancs Monarqties ! Ne voos laîilet 
75 point furprendre par le vain éclat de ce 
9} qai finit au tombeau ; ne vous attaches 
V qu'à celoi-là feol qui eft immortel tu ç 

Apres avoir rempli ce qu'il doit au zele 
& à la reconnoiiTance , Ton cœur dégagé des 
foins d'icir-bas , n'a plus de mouvènieat quç 
•our récernicé. On le voit (buple aiix vo- 
lontés du Ciel ; efpérer fans préfompcion ; 
craindre fans foibleHe ; (e préparer fans crpi^^e^ 
ie foometcre (ans effort ^ (ans contrainte ; 
Ibuiïrir lâns plaii^tes, fans murmure • invo- 
quer^ prier le Seigneur de multiplier lés* 

N % 
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douleurs Sc d'augmenter la charité , de punir 

' dans le temps & de fauver dans réremitë. 
On le voit tranquille jufqu'au dernier foupir, 
achever fon facrihce^ s'endormir doucement 
du (bmmeil de paix. * 

n n*eft donc plus, ceMinîftre fi puiflant, 
fi refpeflé ! Il eft encore : il n*eft plus parmi 

^ nous ; il eû dans les profondeurs de 1 éter- 
nité t La terre a reçu la terre ; Telprit étoic 
venu Je Dieu, il eft retourné à Dieu. Re- 
vertatur pulvis ad terrain fuam , undc erat ^ 

fpiritus rtdtat ad Deum. qui fùcit illum , 
Eccli c. fa). 

Nous avons fuivi le Cardinal de Fleury 
dans les divers événements (J^ût fut çomr 
pofé le tiâu de fa vie fur la' tèrre.^. iqonti- 
Auon^ de marèhèr ' fur 'fts pas. Ofons le 
fuivre, lorfqu'il entre dans les profondeurs 
de Téternicé. Le voilà feul avec Dieu feul ! 
Quelle révolution foudaine d'idées & de 
fentiments ! Exemple rare des profpéritcs hu- 
maines, qu'il ait poffédé une faveur Xans v'ir 
cilfitudes y fans '^déclin ; eue fa ménsoire foit 
lloïiorée par les regrets ae fon maître ; que 
les héritiers de fon nom , élevés aux pre- 
mières dignités de TEtat , Jouiffent des bontés 
& de Teflime du Monairque , plus précieufes 
<que fes bienfaits. Ah ! que lui importe ce 
gu'il fut & ce qui fe palfe fur la terre i L'im- 
llieniè étendue de réternité qui s'ouvre à fes 
veux i Tattente terrible des jugements de I^eu, 
la deftinée, le fort immuable d'une vie nou-^ 
Ville ^ ^ commencé pour ne finir jamais^ 
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concevez ^ fi vous le pouvez ^ rimpre(fipn 
profonde des craintes pénétrantes, d'agita* 

rions tumultueufes & rapides, que de pareils 
objets font dans fon ame épouvantée & conf- 
ternée ! La religion avoit appris au Cardinal 
de Fieury que les fortunes, les difgraces du: 
temps ne font que des fonges frivoles ; qu'il 
n'y a de vrai bonheur , de véritable mal- 
heur que dans Féternité la religion le lui 
avoit appnV, il le croypit ; le voile eft dé^ 
chîrë ; il le voit, il le fent , il réprouve. 

Bientôt , MeiTieurs , nous le verrons^ nous 
réprouverons comme luL Quelques jours*, 
quelques anne'es peut-être, termineront notre 
courie ici-bas. Le Giel nous eùt-il compté^ 
nous eût-il préparé des fiecles , ignorons^ 
nous que la vie la plus longue tCm ou^un ' 
inftant ? Mefurée fur Téternite, la durée du 
cèdre du Liban ne fera pas moins courte que la 
durée du fragile arbriiTeau qui croît a (on' 
ombre. Je ne vois pour l'homme que naître 
& mourir ; Tefpace qui fépare ces dçux 
termes 9 eft fi peu de chofe y qu'il n'eft rien, 
Efprit, talents^ opulence, crédit ^ autorité , 
réputation ; ces dons , ces tréfors de la na- 
ture ou de la fortune , fouvenons nous quHIs 
font renfermés dans un vaiè dWgile : il tombe , 
il (e brife , il n^en refte que des ruines & des 
débris. Accoutumons nous \ penfer , comme 
nous penferons dans l'éternité ; à juger , comme 
nt)us jugerons 4ins Tétemité : nous krifièrbns 
rhomme profane s'égarer dans des efpéranccs 
& des iélicicés trompeufes ; loin d'envier fei 
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nefte. Que ferc à Thomme de gagner I« 
monde entier , s'il vient à perdre iaa ame ^ 
Q&f^i prodtfi homiai p fi mitidum wdvtrfum 
i^cretur, animit vira fine durimuaum pa^^ 
ùatir , (.y. Matt. c. ts). 

Heureux donc , & mille fois heureux , ce 
Minifire vérttableitient ûge , d'avok cançit 
que Dieu efl le premier maître ; la religion 
la première loi ; le bonheur de Tétemicé^. 
Tunique foreuse qui mérite d'intéreflèr le 
48aur« Il ne nous appartient pas y Seigneur ^ 
de pénétrer dans Tabyme de vos jugements! 
JMous croyons avec faine Grégoire , <^ue 
quelques vercus que Thomme puifle avoir , 
il ne fera fauve que par le b'enfait de 
vos grandes & très-grandes miféricordes^ 
Quia fi fuem , rtmotd pUtau , judicavtris , 
non jufiifcabitur in €on(pc3u tuo omrUs 
livcns. Nous les implorons pour lui ^ 
ces miféricordes infinies. Placez çans le fé** 
jour de la paix ^ cet homme pacifique i Ac^ 
cordez à cet homme doux & modefte un 
hériiage dans la terre des vivants ! Que 
votre coeur s^ouvre à la compaffion pour cet 
homme de charité bienfiiiiante , dont le 
cœur ne fe ferma point aux foupirs , aux 
larmes du pauvre I Jugez dans Tabondance 
de vos miiericordes , cet homme qui a jusé 
vorrc peuple avec bonté & humanité! Rende! 
vous propice aux vaux d'uiv grand Roi & 
d'un grand Royaume , de l'Eglifé & de 

r]Etac> de U rçl^ion .âc de U putite ! Ré«. 

■ 
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Mmpèniez ^stvices qu'ils ne peuvent plus 
reçpnnoître que par leurs defirs & par l^rs 
prières 1 Souvenez vous de fes regrets, de fes 
gémîflBmenci , de fa firi , de fa cfaaritë , de 
{on humble confiance dans les derniers mo- 
mems 1 Vous avez promis que des péchés 
fmtéi-emeht p}ènr& , ferom des péchés ou«* 
fe3ié$ « SHf M réfte quelque trace de Tes fra^^ 
pîîités , écoutez la voix du fang de Jefus- 
Chrift 9 oui va couleis fur c^c auuL 4. ka 
portes de la fatnte Sîoa refeeâeront rem[»re 
dse cccte votX piiiflanre ; il entrera dans le 
repos de vos élus ; il bénira , il louera votre 
nom adorable y dans les fiecles des fieçles» 
Aûifi ibîc-U. 
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* 

J'ai lu par ordre de Moofeigiieur.le Ciuuicelier,; 
VOrai/on fimihrt . di, Moiyiiffmn? 4i 'CanUmi' 
Dl Fleur Y ; par le /?. P. de Neuville , dt la^ 

Compagnie de Jefus, Je n'y ai rien remarqué que de 
très-conforme à la fainteté & à la majefté de la 
Chaire. Tout m'a paru répondre & à la erahdeur 
du fujet, & à la réputation deTOrateur Cbréfien^* 
£m S^ri^oney U Mj'Hait^4f0 * * « * : 



COTTEREL. Doaeur dekM«ifiNi& 
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ORAISON FUNEBRE 

■\ DE CHARLES- LOUIS-AUGUSTE 

FOUCQUET DE BELLE-ISLE, 

DUC DE GJSORS, 

r 
« 

PAIR ET MARÉCHAL DE FRANCE ^§cc^ 

Meliùs eft ire ad domum luâûs quàm ad domutn 
convivii ; in illa enim finis Cttoâotmn admo* 
" netiir hominum , & Ytveiis cogitât quid futu* 
' rum ut 

Il ejl flus MtiU f aller dans une mai fan de deuil & 
. de larmes f que dans une mai/on de ftfiin & d*o-^ 
. pulence ; car la premure nous avertît de la fin qui 
. attend tous Us hommes ; 4* ctliù qui vit , penfe 
â ce, fui arrivera. Lit. de l'Eccléiuifte» c. 




ONSEIGNEUR, Monfii, 



gneur 
TAreh^ 

vêque de 



V Ous venct ^ Me(Ecors^ entendre dans^^^ 
GucUe vue FEglife ouvre fon ranâuaire & 

N j 
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la chaire évangélique aux derniers honneurs 
8i k Téloge des hommes illuihres qui mérir 
mtm ia rtcimnoillance de là patrie. Elle nm . 
vous invite à cet appareil de trifte magnifi- 
cence & de pompe lugubre ; elle ne. permet 
que fes voîtes du ctoiplc^ retenoilbntatt récic- 
de leurs explms , que pour< nous montrer 
de plus près & d*une manière plus fentible , 
l'abyme où viennent périr & s^engloutir les 
profpMtés, qiû ne readem rhomme hewréttit 

que pendant les jours qu*il eff étranger fur 
la terre , & durant le temps de fa vie fu- 
gitive, qm paife comme Tombre : la vita 
pm numiro dierum peregriaaâoais fua , 
umporc quod vclut umbra praurit, ( Ecclefi 

Guidés par Tefprit otii anime l'EglUè^ 
jetons un coup d'^œil furie monumefi^u'eHe 
offre à nos regards. Duc de Gifors, Pair 6c 
Maréchal de France > Prince du fakt Empire^ 
Miflilhe St Secrétaire ^'Em sqraflt k d^ar- 
tement de la guerre , Chevafier des Ordres 
du Roi & de la Toifon d^Or, Gouverneur 
gëoênVàts Evéehés de^Me» & de Verdun,. 
Gouverneur particulier des v8le 8t dtadeUe 
s de Metr^ Lieutenant général des Duchés de 
ÏÀmrént It de Bar , Commandant en ch^ 
dans fes Trois Evéchés , pays èt fii Sw« ^ ' 
frontières de Champagne & fur les ct^és ma- 
.fîtîmes de 1 Océaa , tun des Quarante de 
tàc93à4mm ftiOtpÂhy tièf-ham & très* ; 
f^.ffkm Se gneur Mçnfeigneirf Charîes-Loni^ 
.JjQguÛe Fattcqjaet de BeUe^Uk^ eût tout çgi 
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fujet peut aVoif^ d'iUuflFatûm & d'éié^ 
"i^atkm dans k mèiMié. ' 

Que fut toute fa grandeur ? Vous le voyez. 
Que furent fes titres & fes dignités ? Une re^ 
préfentation àuffi vuide & paflagere que et 
tMX&iié% y éavi^ge de pfufieurs jours, fpeç^ 

• tacle d'un moment. Que font & fâ gloire & fa 
réputatioa ? Un bruit opk » avec la voix de 
f Oratfor , ira fë perdre dans le» airs & â 
plonger tôt ou tard dans la nuit de Toubl}. 

, • Mais ce n'étoit point feulement à fa mort ^ 
tiiifi que tes auties Grands de la terre , c^é- 
«Hc autant ft plus encore pendant fa vie , 
que le Maréchal de Belle-IHe devoir donner 
l'exemple le plus inâruâif du néant & de la 
vanité des micttës mondaines. Oui , MeP 
fleurs , voulez-vous connoîire tout le frivole, 
toute 1 impofture & la perfidie de ce qu'on 
appelle fortune ? Etudies cet homme audi 
migvlier 4e aufit «nique pâr la diverfiié des 
événements qui compoferent le tiffu de fes 
jours, que par TafTemblage des talents qui 
caraâériftreiit fo^ génie. Rappeilei vous ce 
que la fortune lui a coûté , & ce quMle lui 
a donné : confidérez le dans la route & au 
lertne ; vous avouerea qu'encre tous leè 
liMifnes qui marchèrent dans la mime eaf* . 
riere , aucun ne fut plus digne de parvenir • 
& ne rencontra des obftacles plus puiâàn^s 
& plus ^ficites à fiirmonter ; aucun M («( 
-pte* digne de Jouir , & n'éprouva des cka*» ( 
grins plus amers & plus difficiles à foutenin 
fielà^roua «ireipea ceite coficlufion aatureUe^^ 
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que c'eft folie & délire que de tant s'înquîëter^ 
que de tant s^agiter pfuir iàiûr un fantôme de 
gloire & de boi^ur ^ oui le Tend û chef 
mx efpërances de l'amlMdpA . , & qm les 
IfOmpe fi cruel temenr* 

Daignez , Seigneur ^ donner à ma parole. 
Tefficace de la peffuafioa ëvangëliqM : loin 
de me flatter que le defir d'honorer une cendre 
qui m'efl il chère y rallume quelque étincelle 
de (on premier feu dans mmi elprit ufé pat 
leiravaîl & confnmé par tes ans , je crasAt 
qu*occupé de ma jufte douleur, je ne rem*- 
pUlfe point en ce jour les fondions du facr^ 
miniftere airec aifea de zele & de foite^ Qm 
votre grâce y 6 mon Dieu , fe faffe entendre 
au cœur de mes AucUceurs , pour leur ap- 
prendre y par la fragile Se dure deAinée des 
£Uicîtës huoiarnea » a ne poinc onblier la fiti 
qui les attend y & a s'accuper de ce qui doit 
leur arriver : MiUtis eji ire ad danuuikluclÛA 
çuàên. ad damum aumvU ^ faw 

■ * 

P R&MIBM 8ê importante leçon: t Cecfoe 

^le monde donne , ce que le monde peut don- 
ner f n'approche point de ce que le monde 
. wige de cet» qoi affMfem à &s fiiveiifa 9i à* 
fes oienfaits. La raifon nous le dit ; nous ne - 
ilécatttons pas i Texpérience nous le prouve ; 
Mm ne noosy résidons pas : 1» religion nou& 
Pef^igne ; nous B*en profitmia pasv Ah! 

dorera tot^oors^ il çq jour qie U àé.^ 
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truit point. Voici les triftes reftcs , Pombre 
4'un des hommes dom Télévadon a jeté le 
{4i}s d'éclat ^ & pctttt«^e cnfiuicé le plus de 
jaloufies. Ne prévenons pmit la fcene tra« . 
pique de cette apparente félicité , troublée par 
des événements ik funeftes : contentons nous 
de la mettre dans la balance ^ & de la pefer ' 
avec ce qu^elle lui coûta. Appellerons- nous 
bonheur une fortune achetée au prix de tant 
4» travaux ^ de chagrins & de iervkude 
Ea ef&t y qee fetfà vie entière , qu'un com« ' 
Èat éternel entre le mérite & les obftacles ^ 
Phfiacles d'autant plus puiilams & plus xt^ 
doBoUes j qu'ils Favoient dévancé , qu'ils /ê 
préfemerent à lui dès le premier pas pour Té- 
carter , pour lui fermer la route ^ & Tempe* 
cher d'entrer. 

Le Maréchal de Belle^Isle ^ il eft vrai , 
a voit reçu en naiffant ces dons du ciel par 
lefquels la Providence femble défigner ^ & 
anooncer les hommes qu'elle defiine à jouer' 
les rôles les plus intéreffiints fur le 
théâtre du monde. Cette taille haute , libre ^ 
aifëe |- dégagée , que Samuel faifoit admirer 
éam le premier Roî dliraëK Dans Tatr 
ks manières , ce caraâcre & cette empreinte 
de dignité , d'autorité ^ de fermeté qu'on peuc 
nommer les dehors , l'extérieur du mérite » 
& le préfage de Télévarion. Dans la oon-» 
verfation , la force , l'énergie d'exprefTion 
toujours (ure d'occuper d( de fixer, parce 
C}u'e|le peignoit toujours en grand. Un génies 
^ompofé de ces deux e^ce& dç gc-nit^^j^ par 
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lefquels Marharhias difFérenciok fcs deux fils 
Sim<m & Judas Màchabées^ après lui la^ 
[;toîre de Sion. Gënîé de la guerre y heureux* 
mélange |de fage impétuofité & de lenteur 
aéèive; de feu & de vivacité dans les prépa- 
nûh ; de phtegme & de fan^ froid èm^ 
Faâîon ; également propre à brufquer les 
événements , & à chicaner le terrain ; à; 
étonner par Taudace , & à déconcerter par 
la (Htidence ; à prévoir Si à prévenir autant 
cJUe rhomrae le plus timide , & à hafarder ^ 
à rifquer aucant que Tliomme le plus témé-« 
raire ; courage de jeune ioldat juiques énni 
fês dernières années , pour dédaigner le péril ; 
prudence de vieux Général dès fa jeunefle^ 
pour n'abandonner rien à la fortune , de ce 
oue les précautions pouvoient lui èter : Judas 
fortis. . . . à jiiventutc fua , /// vobis^rinceps 
Mtlitiit. ( Lib. I. Mac. c. 2. v. €C. ) Génie 
des a^res ; habile 6c fupérieur dans l^art de 
prévoir les circonllafiees 8t d*en profiter; de 
préparer les moments & de les faifir ; de faire 
oubher les anciennes prétentions , en pré-'' 
fematit ' de nouveaux intérêts ; 'de - ramiip 
les Puiflances & de les divifer ; de fuf^ 
pendre le jeu des refibns politiques & de 
Paccâérer : Simon. . -rir etmfiUi tfi i ipfum 
dudite. ( Ihiiem. v. ^5. ) Avec ce fond de 
génie , une imagination vive & ardente , 
quoique fouple & flexible ; avide du vaûe 
cans les projets y fans dédaigner te détail dei 
mefures & des précautions. Le même inftant 
qitt le troiivera occupé d'une &égocia(ioa^ 
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d^une bataille qui va décider de fa gloire & 
de la fonune de l'Etat y le verra attentif ^ 
ikfis {t difiraire , à régler la fubfiâance d^nii^ 
efcadron , le logement d*™ bataillon. Rien 
d'affez grand pour éblouir Tes regards y rien 
d'aflez petit pour leur échapper» 

Doue de tant de qualités utiles à ta patrie ^ 
vous croyez qu'il ne manque au Comte dé 
Belle-Isle que de fe montrer à la fortune ^ 
qu^elle l'attend potur l'employer & le récom<^ 
pcnfer. Vous oubUet donc que le fang qui 
jcoulc dans fes veines , eft le fang du Surin- 
teo/dant ^ de cet homme fi célèbre par fon élé'^ 
vattoci 9t par & chute. Le malheur du Surin* 
tendant auroic pu applanir les routes de là 
fortune au Comte de Belle- Isle , dans les 
Républiques , où les faâion» , tantôt oppii-^ 
mees , tantôt relevées au gré du ^énie po-* 
pulaire , reportent au faîte des honneurs ^ 
celui qii^elles avoîent précipité dans la pouf- 
ferez îl Tauroit pu oans ces Monarcfaiet 
mixtes, où le peuple , maître du Trône quMI 
fc^eâei mais qu'il domine y donne au Roi 
6s Mtnmres ^ & les lui 5te ^ les lui arrache 

Fcblige de les reprendre. Les vraies Mo- 
narchies ont d^autres moeurs , d^autres cou- 
limes» Un pere fu^câ fie noirci à la Cour^ 
imprime iur fa pofiérité une tache que les^ 
fervices aidés du bienfait du temps n^efFacent 
que lentement. Je vous le demande donc , 
Medietirs , lor(cme la foudre qui ai^it frappé 
le Surintendant , fumott encore autour d» 
Comxe de Belie-Isle; ^e vous le demande ; 
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pour couvrir. d^honnoir, de ticres dignités^ 

un nom marqué au fceau d'une difgrace û 
réceore , pour le placer en quelque forte à la 
téte du Royaume , à la téce méine de TEu-» 
rope , dans cette fameufe diète qui le vit 
préfider à un Sénat compofé de tant de Sou- 
verains; en un moc^ pour parvenir de Fi-^ 
gnerol à Francfort , combien de préjugés , de. 
réfiflances , d'oppofitions à vaincre ! Vous en 
êtes épouvantés ; le Cotçte de Belle -Isle ne 
le fiit point ; il voit que çlus les obâacle$ (ê 
montrent nombreux & puifTants ^ plus \t 
triomphe aura de gloife & d'éclat» , 
Deiir de la gloire , refte précieux de notre. 

f randeur primitive , échappe au naufrage dea 
ons du EHeu Créateur , c cft à toi feul qu'il 
appartient d'allumer dans les ames nobles & 
fublimes le feu qui forme les héros défenfeura, 
de la patrie dans fês périls , & fa reflburce 
dans Tes difgraces ! Qu'elle difparoifle donc ^ 
qu'elle fuie loin de nous la philofophie de 
moUefle & de volupté ^ at^ourd'hm trop fit- « 
conde en maîtres a en difciples , fcanda* 
leufement appliquée à amortir & éteindre: 
lin feu û pur dans le fein de la France ï Elle 
fe vante de ramener lliomme aux penchanta 
& aux loix de fa première origine ; elle ne le 
ramené qu'aux foiolesintroduits dans l'homme 
par le péché ^ à Tamour du plaifur fie de i'iiv- 
térét perfcmnel. Bientât par les leçons per- 
fiJes y récat deflitué de l'efpric de vie qui l'a- 
nime , ne feroit qu'un amas confus d'êtres, 
bas & rampants ^ ilblés & divifés . 6iis idées ^ 
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cpmmuii«.:&idfi 'profpëritié publique, il ne'- 
t|^rderoi|i||a$ à ,dég6;^rer - itn une. mailè in*^ 
f^f Die ^qiielikfTQtevoic' {vonipcemeiit le foifon ^ 

dfes. viles paflîor\s ; & devenu wnc vautre Ba-- 
L^one èn eprouverofe hdon décrit dans ^ 

pî^fdj^ d -igiuiffiuâ^r) qii'acGom'pagnèrokiic • 

l^jtiépris &l!psinfultes des Nuirions, autrefois 
jalQuUrs de Ton épki4:i^l)réti^0i; )e de^vande/ 
q»t$^on, ifynfrn ' (fM Jna , patiie ée . you^ oi&e 
c^lie^s vt^rd^s ^gpneà de v<m i citoyen ; je - 
f^uhaire <]ue]e (Jefjr de la gloire foie Tunique *, 
fé>!jb^le.que vpus.rayi^Zià^Mi reprocher : quand ? 
il fmvp» : les .f[râiida fàms y il £ttc . les^ 
grands ho;nrn^c$ ; & du grand bommé au 
gran4:iàincV}<^pa^ge'j^iln facile! Les autces.^ 
pafTions n'enfantent que vices & camiption 
i^rftkw4ts- quitter &f 1e$ défiacâiier r ^ -la paffién 
de la glQÎre .infpire le grand, Théroïque; il" 
turque la régler & la modéi^r. Quelque 

içiye -^'elle éao^/ k i Cpit«e i de» Aelfe^ • 

Ifle , il fut la f^ire plier foùs lés loix dé là • 
Religion & de la r^ifon j elle ne lui arracha 
ni baiTefles ,;f^ipfrfidies ; & il ne voulut tenir»i 
foo élévation ies. ftrviees & de. ièsi 

tatlems.> ' V ' ' * 

Je ne vqus fatiguerai pcunt » Melfieurs , 
l^sie.réçicde fii vie inilittte^. Je ne tous le .^ 
repréfen^rai fiinnt en tam de fieges ^ étl 

combats , de 'batailles , ferme & intrépide , 
aâif & vigil^t }• i^ge & 4çlairé, offrir au ' 

iblilat i'^xemple de . combattre ^ À: fii^jilkftr . 



•atnt' Gënérirax leséid^nsliitt vaktem htm- - 

te fuivrat point à h trace ^fon fang *fur les 
boffls du Rhin y de TEicauc ^ du Danube ^• 

les Atp^ âe les^Fy^ënées } ' 
ea Flandcey en * AHemapne,' en Italie , en 
E(paffne^ dans tous les clim&ts , dans toutes 
hs Mtons , par-CMC Tâ^^etilô Vt(pér^vic9' 
ilm pén> ^ Imwf Ibnrice à^Teidirei' ' 

Je DE vous le montrerai point s' attirant fes 
regajrds, l'eftime^ ki' confiance des ,Veii«> 
* daèihe dcs^ Vfliars , des Bai<#ik , des 
fioufffers, chaniMfs dt vdir reil^re-d^ 
ce jeune Guerrier, & de lire , dans ks eflais 
de ibs ca lents miiimres ^ <(ue U -gloire dles^ 

& qu'en travaillant à i avancer , ft^ travaillent 
à fè ménager- un fuceelfeuï <aéabie de les 
remplacer. > ^'i i " - > -- ^ ;î?>.v/ , ;.r> . \ 

Je 

les degrés fucceffifs de fon- iJlévation- furent^ 
exaâsmem déterminés par &s fervices. Les^ 

Îks grands -fétih cfluy^s IiT'èaftoniuuie'de; 
luningue , les bleffiires au fiegé dc Kel , à 
la bataille de Fridelingue ^ & à 4a première 
baàiifd d'Hôchitec^ ibni -leaf cittes pour lbil- 
premier vé^imenf* de dwigons ; fon intré-^ 

Îidité & fon activité au fiege de Vérue, aux 
atailles de Gakrinate & de Caflano^ à la 
prde de$ poftes de Vatégio & du ^eoers de 
rAdiore ; lestemariVes réitérées du Prince Eu-*- 
g^ene pour jeter un pom- fur TAdda rendues 
inmiles ; les troupes Impériales deux fois 
baimes^dam la plaine de Vérone ; Farriere^*^ 
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àérohée à la foreir de remitim namqmi^ 

fi Texemple de la bravoure & de Faudace la 
plus héroïque pouvok fauver le foldac desb 
ravages de rëpouvanre & de Teftoi ; la cé<« 
lebre dëfenfe du chemin couvert de Lille , 
attaqué par Télite des troupes alliées fous 
les ordres du Êimeux Malbourougbi ibus les 
yeux du roi Augulle Folo|^ f & do. 
plufieurs Souverains accourus à ce grand & 
terrible fpeâacle ^ & ibo fang répandu dans 
cette mémorable fonmicp voilà fa recom^ 
mandacion pour le grade de Brigadier , & 
pour la charge de Mettre de Camp Général 
des Dragons. Lorfqu^il fut nommé Maréchal- 
de Camp, il avoit dë^ife rarnere- garde do* 
Tarméc ennemie à fon paffage du Rhin Son 
zelepour raugu^e maifon de Bourbo4i l'avoit' 
tsaniporté de TAirace, oii la campâgoe ve. 
noit de finir , fur les bords du Ter pour le* 
fecours de Gironne ; il Tavoit ramené aux 
bords du Rhin pour Touvenure de la cam- 
pagne en Allemagne , te il 1* avoir expoU )t . 
mille dangers au fiege de Landau. Par fcs 
fer vices aux iieges de Fontarabie & de Saint 
Sébafiien , 6c par le premier déveioppemenr 
de fon ^cnie politique dans les difpofirions 
du Traire qui devoir réunir Madrid & Ver- 
.(ailles , il devient Lieutenant Général* Lar 
prtfe de Traerbach , 6c fz vigilance heuroufii 
a faire échouer les projets de l'armée Impé- 
riale ; fes occupations de la paix auûl labo* 
rieulès & utiles .^e les occupations de^ lêi 
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fuerni ^Mitihim, de Técac intëceflë à illaftref 
ambafFadeur plénipotentiaire de France au- 
près des princes de l'Empire, lui obtiennent le ' 
çomble déshonneurs militaires* Le fuccès de Tes ' 
négociations y'& i'édat de nos armes en Al- 
lemagne, relèvent au fake des dignités du 
Olayaume* Le&.reûburces puiflames de fou 
^étiiie.daifs fa «ampagne dè Provence, &la 
)u(le conif^neel dans la fupériorité de fa fa*^ 
gefle & de fes lumières lui ouvrent Tentrée* 
4^s Confeils , & le placent dans le minifiere. ' 
Aucune diftinâbn à la cour , dans les armées , 
dans le royaume, qui n'ait été précédée Se 
fuivie par cles aâions dignes de Tattemion du ; 
J^Iaicre» &de la ceconnôiiSuice de la Patrie. 
Son élévation 8c fes iërvices marchent d'un* 
pas égal ; rien n'cft faveur , tout cfl ré- 
compenfe. 

. An^teurs de h véritable gloire, vous ap« 
plaudidèi au triomphe du mérite fur les obi^ 
t^cles. Ne vous y trompez pas ; ce trionjphe 
ne fut jamjab un triomphe complet. Les 
qbftacles vaincus contimient de combattre ; ' 
écartés, ils reparoilTent; détruits, ils renaifTent 
& fe reproduifent. Le génie du Comte de 
Belle-Isie avoir pu effiicer l'empreinte de la . 
difgrace , diffipef les nuages du préjugé, 8c 
acquérir Teftime & la confiance publique. Il 
s^oit pu inspirer à Louis XiV Tattendriffe- • 
ment, les regrets, quelques inquiétudes fur 
le paffé , & le defir de réparer ( je répète 
les paroles de ce Monarque , plus grand, 

^|is Roi dans la nagnaiume fimplicice d'un . 
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«pareil zvw > que dans les plus* brillants évé- 
.fiements de fon règne) j lei ddir de réparer 

dans le fils les infortunes du pere. Le génie 
du Comte de JSelle-I^le pouvoic tout, excepté 
.de vaincre ce que Tignorance la iupecâitioii 
appelleroient Tëtoîle du Surintendant. 

Dévouée à inftruire les peuples de Pinconf^ 
tançe..â( 4€.la vicifiicude des cfaofes humain 
jies, cette maifon ne fortifà point du plan 

3ue la Providence a tracé; elle ne parvkn-^ 
ra point à la paix & au jcaUne ; le ^ieigneur 
leur a çrdonné fuir devant elle; & les re« 
jetons ne cefleront poînc d-éprouver les ora^ 
ges fous lefquels la tige fut condamnée à 
plier & à fuccomberj, Non efi çmJilium.cQu^ 
ira DominunL ( Prçiv. <i ht. y< «^o. ) -n ; » 

Notre augufte Monarchie régnoit; fa mam 
ne tenoit pas çncore les rênes de Tempire ; 
il lui avoîtplu de les confier à un prince de 
ion fang , auffi refpeâable par le mérite p^* 
fonnel , que par la gloire de fes ancêtres* 
Cour des princes^ que n^ faut>il pas pour y 
réuifir ! que faut-il , grand X>ieu , podr- y 
périr! L'on y bâtit fur un fable que la fac- 
tion , la cabale, Tintrigue ne fe laflent point 
de remuer. Quel édifice réfiftera donc à leurà 
ieffons j lorfque la jaloufie leur prêtera le fe*' 
cours de fes perfidies & de -fes fureurs ? Ja-? 
louiies & rivalités ; le. mérite les produit, le 
premier fuccès les fait éctc4:ey. Ja récom^ 
peniê les- développe & les fortifie, Fombre 
d'un mécontentement les change en haine, 
la oioindr^ fau^e. ièmbl^ ies.juâîfier & kfk 
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cenfacrer par le (pëcteux prétexte de zeb 
pour rScat. Ah ! le mérite modefte & en^ 
nemi de Toftentation échappe rarement à 
leurs complots ; aucun afyle ne fauvera 
ïhamme qui, par cet air de liberté , d'indé-^ 

1>endafice , fierté t]u*a comume d'infpirei: 
e fenriment de fes forces & de fa luperio- 
lité ; qui, par^la naïveté avec laquelle il kiile 
imtrevcMr ce qu^il penfe de hn-méme, & trog^ 
deviner ce qu'il penfe des autres , blelTe leur 
amour propre & humilie leur vanité. L'homme 

Îui dédaigne de s'abai£èr au deflbus des pré*- 
impttteox ikns talents , &r d'obtenir de leur 
orgueil par les prévenances politiques d'une 
feinte eftime , la permiâion de les furpaifer 
& d'être un grand bomno»; eft tout, {1 
fiât mut , je le veux ; Texpér^ncc VA appwm- 
dra qu'il n'eft rien , puifqu'il ne fait pas écré 
courtifan; qn'il ignore (aut| puifqu'il ignore 
IVurt de flatter te de ramper. Que vous êt^ 
rai-je ? le choc de deux faâions oppofées , 
dont Tune prétend enlever à l'autre le Comte 
de.BeUe*isIe, en le gâgmnt oii en Fécra- 
iaot ; te mérité 9 les talents, les foceès, lei 
manières , les défauts peut-être du Comte dé 
Bette-Islcy car il en avoic^ il étoic honmie , 
mettent en mouvement tout ce qoe le génie 
de la cour , ce grand maître dans la fcicncé 
de nuire àc de perdre , enfèigne de manœu- 
vres & d'intrigues. On forprend la religion 
ixL jPrince que te Souvennn avoir placé entre 

le trône & les fuiets. 

»r. Comifi de iB^e-Isle ne fe diflirnuk 
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Îioînt iès : périls. La jufticô ne fe mofttFe à 
ui que le bandeau £ur les yeux , le ghiv^ 4^ 
4a maîa , & femUe avcnr oc»bbé la balance* 
N'importe, il l'envifage fans frayeur, il en^ 
ire dans \^ i£\Q$t cb^ la aiûc ^ de la ^pti- 
iritë ; il y poroe ua'^iCœer exempt âe trouble 
-& rdl'inquiëciide; ^ xrtine 1k\A jhamîdc on^ 
Grande ame, la crainte n^n approche point, 
•lorfque la r^rcQ ne la.quitte poitu. Aa £èu 
vif & zvMd 'àt i^ regards , on îrecbnitotc 
'le Guerrier , leHéros qui , dans les fiegcs & les 
batailles, commanda tant ^ fois à la vie- 
ifoire , UiippeUa £c la fixa (ou^ nùs -drapeaux. 
Ce lion^ pour 'Me'&tvir de Fexpreffira 
-rEtriture, rempli d'une noble & mâle con- 
âance, in(pire plus de i;erreur quUl n en \fe- 

Tore trh, ( Pwf. c. x. v. i. ) La chicane sV- 
çuifc en rufes & en décours pour Vemrdiaet: 
xfauis H labyrinthe des^ procédures, pour liit 
arracher ui^ mant cafMUe-ile fewir ^ f rAtx^ 
à fa porte , ou de juftifier fa dérention ; il ne 
lui oppofe que le langage de Texàûe vérité 
& de k frafichlfè fmititaiin^ Indigné » l'af^. 
fftdt ivf mên^onge ; il ne répond que par cet 
air de candeur & d'ingénuité modeue, qui 
&d û bien à rinnoccnce perfécucée, 6c^m 
la prouve; enfuite tl taîc^ L'impofture cori* 
fondue par la hauteur de ce filence, dont 
elle ne peut foutenir la voix &c les dédains, 
ie trouve "péàuîte/à refpeâ^r, k âdialiir^,«à le 
^ioàààimk^ , 4k à rendra le Co«k§-d<y^lle*» 
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,Isle aux vceux U aux cris.^uJRublic: vejj- 

,tueux & éclairé. = i * i » a\ 

Uius viâoire fi éclatafitéî-fémblok.annoiii* 
cer que les^ obftacles n'oferoient plus fe moit- 
-trer ilevant le génie puifÇuic du Comte xic 
.JBeUç T We^ ^La plus /priUante des canîeres 
Rouvre calemil Lcis obââcljes , IViefi- 
lîeurs, les obftacles y e;htreronç avec lui , & 
renouvelleront plus puiflkuin^ent leprs.xippa- 
firions à fa gloire & à fa rranaiiiliké, ' \ t 

Le Roi conçoit lè.de&iiildé.pcMrter dani 
une autre Maifon la dignité Impériale, fixée 
depuis plus de trois nodl^' dans la Maifoa 
:il'Aiitri£he. Qud.cjjiangjetnwti Qu^LbouleV 
-verfemient à introduire dans le fyftéme poli- 
tique de PEurope, qui ne rouloicqpe fur J'ér 
.qi^Ubje de force & »d«;pQavoir entre les deux 
premiers trônes du maocfe Çfarërien ! Quelle 
efpérance , quel moyen de vaincre ou de 
faire tairç l'oppoijtipn de tanc de £o(encacs^ 
<à :»n plaa qui dcitt .h^eflaireiiient amener 
^àsm :lcurs confeîls «tï àoilre plan .de furetés^ 
^de préçautions & d'alliances! / ' \ 
, AVPueZj le|;Meffiears:, iui ai^fliigrand pco- 
jec .m poûv<Ht naître qu^e^ dan>fjl'^pri( ^^vn^ 
grand Roi , & il auroit épouvanté le génie 
des plus grands Miniftres qui aient manié les 
reflbrts aela Monarchie Françoife. La fàgar 
cité du Roi ^ qui connoit mieux fa Cour qui? 
le Cpurtifan ne fe connoîc lui-même, avcit 
déméléodans le Comte 4e Be]ler.lsie » homme 

le 
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le choific, il Tenvoie. Le Maréchal de Belle- 
Isle parc , portant en fes maîns les nouvelles 
deftinëes de TEurope ; il fè rend dans les 
Cours des Princes de TEmpire , il raifonne ^ 
il difcute &c il perfuade; parce que ùl manière 
de traiter ^ franche^ droite , ouverte ^ ne (è 
Jette point dans les lenteurs d'une négocia- 
tion timide 6c enveloppée que Ton décon- 
certe , ou que l'on fufpend en oppofant Tef- 
prit à r^fprit , la Vulè à la fufe, le myftére au 
myftfrc, &c dans laquelle on emploie plus 
de temps à iê deviner qu'à (e parler^ parce 
que la noble (Impltcité , (èul langage qui con^ 
vienne au repréfentant d'un lî grand Roi, 
réduit la négociation à rexpoikion nette &c 
précife des avantages du con&ntement, &ç 
des hafards du refus; parce que dépoiitairé 
àts intentions de notre auguue Monarque , 
il déclare que fon Maître , content de régner 
fur TEmpire François, lïe-veat, à Texemple 
du pere de la nation fainte, que la paix de 
fon peuple, la profpériié de fes alliés, & la 
tranquillité commune : Non accipiam fx om^ 
nibus y txctptis parùbus virorum qui vinerunt 
mecum. ( Genef, c. 74. v. a^. ) 

L'éloquence vidorieufe du Maréchal de 
Belle-Isle lui avoir concilié Tattention favo- 
rable des Princes. Le Corps Germanique le 
met en mouvement ; il entre dans Francfort 
fuivi ou attendu de l'Europe entière. Or dans 
ces afiemblées nombreulês, dans le concours - 
de tant de Puilîances, dans Toppcficion de 
tant de vues & dlbtéréts j Tefpace qui reûe 
Tome VIL O * 
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à parcourir entre les fuffrages promis & les 
iiifijrages accordés^ ^mre ici uigagements 
contraâës & les engagements remplis, efi 
celui où iê roncoanetic les écueUs les plus 
redoutables 

La délkacefle des circonflances redouble 
la vigilance & Taâivité du Maréchal; il fe 
multiplie, il eft préfent à tout, il voit tout , 
il entend touc^ il répond à tout , il prévienc 
tout} il gagne ou il iiitimide^ il ébranle oji 
il raiTure , 11 menace ou il promet. Son g^nie 
agrandi par les tranfports au zele, Téleve au 
deflus de fa condition. Ce n'ed plus le Mi« 
niftre, T Ambailkdeur , le Plénipotentiaire; 
c'eft la Majefté Royale qui s'explique elle- 
même avec le ton d'un Maître qui confenc 
<l'obteiûr ce qu'il peut commander ; qui de- 
mande , mats qui demande eh Roi. Ses dif- 
cours , pour me fervir des termes de TEcri- 
ture, ne font point des difcours de perfuâ- 
fion 8c dMnfmuation , ils font des aifcours 
d'empire & d'autorité : Scrmo illius potefiatc 
plcnus cjl. ( Ecclcf. c. s.) 

Enfin il levé fur ÎFrancfort , ce jour donc 
le (buvenir ne périra point dans la mémoire 
des peuples, le jour qui donne à Charles- 
Quint un fuccefftiir qui n'eft point de fon 
fang. Le génie politique du Maréchal avoîc 
opéré cette étonnante révolution ; fon génie 
militaire devoit la fbutenir & la cimenter. 
Sanâuaire du Dieu de paix & de charité , je 
ne troublerai point votre augufte filence par 
le récit d'exploits^ àla.hoitfe de 1 humanité.^ 
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itop admirés &'trop appUfidis. Les ennemis^ 
après tout , font des hommes. Qu'eft ce que 
r Univers ^ qu'une nombreuie famille ? Qu'of- 
fre donc au vainqueur le champ de 1>ata}lle 
après la vîâoire , qu'un objet de larmes ? Des 
frères malTacrés par des frères , le fang de 
fétranger Dayé par le iang du citoyen. Les 
iiommes favants dans la fcience meurtrière 
de faccager ôc de dépeupler la terre, racon*' 
teronc les fieges des villes & le fort des ba«- 
tailles; les bienfëances da miniftere évan- 
gëlique ne me permettent de louer dans le 
Maréchal que fon talent de mettre dans ia 
guerre tout ce qu^elle peut recevoir d'atten-« 
fions & de ,m jnap:ements d%umanicé . d'en 
écarter' tout ce que la hcence militaire a 
coutume d'y mettre de dureté & de férocité. 

L^ Allemagne voit avec admiration & avec 
Teconnotflance, les troupes françoifes fous les 
aufpices du Maréchal de Belle -Isle, telles 
<]ue le peuple faint fous la conduite de Mdife^ 
offiîr aux fiecles futurs un modèle accompli 
d^ordre & de difcipline; elle les voit traver- 
fer fes provinces avec aulTi peu de bruit & 
de fracas , qu'un voyageur fage %c modefte^ 
qu'aucun caprice ne détourne de fa route , 
qu'appelle & irivite l'étranger qu'il enrichit : 
Non didinabimus ntqut ad dtxteram mqut 
Mi flrdftram ; ali/herita prerio vende nobh ut 
vcfcamur. ( Diut. c a. ) Leur marche n'a 
rien de la marche d'un torrent qui dévafte 
les campagnes , & laifle des traces luneftes 
de l'impetuoCté de fes flors^ elle imite le cours 
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f)aifjble & majeftueux d\m fleuve qui porte - 
'abondance & la fertilité dans les terres 
qu'il arrofe & quil baigne de fes eaux fa- 
lutatres. Les peuples accourent au devant de 
notre armée, & fe difputent le bienfait de 
fon paUage; le citoyen la reçoit fans crainte 
dans fes mors. Des bords du Rhin jufques 
fous les remparts de Vienne , tout eft fournis 
oi} ami. Un royaume ajouté à la Bavière ^ 
aflure au nouveau Céfar ia couronne Impé- 
riale y & le mec en état d^en f^ûtenir la ma- 
jefté. Notre aueufte Monarque , vive image 
du Dieu qui dilpofe des fceptres & des cou* 
ronnes , voit la terre tremblante fe taire de- 
vant lui , Jiluit terra ; ( Lib. I. Mac, c. / . ) 
& la gloire du Maréchal de Belle-Isie brille 
de tout réclat quMl a répandu fur le trône 
de fon Maître. 

Attendez quelques moments ; des obfta- 
cleSy des événements imprévus produiront 
une nouvelle révoljPtion. On fe flatte quHl 
tombera pour les fiecles futurs, le voile lous 
lequel demeure caché le principe deltruûif 
- des projets du Maréchal de Belle-Isle. Je n'ai 
point été admis dans les fecrets des Rois; il 
ne m'a point été donné de pénétrer dans le 
iànâuaire de leur politique, ni de percer les 
nuages qui couvrent ces myfieres ; mais les 
divines écritures m'ont introduit dans les 
confeils du Très-Haut j 'elles m'apprennent 
qu'à fon gré les Trônes s jélevent & s'abaif-- 
tent, les jSmpires naiflênt Ar meurent; qu*à 
iès ordres volent dans les armées tantôt 
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refprit de terreur , pour glacer le courage 
des forts de Juda ; tantôt refprit d'audace . 
intrépide, pour faire un héros du foldat le 
pins timide, & d'un jeune berger, le vain- 
queur fous les coups duQuel combe Goliath, 
& s'efFace Topprobre aes camps d'IfraëK 
Elles m'enfeignent que la prudence humaine 
n'eft Qu'une prudence flottante, incertaine, 
aveugle; réflexion d'enfant dont fe joue la 
fagefle divine : elle marche , elle ne voit 
que la route ; elle n'apperçoit ni la main qui 
la guide y ni le terme où on la conduit. Dieu 
le connoit ; l'événement le fera connoître 
aux hommes; nous le connoiflbns^ nous le 
voyons. 

Il étoit arrivé^ un de ces jours dont parle 
le Prophète , un {our marqué pour faire plier 

toute puifTance &c toute faeeiTe des hommes 
ibus la fagefle &c la puiflance du Dieu des 
armées : Dits^Domini exircitwm, . . . fuper 
vmnes colles eUvatos.,.^ humiliabrtrtr altitudo 
virorum 6r eUvabitur Dominus folus in die 
illa. {Ifûï. c, 1. V. ?a. & 17. ) Des fiecles 
avoient coulé depuis Tinftant où la rivalité 
des auguftes Mailons de France & crAutriche 
avoic commencé d'enfanter les calamités de 
TEurope & leurs propres malheurs. Elles ne 
^mdient que trouble & que divifion ; elles 
^e recueilloient que terreur & qu'épouvante.' 
La France avoit tiré du fond du Nord let 
grand Guftave ; par les mains de ce -Guerrier 
redoutable, & de nos Généraux dignes ri- 
vaux de fa gloire ^ elle avoit ébranlé 9c 
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prei^ue refiYerfé k . trône de l'Empir^e. La 
Dranche royale de la maîfon dPAxitriche avok 
arboré fes drapeaux dans Paris, & ofé dif- 

Eucer aux Bourbons l'héricage des Valois, La 
rancb^ Impériale, avok inliilcé aux larmes 
de la France expirante , & ne l'avoic fauvée 
de raiFront d'une paix implorée aux con* 
dirions les plus Aécrifiàoces ^ que par le refbs 
alrier & dédaigneux qui lui laifTa le temps de 
léparer fes pertes. Par ce flux & ccl reflux de 
difgraces alternatives que rEurope, inondée 
de larmes & de fang , voyok iè déborder de 
la France fur TEmpire, & de TEmpire reve- 
nir fur la France , le Seigneur préparoic fes 
deiTeins, II annonpît qu'il ne fera point donné 
à Tune des Maifons rivales, oe prévaloir 
contre l'autre; que ces deux grands arbres^ 
à Tombre d^efouels la Seine &c le Danube 
roulent leurs Sots ^ Dits - DommL.i.. fuptw 
cedros Lîbani ^ { Ifîï, c. a.) pourront plier 
tour-à*tour (bus la violence des ouragans dé*» 
chaînés ; que leurs racmes forres & profon- 
des les foutiendront ( ils ne pourroient tom« 
ber fans écrafer, par leur chute, trop de 
provinces & de royaûihes ) ; & que ce n'efl 
point fur Iféquilibre Imaginaire de leur puiA 
ûnce, mais fur leur concorde, que doivent 
repofer, avec la félicité publi^fue, leur préé-^ 
Bimeace & leur fiireté comronnes. 

Pour achever de les amener à la paix il 
à la concorde , la Providence s'applique à les 
défabufer de lenrs projets & de leurs efpé- 
tances dam un nouvel el&i de leurs forces» 
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:£lle veut d'abord que les pfemiers ans da 

précieux rejeton de la IVIaifon d'Autriche 
ioienc aulTi pénibles & auiîi agités eue le fin 
sent les derniers ans du pins grand des Boor- 
bons ; & que Verfailles rende à Vienne les 
alarmes qu'il en a reçues. La fille, riiériciere 
de tant de Rois & d'Empereurs, ell obligée 
de quitter la capttaie de • fes Etats*, 9c 
chercher un afyle dans les provinces où n'a 
point, pénétré la terreur des armes françoH 
fts. La Maifon d'Autriche va-t-elie périr ? 
Non î le Cîel ne Te propofe que de Pinftruire ; 
fa voix- fe fait enrcîhdre aux princes & aux 
peuples , & fa voix ne trouve point de réfif- 
tance. Une Princefle , déjà l'admiration de 
l'Europe par fon courage hérouiue, par^a 
lageilè & fa prudence , iFruits du génie qui 
n'avoienc point attendu le nombre des années 
& les leçons de l'expérience ; une Princeflc 
que, la réputation de fa pièce fervente & 
éclairée y également digne de la religicm & 
d» trÀne ; que les qualités de fon ame no- 
ble, généreufe & b'enfaifante; que fon ta^ 
lent de gagner & de captiver les elprits par 
Us charmes de rinfinoation & de la perfut- 
lion, rendoîent fi chère, je ne dis pas feu- 
lement à fes fujets , je dis aux peuples ligués 
contre elle ; une Princeflê que la France ( pref- 
ftntimant d« la r^nion prochaine ) , que la 
France enchantée de vaincre , s'affligcoit de 
la nécefïicé de combattre; une- fi grande 
. PrinceÛe n'avoir prefqtie befotn cfue de 
¥ems & de fes périls^ pour intérefler tous 
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Jes cœt3r$ a . fa déénie. Les narions voifines 
& les «nations éloignées viennent fè ranger. 

fous fes étendards , & le Seigneur leur prête 
la viâoire. Bravoure ^ capacité, génie, tout 
va plier & Qàcammx. Ce jour n^eft point 
Je* jour des foldats & des généraux , il eft le 
jour du Dieu des armées : DUs DominJ, txtr^ 
cùuum. {Jfaï. c, a. v. ra.)iNos Oroiipes 
preâëes, refferrëes, c«<lent au torrent qui 
menace de les envelopper; elles fe redrenc 
jdans Prague, 

L'Europe frappée d'éronnement attend le 
dénouement de "cette fc^ne fi peu prévue : 
elle ne T-actend point, elle croit le voir, elle 
l'annonce. £n eftet, que peut le Maréchal 
enfermé dans une ville immenfe , dënuëe de 
fortifications , de remparts , de fubfiftances , & 
habitée par autant d! ennemis du nom François , 
au'dle compte de citoyMS ? Il peut retarder 
M perte; peut-il Téviter? Il entend les ar- 
mées Autrichiennes afiurer que leur proie ne 
leur éch^pera point; iiJes entend infuln^r 
la France par les clameurs dont les nations 
conjurées à la ruine de l'AfTyrie rempliffoient 
ies airs. PuilTance fi fiere, ceflTez de vanter 
vos triomphes ! Cachez vous dans Pobfcurittf ; 
Phumilfation qui les efface, nous confble & 
nous venge! On ne vous appellera plus la 
puiâàoce qui diftribue les trônes i& les cou- 
ronnes : S^dt tactns & intra in tintbras , qma 
non rocjberis ultrà domina regnonim. {Ifih 
€. 4 j . Vv 6'. ) Le Maréchal les entend ces dé^ 
riAons ameres^ il va chf^er crk ^ 
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dlMiIear'âd de confufioii. En une feule nuit, 

notre armée entière , infanterie , cavalerie , 
charriocs chargés des provifions de guerre âc 
âe bouche, qiie fon génie & fes talents 
avoiefic (xk introduire dans la place , armes , 
Canons, bagages , tout fort. On dirdt qu'en 
forçant, ie Maréchal a fcelié les pottes de 
Prague. Aucun avis n'interrompt le fommeil 
des troupes ennemies ; il traverfe leurs quar- 
tiers avec autant d'ordre & de iilence, que 
ft tout l{f^4^ n'eût été qu'un £omme. A leur e 
réveil, inftruites de fSh audace, elles le-fiii» 
vent. Il brave leurs efforts; il leur en ira- 
pofe par une fauflè route. Tout-à<oup il tra* 
▼erfè les défilés que la hauteur des monta-» 
gnes, que les neiges & les glaces faifoienc 
regarder comme impénéfrables. Il arrive, 
n^ayant laiflë dans la ville abandonnée que 
la terreur de fon nom , que Tadmiration de 
fa capacité , & Thommage de recoanoiliance 
du à fa fermeté pour contenir les troupes^ 
& protéger le dtôyen. Vous iâvec, Mef- 
fleurs, vous favez la guerre, vous fave» 
rhiâoire. Dites û les guerres anciennes & 
taodemes préfènmnt une retraite plus fa-> 
vante, fi elle n'awoic pas honoré Turenne 
& Condé } e 

• La famé du Maréchal affoiblié par fane 

• de fatigues, commenço'c de renaître: le Roi 
le charge d'une négociation importante j il rep- 
ère dans l'Empire y il arrive en Bavière. A 
£i«vue^ les craintes qui eni^ironnoifnr le 

CEoae Impérial ^ fè dillipeac , Tefpérance 
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renaic ; on forme des plans & des anmge^ 
mènes. L'exécution demande le concours- des» 

Puiffances intéreffées au luccès de la caufei" 
commune; les Princes confédérés. appelleut 
h Maréchal de fieUé4slei vous dîne» quo: 
les obfUcles & les périls ont enrendu leur 
¥oîx j ou qu'ils onc ëxé avercis & comman- 
dés par la Providence» Us préviennent le 
Maréchal ; ils Tactendeni fur la route, lia vi-^ 
jçilance & les précautions ne peuvent riei^ 
e contre Ils volontés du Seigneur : Niji Do^ 
mimis. ^fi^diifit dp /Èt em „ fmfirâ vigilaâ 
fui cvftodii eam. ( P/ tx€.) Cet homme ^ 
encre tous les hommes y k plus hdkl^ à fui- 
vre le confeil du Sage r j» que vos^ yeux, ner 
»f fk ferment point quand nouft. marches ^ fier 
que vos regards préccd^nt vos pas » : 
ttilg.kta tU4^ prûBudéu^ giêjfus mos ^ ( Ftov^ 
c 4k y« Ail. ) fenconcre d^ns les plaines dit 
^Allemagne récueît "qu-il avoit évité dan» 
Prague; ^cueit d^ fa Iberté , non de fk 
gloire.^ Un peuple amateur & avide des. 
gfandesr révrolntsons. , ceipeâe dan» la 
grâce cet homme célèbre qui mit en mou- 
vement tant de nauons y^âi qui ébranla tao(. 
de: tr^es ; il lui prodigue les diâinâions.r ^ 
peine la Majcfté royale ausoit-^lle çeçu plus, 
d^honneurs,. L'Angleterre oublie rennemi^ 
f^ur ne confidérer dans le Iferécbal que lue ^ 
e^îM puisant le eréàteur , pour ainfi direi^ 
d'une nouvelle Europe fubftituée à Tanciennei. 
}ji>n^ed4e n'oublie pas rennemi & en 9e; 
Ik'itnhliaiifi £ainr^, elki «anÂà aub W^ ï^*^^^ um 
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honneurs & des diflin£l ons : elle refulc d'ac-^ 
compUr le traicé cooveau pour la rançoa des 
priioimiers de guerre;. eUe^n'ofe le rendre i 
'fe pjitrie avant que le trône Impérial fott 
.xemoli par le Prince qu'elle deftine à Toccu- 
par. Quel tribut d^eftime plus flatteuxl & que 
fefte-.t^il aa Matéchal à^uhaktc pour fa 
gloire, après un refus qui lui donne croie de 
dire aux Anglois , ce que le reftaurateur d» 
taFraBce, du GueicUn , (bfbk à leur h^ros^ 
le fameux Prince de Galles : Vous m me rt^ 
Hiui que para qiu vous me rcdouui ? 

s Cepeniknc le moment eft venu où le SeH*- 
gMur donner» à la maifon d'Autricbe la le^ 
çon de paix & de concorde qu'il vient de 
donner à la maison de Bourbon. L'armée im*^ 

f^ériale entre dans la Provence;* elle y vok 
es veftiges de Charles Q«iiit : elle ne fe 
fouvient pas que la vidoire refufa d'accom- 
pagner ce grand Empereur , & que la Fraacttr 
a > dans, le Maréchal de Bell«-Isie ^ un Coii-*- 
nécable de Montmorency. Sa préfence raffure 
nos provinces méridionales ; il rend, les; 
iitlks principales, inacceffibles à l^ennemi;; 
des plans de défenfes , il pafle rapide- 
ment aux plans d'attaques. Il s'ébranle; lax 
(erreur le devance; elle oblige les croupes* 
finpiëriales d'abandonner les- remparts de 
Gênes, & aflure la liberté de cette répu* 
blique , à laquelle elles préparoient la fervi"^ . 
tilde. Il marche; Fennemi ne l'attend pasî^ 
la. vidoire ne nous quitte plus. 
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Rebutés de ces vieifficod» ^e facekg 
de difgraces , les deux pQÎflances conçohrent 

enfin que la maifon de Bourbon sVpuiferoic 
vaifienieni: pour, anéantir la maifon dlAucri- 
che/ & laigte Romame poiir dëvwer les^ 
lis de France. La paix fuccede a la guerre,. 
& h. jpaix amené Talliance de la confédéra-- 
/ tbn dfes deux maifons. PiiiiTe le cen/s des 
ans refpeâer & n^a£>tblir janaais leur tmien l 
Puifî'ent-elles n'écouter janiais les confeils de^ 
Tinquiete ambttioa, toujours attentive à fe- 
iser autsoUr des tr&neâ les jaloufies & les dé» 
fiances ! L'hiftoire de nos jours réfute & con- 
fond d'av^e les. fyflémes que leur préfen- 
t&teiî daos ^avenir la hnSk politique. £lles 
noient VAnj^Ittem , après avoir rémi, à- 1^ 
faveur des armes Autrichiennes, à partager 
l'empire de la Méditerranée , & à procurer 
à Tes- vaifleann* un padàge iâns. crainte & 
fans danger dans le détroit de la Manche 
U -Prude., après être parvenue,, à la faveur 
des arme& Françoifi5'& des couceflions Im- 
périales:, à former dam^ h ièin de TAIIe^ 
magne une puilTance formidable; elles les-: 
voiem tourner contre les deux matfons réu* 
nies leurs bienfaits,. emrepr»dr& de leui» 
donner la loi; & jufqu'à ce moment k Dieu' 
des batailles; n'a poinc encore enêéremenr 
cQAfolidu leurs.e^éiances, afin; d'apprendre: 
mieux à la France ârà PAutricke que Vuno: 
n^acbete les périls de l'autre que par fes pro— 
périls quelle: a^âbîblit ua rival que: 
|Qui: & prépares uitmaiti3ej^&:€gie dans, kiu^ 
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diflèmions ^ les malheurs de la guerre feronc 

f^our elles y Ie$ firmes de la viâoire pout 
eurs Alliés politiques 8c intéreflés. 
: Le Maréchal de Belle - Isle n avoic point 
^^aqcre, règle Cjue le iMen de l*£tac & que la 
Vùlomë du Maure. Le traité d'alliance change 
ies vues, fes idées, fes projets. 11 travaille 
iUr le oouYeau plan avec Taffiduité , la vi- • 
gîlance ; avec le zele & le feu de fes pre- 
miercÀ années , & on peut , à jurte titre., lui 
appliquer la parole de Fécriiure :. que la 
* vîeiileâè ^ quand elle ne* s'endort point dans 
l'oifiyeté, eft une couronne de gloire plua 
f erpeôable que les titres 1^ dignités : co- 
rona dignitatis ftneâus quœ in viis jujUùat 
f€periiur.*,(L^Prov. c. j j.) Comblé de tous 
les honneurs par lefquels un Roi jufte & 
\À^x^\ùiùi récompenfe les talents, d'un fujet 
mile , ce grand komme, ( ^ar ainfi l'àppellV 
ront les liecles futurs , qui dédaignant la cri- 
tique des petits défauts , le jugeront par Tei^ 
femble du mérite de des fervices ; asnfi Tap- 
pelloient , dea (on rivant , les Nations étran*- 
gères J qui font déjà la poftérîté à Tégard 
des hommes illuflres ) ce grand homme ne 
pouv-oit-tl poÎAt Aatter de goûter dans le 
calme &c la paix , le fruit de tant de 
* ibins & de travaux ? Le terme ne fera pas> 
piua heureux que la route. Aucun honcune 
ne fut plus, digne de parvenir , & ne rencon^ 
«ra des obftacles plus puifTants & plus diiïi-- 
files à ihrmonter;. aucun homme ne fut plui; 
digne cb ^outr,, & n^^roiwa. des chagciu 
|Ius amers & flus dimcilea à fbmenir. 
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Meâietra • Mcatie forotne n^aboudr 
à. des chagrins mlfi âmers , à des dDutears: 

aufli inconfolables , & ne mérita cependant 
ttœ paix plus profonde, une fiabilité plus 
permaneni», que la ^bniine du Maréchal 

Bclle-Isle. 

Le Maréchal de Belle -Isle eue une reU--» 
bn , un rd 9 une patrie » des concitoyens ^ 
es amis y une âmilk. XSroics facrés de ta 
religion, du trône, de la patrie, de la fo- 
ciécé & de Tamidé , du fang & de la âmille^. 
cfuelle ame vous fat plus intimement dé^ 
vouée ! & à Tabri de tant de vertus,, quelle 
ame devoir être plus heurenfe ? 
^ Religion iàdmel fi le Maréchal ne vous 
avosc connue & refpeâëc, je ne me prête* 
rois point à fon éloge. Je craindrois d'enten^ 
dre la voix du Dieu qui repofc âir ce£ autel ^. 
s'ëlever, tonner , me reprocher là proiànsK 
lion facrilegc du miniftere évangélique, avili 
par les. louanges d^un méÂte profane^ je me. 
Wnerois à 4&ptorer dans le filence ks in^^ 
fortunes de ce grand homme , plus défo— 
tantes^, plus terribles que la ruine & la dé- 
cadence À maafba. Mats dan» les enfei^ 
^nements & les exemples d*îine femille veiw 
tueufe & inftruite à fécole de la difgrace , il 



ki reHgioo.. defir de la gloire , qui vint: 
aklbiber cous. les aurres^deûrs^ (^VQUe grace'^ 
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ô «on-Dieu ^ fe Ittt jde tout ) cimeocst Tou^ 
¥r^e de l'éducanon. €ar de k coupe lèut^ 
de la volupcë, ont coutume de s'exnaler le$. . 
vapeurs enivrantes qui £<mt chanceler le^ 
d^étiea, & qui Tégarenc dans les fenôers de: 
rapoftafie &c de l'impiété. Point d'ancres pat 
Êons ^ ëcueil ordinaire de la toi ^ que les pafr- 
fious propres k déshonorer rhooime , âc à ie 
dégrader. Pour un incrédule accufë par les: 
hauteurs ridicules de fon orgueilleufe pré- 
emption , d'avoir pris les raoïiÊs^ de fon ia» 
crédulité dans les travers* de (on efprit & les: 
délires de fa vanité; mille impies convaincus 
par l'opprobre connu de leurs mœurs ^ d'à-- 
voir pttifé leur impiété dans les vicirs & Ut 
corruption de leur cœur. 

Ce que le jeune Comte de Belle-Isle avoic. 
de folide & de judicieux dans les idées ^ c<r 
ip'il avoît d^élevi dans les fentîments, 1er 
préferverem de ces excès : fes pas ne s'é* 
carusenc point des soutes. de la religion & de 
|a vertu. A l'infant qui nous Ta enlevé^ j'ai 
reçu la plus douce y la plus couchante des 
confolations. J'ai entendu une Maifon, féj;Our ^"J^^*^ 
des vertus religieuies y fe rappetter h fouve- Novï- 
mr de tant d'années , dans lefi^udlcs ^ & plu- j^^uisl 
fleurs fois chaque année , le Comte & la Com- 
pilé de Belle-Isle venoient hii offrir le ipec* 
Ktfi» de k' foi la plus vive^ & de la {Mété l» 
plus édifiante. J'ai entendu les regrets du ^ 
Fadeur & du troupeau , qui fe plaignoient raiffJTc: 
d'avoir perdo* ua> grand exemple, de religion. 
. Bans. le. commandement des armées ^ dans. 
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) mmiftere ; la Religion litî cfeviehr frfut 

chère, parce qu'il voit de plus près, qu'à 
" kneiare qu'on ébranle les bornes pofées aux 
vagves oc aux folles fpécuianons des g^ënies 
inquiets, on fappe les fondements de l'Etat, 
par le déclin de la décence , de l'honnêteté , 
de la probité, par raffoiblifTemeni de Tauco* 
rité , par le goâr de rindépendance , par le 
mépris d^s loix , par les baflefles rempantes 
& avides de Pincérét. Le Maréchal ne fe 
làfle point de déplorer ces fuites fanges de 
l'impiété ; il la confond par la hauteur avec 
laquelle il lui fouhaite l'anathéme & la pro(^ 
eription. Il ne rougît ni d'être chrétien, ni de 
le paroître. Ciel } e(l-ce donc la matière d*iia 
• éloge! Du temps de nos pères, on ne l'au- 
roit pas nommé une vertu. O honte & op- 
probre de leur pollérité ! il eft prefque Thé- 
roïfme des vertus! Faut il afFronttr les bataît- 
tons ennemis, le fer & le feu / Le foldat eft 
encore capable de ce courage; pour l^iavoir,, 
îl fuffit d'être François. Dans Foccafion de 
braver les dédains de la faflueufe & info- 
fente impiété , le guerrier intrépide recule 
épouvante/ Qu'ai-je dit, intrépide? L'homme 
qui n'ofe avouer fa religion, de quelque nom- 
que rappelle le vulgaire , il n'eft qu*un lâche 
& un ihfenfé : lâetie dans fa vile eompfei- 
. fance pour le monde; infenfé dàns^ te délirer 
de fon audace contre Dieu. 

Le Maréchal de Belle -Isfe met le cou- 
r»ge à fa véritable place : il cratht Dieu : 6e 
qui le Graine véricablenieoc ^ n'a foini d'autre; 
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crainte grande vérité queie Marécnal n'oi»; 
blia jamais ! delà fon attention à maintenir 
dans les armées qu'il commandoit, les fe- 
conrs .de religion que la piécé de nos Rois 
procure à la piété des ibidats* Ah ! s'ils ar- 
-rivoient jamais , les temps où la contagion 
peffilente .des lophiimes de Timpiété, pené- 
treroit juicines fi>usJes «coites & ks pavillons 
de Jacob ! les temps où Ton fcfribleroiit craiit- 
dre d'aftqfblir & d'intimider le courape de 
la milice d'ITraël ^ par l'attention à.veiUer fur 
iês mœurs, & à hii fkire entendre la v<nx 
de la#religion ; Généraux, Commandants, 
Chefs des légions de Jud<i , je ne vous di- 
rcis pas feulement. : p^ifez que nos augufies 
.Monarques , en vous remettant le tonerre 8c 
-les foudres de leur redoutable vengeance , 
ne vous confient pas moins Le i^uc^que la 
•vie de leurs foldats , & que chargés d^un 
dépôt fi précieux , vous êtes plus cruels &C 
plus perfides torique vous perdez leurs ames, 
que lorique vous prodiguez leur (àng. Traitez 
cette morale de fimplicité & d*îmbecilliré de 
cloître , ou de déclamation de Prédica- 
.teur ; vos mépris ne iOD^humilient point. Je 
4>kure d'avance pour vous , ce que vods-pleo- 
rerez dans l'éternité : ce ne font point mes 
•idées qui paûèronc , ce font les vôtres. J'a- 
jouterois : malheur au Prince & à r£tat que 
vous dépouillez de la proteâion du Dieu des 
combats & de la viâoire!. malheur auxloldacs, 
dont vous ne payiez les fervtces que par une 
-âCEreufe xéc^impenfe ^ la liceocct du crime 
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les horreurs de l'en^Br ! malbeur metne g 
à votre gloire i elle ne iêra jamais ptii$ en n 
fureté , qu'entre les mains de TOfficier , du ^ . n 
foldac chrétien vertueux. Vous vous lailFez l< 
tromper par lesr foibles lueurs d'une fdoaSk c 
& mtfétaDie politique. Non , la Religion rv*ë- c 
nerve point la bravoure militaire ; j*en atteftc ^ 
les Charlemagne , les Philippe-Augnfte, les i 
Xmûs XII, lc& Hsnri IV ; j'en acceâe les du i 
Guefclin , les Clilîon , les Riche;^iiont , les ] 
iGaâûn.d& Foix y lesfiayard, les Montmo*- 
Tency ^ ks Condé , les Xnresine ^ & les braves 
François qui , fous leurs ordres , port^enc fi . 
haut la réputation de nos armes. Dédaignez, 
il vous le voulez, le fuiFrage d'un iblicatrej 
maie difpuiez ^ fi vous Tofez , contre ces 
grands Maîtres ; & pour le faire avec quel- 
que bienféance , achetez par des exploits qui 
'effacent leur gloire , le droit de les contre- 
.dire. Revenons. 

Le Maréchal de Belle Isle refpeâoit , il 
croyoit, il aimoit la Religion. S'il eft vrai 
'( otr que n^invemè. point la ealomnie.' que 
n'adopte point la crédulité de la haine & de 
ia jalouGe ? ) s^ii. eû vrai que le tourbillon 
^ laffiâmes y q«e les pièges fem^s par Tin^ 
térct atitour des Grands, & que les prefti» 
ges de la cupidité parurent aflbupir queïque*- 
, ibis h fMécé, le réveil de la foi&de la conf«- 
cidnee ne -tardoit pus à ramener cette ame 
droite & vraie. Il n*imita point Tindolence 
Àes demi^Chrétiens déferteurs de TEvangile 
4ans .leu6 C0iKhiite|« & étrangers ans * 
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guftes myfleres de la Keliffion. Aucun mi- 
nière de fefus-Chrift ne* uk s'ils apparcieor 
neiic a TEglife ; & Jaas leur dernier moment, 
le zele alarmé pour leur faluc, ne peut leur 
offrir que le fecours d'une voix qu'ils ne 
connoiilenr pas , d'un langage qu'ils rfen- 
teadent pas. Le Maréchal , averti du péril qui ^ 
menace iès jours y appelle le déporuaire de 
fa confctence : (a foi fe ranime , fa piété re« 
prend fbn feu & fa vivacité. Vous entendî- 
tes , Seigneur , les gémilTements de fan cœur ; 
vous vices (a. confiance dans vos miféricor'* 
des. Lavé dans les eaux de la pénitence , 
arrofé du fang de Jefus-Chrift , il vous pré- 
fènta une ame donc le fbn^ toujours à 
.vous & pour vous : Tamen non negavit , fed 
credidit. Vous l'avez promis; or le ciel & la 
terre paiferonc^ votre parole ne paÛera point x 
il n'a point rougi de vous devant ks hom- 
mes , vous ne rougirez point du lui devanç 
les Anges. 

Quand on part des enfeignements de la 
Rdi^on ) on ne voit dans (on Roi que Timage 
du Dieu fupréme. Aucun fujec ne faifit & ne 
goûta fi parfaitement ce principe ^ que le Ma« 
réchat de Belle- Isie : naturellement amateur ^ 
de l'ordre , il n'agiffoit , il ne vouloit en quel- 
que façon y âcilne penibit qu'au gré du Mai-* 
tre. Convaincu que h plus légère altératioa 
dans la conffitution de la Monarchie Fran- 

i;oife, troubleroit rharmofiie, & ameneroic 
a ruiné de cet Empire , que ta foumidioa 
des fujeta aux |iaix & dxoL djsfvs daPrince^ 
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a rendu Vainqueur* de tant de (iecles 8c de 

Nations ; tout intérêt perfonnel & particulier 
difparoiflbit à fes yeux devant l'intérêt du 
Roi ; toùt intérêt public , il travailloit à le 
concilier avec la volonté du Roi; toute op- 
pofinon cédoit au nom du Roi. 

Loin du Maréchal de Belle-Isle^ le foup- 
çon' d'avoir imité ces génies fiers & alners 
qui , dans le miniflere , n^emploieroient le 
nom & le pouvoir du Maître , qu'à tenir le 
peuple fervilement aflujetti à l'empire defpo- 
tique & aux caprices du miniftre , & ne fe- 
roient adorer le fceptre que pour le faire ado- 
rer >ux-mém es. Le Maréchal de Belle-Isle^ 
courdfan. aufli fbuple y aufli refpeéluêux que 
mînîftre ferme &c attentif, ne connut de bor- 
nes , ni dans fon courage à défendre la ma- 
jefté du trâne, ni dans fon empreflement à 
donner l'exemple de la vénération qui lui eft 
due. S'agit-il de repréfenter la perlonne fa- 
crée du Roi , d'annoncer les ordres du Roi , 
de maitftenir l'autorité du Roi } le zeie lui 
fournit l'énergie de Téloquence la plus mâle, 
la. plus vi^oureufe ^ la plus dominante , le 
ton le plus' tranchant de la déciiion mi!i-> 
mire. Delà fuivez le au pied du trône , vous 
le verrez chargé d'ans , d'honneurs & de 
gloire , s'âpprocher ,avec la fbumiffion d*un 
lujet qui s'ofFriroit pour la première fois aux 
regards du Souverain , & qui feroit le prc* 
Biier pas yei;s ia fortune. ' ' 

Cet hommagè étoit encore plus de fenti-* 
nitnt que de devoir , plus pour le Roi 
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que pour le trône. Avec quels tranfports de 
joie , avec quelles délices le Maréchal nous 
retraçoit ce que la confiance dont il étoit ho- 
noré, Tavoit mis à portée de mieux appro- 
fondir, de la droiture & de T équité , des 
lumières & de la pénétration , de la pru- 
dence & de la fageffe de notre augufle Mo- 
narque ; de cette douceur , de cette affabi- 
lité , de cette bonté qui tempèrent le trop vif 
éclat de la Majeflé , fans Tamortir , &c ob- 
tiennent le reipeâ fans le commander ! Dans 
ces converfations , iimple & naif épanche-* 
ment du cœur , langage de Thomme , non 
du courtifan, ce ferviteur tendre & paflionné 
s'exprimoit avec tant de force 9 que fes fen- 
timents paflbient de fon ame dans l'ame de 
ceux qui Tentendoient. 

Que ne puis-je , fans rouvrir les plaies de 
la France., vous parler de ce jour, ou plutôt 
de cette nuit affreufe , de cette nuit d'épou- 
vante, de deuil & de larmes, qui de Metz, 
fe répandit fur la Capitale & fur les Frovinr 
ces ! Quelle fut la douleur ic la conèernà* 
tion du Maréchal à la vue de fon Roi , ar- 
raché du fein de la viâoire , prêt à defcendre 
dans le tombeau ! Je cours rapidement fui^ 
une époque de la vie du Maréchal qui femblc 
♦ devoir fournir tant de traits à fon éloge. De 
pareilles fituation9»perdent ce qu'elle^ ont de 
irappant ibus le pinceau qui entreprend de les 
^ peindre : la véritable éloquence rappelle l'é- 
vénement; après Tavoir préfenté , elle laifle 

au cœur de l'auditeur le foin dç parler & dV 



Di 



314 Oraifon funeire. 

cnever. On voyoit le Maréchal pâlir au fi>ii«* 

venir âe ce moment funefte. Que ne fut donc 
point pour lui la réalité. ? Il ne concevoic 
pas où il avoir puifë les refToarces de cou- 
rage & d'aâivité néceflaires pour féconder 
le zele & les vues du Monarque, qui mon^ 
ranc y ne trembioic que far les périls de TEcac. 

Il les avoit prifes dans fon amour de la 
Patrie. Qu'aucun François n'ait été plus ci- 
toyen que le Maréchal de Belle-Isle, la per- 
fuafion en eft fi établie , qu'elle n*a point be- 
foin de ma voix pour rautorifer. Qui ne fait 
que dans le fxlence du cabinet^ que malgré 
le tumulte & les embarras du minifiere, qu'au * 
milieu des fatigues & des dangers de la 
mierre , il veillo^'t continuellement fur toutes 
les parties de TEtat? Qui ne fait que des 
correspondances foigneulement entretenues ^ 
le rendo'ent comme préfent dans toutes les 
cours des Princes étrangers , Tintroduifoient 
dans les confeils de tous leurs Minifires ; & 
que tel dans ^Europe que Jofeph dans TE- 

fvpte , aucun plan , aucun fyflême , aucune 
émarche propre à intérefler la France , ne 
& déroboit à fes regards ? Qui ne fait que 
fon imagination féconde ne tariflbit point en 
vues & en arrangemenfs pour le bien pu-^ 
blic? Aucun projet dédaigné, quand il por- 
toit Tapparence, & ofîroit l'efpérance de 
Futile* Qui ne fait fon emprelTement à dé- 
couvrir Te mérite & les talents ; fon acten* 
rion k les développer par Temploi , à les ani- 
mer par Tefpérance ^ à les encourager par les 




, uiyitizeciby 



Oraifon funtbrt. 33 1 

diftifiâîons , à les faire récompenierpar la for- 
tune &par les honneurs? Qui ne fait combien la 
vie du. citoyen fut prédeufe & refpeâable à ce 
vrai patriote ? Prodigue de fon lài^ en tant 
de fieges & de batailles , i! fut avare du fang - 
du Ibldat ; Général/ & Miniflre de la guerre y 
il employa principalement fon génie ic fon 
autorité à ménager les* troupes , à ne les ex- 
pofer que dans la néceffité , à pourvoir à leur 
fiibûâance, à maintenir l'auÛérité de 1' an- 
cienne di&^line , afin d^écarter la licence & 
le pillage , qui les perdent & qui les dé- 
truifent. Qui ne fait les heureux fuccès de fon* 
ssele, à faciliter le fèrvice par raugmentation- 
des fonds deftinés à l'entretien ae Tofficier 
& du foldat ; à Filludrer par les fages régie- 
SBents qui affurent à la Noble (le fes juiles 
prétentions à la préférence ; à Tencourager 
par fa fermeté ; à renverfer la loi de la cou- 
tume , qui condamnoit tant de talents à 
vieillir négligés & inutiles dans des comman* 
déments fubalternes; à enlever aux richefles 
& à la proteâion , l'efpérance de parvenir fans 
expérience & fans capacité ; à obliger de Étire 
la guerre pour l'apprendre; à ne point per- 
mettre d'oublier que les camps & les armées ^ 
font Tunique école , que le temps efi le vrai 
maître de cette fcience de la guerre , & qu'il 
n'appartient qu'aux aftions éclatantes qui dé- 
cèlent un génie fupérieur d'abréger la route 
des grades & des honneurs militaires ? Je ne 
fais, Meffieurs, je ne fais qu'indiquer; l'Hif- 
toire racontera. 
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Le cœur de citoyen eft un cœur fait pour 
Tamirié & pour la fociété. Le Maréchal' de 
fielle-lsie eue des amis, il méricoit d'en avoir; 
car il &voit .Fécre. Il eut des amis qui furent 
iitiks à ia fortune : de quelle reconnoiflance 
ne paya-t-il point leur afFeâion? Loin de les 
dëfavouer dans les joursi de leurs périls , il 
leur montroit un attachement* plus déclaré 
que dans les jours de leur tranquille profpé- 
rite. On n'ignore point que fa confiance dans 
l'amidé produific lès plus éclatantes diigra- 
ces : loin d*èn être oubliés apfès leor mort y 
fes amis ne ceflbient point de vivre dans fon 
cœur y & les enfants apprenoiem, par fon zele 
à les obliger , les fer vices qu'il avott reçus 
de leurs pères : Omni tempore dillgit qui ami- 
eus cji. ( L. Frov. c. i 7. ) Il eut des amis 
queià fortune le mit en état de ièrvir : la cour, 
les armëes, Paris, la France, m'épargnent 
le foin de vous retracer fes emprelFements, 
fon aûivité , fa perfévérance : & cette céré- 
monie même ne le dit-elle pas , que le Ma* 
réchal favoit aimer & placer fon amirié ? 

Le temps ne me permet pas d'infider fur 
ce que mettoient de grâces & d'agréments 
*dans la fociété, fes mœurs douces &fimples, 
fes manières aifées & prévenantes, fa com- 
plaifance pour fe prêter aux vues^ aux deA 
feins , aux idées , aux prétentions de ceifx 
qui parvenoient à fa famiiarité. 

Cette facilité de caraâere ^-t-elle occa"» 
fioné quelques £iutes ? Dans un homme d'un 
efprit fupéricur , elles feroient la gloire & 

l'honneur 



Uiyiiized by Google 



Omifon funèbre, 337 
Phonneur du coeur. Noble , fans fafte & fans 
ofientation ; avec un air de dignité modefte , 
qui fembloit permettre, &qui empéchoit d'ou- 
blier fon mérite & fon élévation ^ perfonne 
qui ne fut aufli libre , aulfi maicre dans la 
mai fon du Maréchal que dans fa propre niai^ 
fon ; perfonne qui n'eût droit de lui parler le 
langage de la vérité : il écoutoit , il répon- 
doit y 6c ii n'étoir pas plus difficile de Pen-> 
gager à la dire qu à Tentendre. Il jetoit un 
voile impénétrable fur les projets qui , pour 
mûrir ^ fe développer y avoient befoin de 
l'ombre & du filence ; mais il ne cachoit que 
ce que Tmtérét de l'Etat lui défendoit de dé- 
couvrir* Souple & heureux à prendre tous les 
tons ; du récit des négociations Se des ba** 
tailles , on le voyoit defcendre aux amufe- 
ments les plus Amples de la fociété ; y en« 
trer , s^en occuper avec une joie auffi vive 
& aufTi naïve , que fi fon imagination avoit 
eu befoin de ces bagatelles, de ces riens ^ 
pour diiTiper le fommeil inquiet^ & pour rem- 
plir les vuides d*un ennuyeux loiiir. On le 
voyoit s'intérelTer à Tembelliflement de fes 
fontaines , de fes jardins ^ de fon parc , avec 
le même férieux , la même aâivité qui ca- 
raâérifoient fon génie dans les négociations 
fie dans les guerres. Lorfque les ordres du 
Roi l'appellerent en Provence , il nous re- 
traça ce Diâateur que Rome« dans les périls 
de la République , enleva à la culture de fes 
terres. Il ne balança point ; mais le facri- 

fice lui coiita.Xe Général d'armée, le 
ToriK VU P 
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niftre , attiroit& fixoit l'admiration du peuple ; 
} ami folide & généreux y le citoyen doux & 
fociable^i Thomme , quand on le connoiflbit, 
dSàçoit la gloire du politique & dû guerrier* 

Le Maréchal de Belle-Isle parfaitement 
femblable au portrait que je viens de vous 
en tracer avec les couleurs de la pure Se 
fimple vérité j le Maréchal de Belle-Isle, 
Chrétiens , rempli de refpeâ & de zelc pour 
la Religion , fujet honoré , & digne oe la 
confiance de ibn Roi , citoyen dévoué & pré» 
cieux à la patrie , ami folide & confiant, pro- 
ceâeur du mérite à la Cour , & des malheur 
reuit dans fes gouvernements & dans fes ter- 
res , où il a laiffé des monuments durables 
de fa générofué bienfaifante; le. Maréchal de 
Belle-Isle ne pou voit -il point (ê promet- 
tre de couler ^ à Tabri de tant de vertus, des 
jours fcreins & tranquilles ? 

Sa grande ame me défavoueroit (i je met- 
fois au nombre de fes malheurs les travaux 
& les fatigues , inféparables des emplois bril- 
lants ,^ la vigilance & les précautions nécef- 
ùires pour ne pas périr fur cette mer ora- 
geufe de h. Cour , femée de tant d^écueils 
cachés, & 013 Ton ne touche jamais de plus 
près au naufrage que quand aucun nuage n aiH 
nonce ta tempête; les plaintes , les-mur-» 
mures , les mécontentements que le crédit 
excite Se multiplie en 'proportion de ce qu'il 
a de gvaces k diftribuer ; les cridoues & les 
déclamations injuriedes dont la durée s'é- 
tend au delà du règne de Taduladon ^ qui 
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finit avec la vie des grands , parce qu'elle 
ne voit plus rien à eipérer, au lieu que la 
fatyre exhale fes fureurs avec plus de licence 
après leur mort, parce qu'elle ne voit plus 
nen à craindre. Le Maréchal de Belle-Isle 
fe feroit cru heureux , & 51 Pauroit été aaf- 
tant qu'on peut Técre dans la région qu'il 
habitoit , s il n'avoir eu à loutenir que les 
défagrëments qui détrempèrent d*amertume. 
les profpérités de plus d'un ambitieux raf- 
fafie & ennuyé d'nonneurs. Mais dans le 
Maréchal de Belle-Isle , tout devoir être fîit- 
gulîer , unique : & fes malheurs afïbrris aut 
autres événements de fa vie , devoifenr con- 
courir à le difhnguer ^ à le féparer de la mul-* 
tkude des hommes. 

Vous me prévenez , Meffieurs , par les 
louanges & par les larmes que vous donnez 
au meilleur , au plus tendre , & par Vexcès 
même dè fbn honneur , au plus infortuné des 
frères , des époux & des pères. Pardonnez les 
foupirs & les regrets aue m'arrache un fou« 
Tenir fi trifte. Il me (emble que ce jour ra- 
nime des cendres fi chères. Je crois les voir 
renaître ; frère , époufe , fils , pere , fe re* 
joindre , fe réunir, & frappés du même coup , 
p^rir fous mes yeux ; & ma main achèvera 
de fermer fur eux leur tombeau, qui n'a 
plus d'autres dépouilles à attendre. O mon 
bieti , je renouvelle mes voeux & mes priè- 
res ! ne permettez pas que trop ému , que trop 
attendri , je trahifle les devoirs facrés de l'a- 
mitié je de b religion. Ne permettez pas que 

P % 
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ma douleur enlevé à cette matibn éteinte & 

détruite le tribut de pleurs que demandent 
fes infortunes : ne fouffrez pas qu'elle^ pxive 
mes Auditeurs de 11nfiruâk)n du plus grand 
exemple que vous ayez donné de Ftnftabilité 
& du néant des profpérités mondaines. 

5ur quelle maifon le ciel veria-t-il jamais 
plus de diflinûions éclatantes , pitîs de féli- 
cité domeftique & intérieure ? Quel cèdre du 
Liban éleva la téte plus haut dans les airs ^ 
& jeta des racines plus profondes dans le 
ièm de la terre } Quel appui dans le préfent^ 
quelle efpérance pour l'avenir n'offroit point 
au Maréchal de Belle-Isle^ un frère digne 
de devenir le chef <l'ane teconde maifon , 
qui âuroit égalé les honneurs & la réputa- 
tion de la première ! La trempe de leur gé- 
nie n*étoit ni oppofée ni femblable. Dans le 
0>mte y plus d^efprit de littéramre , une va* 
leur plus audacieufe à chercher le péril, à 
s'applaudir de l'avoir trouvé > à le braver , 
à l'affronter avec plus que de Tintrépidité ; 
une fermçté de décifion plus invariable ; une 
autorité dans le commandement plus tran- 
chante & plus vigoureufe; une amitié plus 
ardente ; $c fi ion cœur s'y fut ouvert , une 
haine plus redoutable. Ce que la diverfité 
des caraâeres auroit pu iéparer , le fendœeiic 
Tumifoit t te de ced deux grands hommes ne 
faifoit qu'un homme. Ils pouvoient difputer 
fur un plan , fur un projet : étoit-il arrêté ? 
Vous auriez douté lequel l'avoît tracé. Celui- 
ci preaoit le travail cdm-là Tavoit hs£i % 
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les ôpërarions de la veille régloient les opé- 
rations du jour préfenc; le tiffu n'ëtoit point 
interrompu , & les nuances s*accordoient û 
parfaitement , que Ton n'appercevoit an 'un 
cfprit & qu'une main. Le Maréchal n'afpiroic 
qu'à la gloire & qu'a l'élévation du Comte^ 
le- Comtis ne fe croyoit grand que par le 
mérite, & illuftré que par les honneurs du 
Maréchal : leur tendre amitié rendoit à notre 
fiecle les deux Scipions fi renommés dans^ 
l'hiftoire des vertus Romaines. Le Comte de 
Belle-Isle , appelle au commandement des 
armées , touche au moment d'être fait Ma- 
réchal de France ) il périt : le Maréchal peut 
retrouver des amis , il ne retrouvera point un 
ami qui foit fbn frère ^ parfaitement alToci^ 
à «soutes Tes vues , à toutes fes idées , à tous 
les intérêts un ami qui foit proprement tc 
exaflement un autre lui-même. 
: Il i'avoit , il le confervoit dans une tendre 

. & vertueufe époufe. Nommer la Maréchale 
de Belle -Isle, c'eft nommer tous les dons 
de la nature &c de la grâce, louéspar TEiprit- 
Saint dans la femme qu'il propoie, comme 
Texemple des qualités qui font le mérite 6c 
la gloire du fexe : un efprit capable des plus 
grandes attires ^ .& fource des meilleurs con- 
teils ; un cœur rempli de courage ^ de noble 
aflurance & de cette liberté magnamme fou- 
vent ignorée par les guerriers qui , héros à 
k céte des armées , tremblent devant les nû- 

« aiffres y fe proflement & rampent à la cour : 
Aoibaâàdeur plénipotentiaire à Francfort ^ iàns 
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en avoir le titre , elle achevoir par les diaiw 

mes de l'infinuation ce que l'éloquence mi- 
litaire du Maréchal avoir ébauché* Tendre*- 
ment attachée à fon illuflre éponx , fes yeux 
toujours ouverts nefê làfloiem point de verller 
fur le danger des pofitions du Maréchal : elle 
defirok qu'il parvint ; elle defiroit bien da«> 
vantaee qu^il ne marchât que dans les fen«- 
tiers de l'honneur , & qu'il n'eût point à 
rougir de fa fortune. Douce , polie , prëve- 
jo^me, elle lui gagnoit des amis & lui ré« 
conciliott des ennemis qui , prévenus contre 
le Maréchal , ne pouvoient s'obftiner à haïr 
répoux de la Maréchale. Véritablement chré- 
tienne ; modèle de pudeur y de modeflie , de 
régularité, de piété , de charité; re/Tource de 
tous les pauvres ; appui & cpnfolation de ious 
les malheureux : quelle douleur n'amoit point 
^té adoucie par une époufe ii chère 4t u re<^ 
peâable? Elle avoit prefque féché les pleurs 
qu'avoit fait couler la mon d'un frère. Uéiast 
elle ëfoit defttnée à fmtr cépandra dé nbu« 
velles larmes, des larmes encore plus amcres. 

Le Maréchal de fielle^sle fut frère , il fut 
ëpoux ; il n'eft plus que pebre. La (blttude qui 
commence de naître autour de' lui , TafRige 
& l'épouvante. Un fils lui refte, unique objet 
de ia tendrefle & de fes inquiétudes. Son 
amour , fage & éclairé , n'eut point de fcdble 
& molle complaifance ; il s'étoit épuîfé en 
attentions & en précautions , .pour le rendre 
capable de 6>utenir dignement la gloire de 
fpn nom^ & de fervir utilement la pacrie^. 
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il l'oblige de marcher , dès Ton enfance j 
fur les traces des hëros , que du temps de 

nos pères , une éducation dure & auftere prë- 
paroic aux travaux de la guerre. 11 choific des 
mains favantes & vertueufes , il leur confie 
ce dëpot précieux ; & dans la craint^ que , 
malgré leur vigilance , ce jeune coeur ne . 
s'ouvre à la féduâion de la vanité , & au 
goût des plaifirs , il lui cherche un afyle inac- 
cefiîble à la contagion de l'orgueil & rfes 
délices ; un afyle où il n'entendra que la voix 
. de la religion & de la raifbn ; où tous les 
rangs confondus , toutes ks-'dtftihSHons in- 
connues & profcrites , inftruifenc à être ci- • 
toyen , forment aux devoirs & aux bienféances 
de la fociétë , accomument à la fimplicité ^ à 
l'égalité , à la frugalité des mœurs antiques ; 
nous n'attribuons la préférence qu'il plut au 
Maréchal de nous accorder , qu'à fes fênti- 
nients de bienveillance héréditaire. Le Comte 
de Gifors trouva dans notre maifon les bien- 
faits de fes ancêtres ; il y trouva notre re- 
connoilIanceemprefTée à féconder les foins de fes 
inaîcres , & à encourager fes vertus naiflantes. 

Oferois-je dire avec quel plaifir, lorfque 
fa confiance Tamenoit dans ma folitude^ je 
voyois croître dans le jeune Comte de Gîfbrs 
refprit fin, délié , délicat, la difcrétion, la 

f^oliteffe , les grâces , la piété de la m ère ; 
e courage , rétendue de génie , Tapplica- 
tion & la volonté , les talents & les qua- 
lités héroïques de l'oncle 5c du pere : j'au- 
gurois ùl gloire & fes fuccès ; )'oubliois ipie 
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es fteurs do coloris le plus vif & Te plus 
brillant y font les fleurs que flétrit & dévore 
plus promptemem le foui&e meurtrier de Ta- 
quUon. Je ne prëvoyois pas que bientôt je 
rentendrois s'écrier , avec Jonathas : « Mes 
9} jours n'ont été qu'une aurore; )e n^ai fait 
9> qu'eflàyer la vie; je ne Tai pas goûtée ; à 
n peine favds commencé d^^étre ; je ne fui^ 

7^ plus » : Gujfans gujîavi pauiulàni mel- 

lis 3 & €cc€ ego morior. ( Lib. L Reg. c. 4 ? . ) 

Déjà fss campagnes avoient annoncé 6c 
fignalé fes talents m litaires. Déjà ( * ) une 
union formée par le pur attrait de Teflime 
inutuelle. Ta voit placé dans le temple de la 
piété , de la religion , de la raifon , de la 
probité , de Tefprit , dos lettres , de la dé- 
cence , de Turbanité, de toutes les vertus 
^ & de tous tes genres de mérite. Déjà ^ 
pour fe donner la fcience des intérêts & des 
mœurs de l'Europe, il av oit parcouru l'Al- 
lemagne & te Nord , y laifiant- empreintes 
les traces- d^une fagelfe , dVne modeffie , 
d'une bienféance que l'on ne fe promet pas 
toujours d'un jeune François. Déjà l'éclat de 
fon mérite avoit fait oublier le petit nombre 
de fes années ; & la prudence du Roi n'a- 
voit point craint de lui confier la fureté de 
la frofitkre ^ & d^un des plus forts remparts 
du Royaume. Déjà le Maréchal de Belle- 
Isle lui avoit obtenu une place diftinguée dans 
le militaire* O efpérances des hommes , efpé« 

( } Il avoit époufë en 17 n Hélène •Roialie d« Neveis^ 
nlle aillée de M« le duc de Niveinois. 
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rances frivoles & trompeuies 1 La tçndreile 
du Maréchal/ les dons de la fortune ^ les 
bieiijPaîjts du Roi ne fàifoient que parer & orner 
la viâime. Le glaive l'attend; il Timmole , 
& le coup funefie retende d'un bout à Tautre 
de l'Europe. A un âge auquel y fans une efpece 
de prodige, on ne parvient point à la con- 
iidération^ le Comte de Gi fors av oit une rë- 
putatiôn. La refigion & ÏEm^ la patrie & 
lés Hâtions étrangères , la France & notre 
augufle Monarque pleurent fur Ton tombeau ; 
& qùoiqu'il n'eût point encore^ ainii que 
Judas Machabée , mené la viâoire (bus fès 
drapeaux, Ifraël ne donna pas plus de larmes 
à Ton défenfeur ^ que la France à Ton jeune 
héros : Cecidit & fitveruni ium omnis po^^ 
pulus Ifratl planBu magno. ( Lib. I. Mac. 
c. s. ). Ces témoignages flatteurs de Fef- 
time & de la vénération publique , adouci- 
raient la plaie du Maréchal, u elle n^étoit 
une de ces blefilires que le Prophète appelle 
des bleflures fans remède , pLjgd infanabilL 
( J/aî. 14. ). Le Maréchal foutint ce cruel 
revers avec fermeté; avec tant de fermeté, 

2ue Ton n'a pas rougi de la traiter d'infen- 
bilité. Vertus de Sparte & de Rome ido- 
lâtre , Vous êtes donc au defTus de nous 8c 
de notre religion ! La France Se révangile 
n'ont donc point le pouvoir d^enfanter des 
héros ? Par quel aveu flétriffant de notre mi* 
(ère , par quelle avidité d'opprobre & d'igno- 
minie , refufons-nous de croire de notre âge 
Se de notre nation ^ ce que nous croyons des 
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fiecies te i^s peuples qui noDU ont préc^ 

éé$ ? BafTe jaloufie ! audacieufe calomnie ! 
reportez avec vous dans les noirs abymes 
vos fureurs de vertige 6c de délire : pour dés« 
honorer un grand homnae , vous lui impu- 
tez des vices qu il n'a pas ; aufli-tôt ^ fç^x 
Toutrager , vous lui ôtez les vicés crue y.ôos 
veniez de ïui impucer. Vous prétendiez que 
l*ambition écoît Tunique idole de fon cqsur.^ 
Parlez donc , & apprenez nous comment il 
fut in&nfibie ? Me/uita eji iniquiias fibh ( P/Z 
%(^, ). Ne fut-il point pere tendre? Ne fur-' 
il que pere ambitieux^ Ne fe voit -il, pas 
aneamt par la deftniâion la plus eâtiere ^ 
la plus totale ? Le Surintenoant pouvoit fe 
eonfoler par Tefpoir , que dans quelqu'un de 
ia face renakrott la iplendeur de fa pre-> 
mtere fortune. L^efpérance iiiit devant le Ma-^ 
réclial , & elle ne reviendra point. Seul ^ 
ifi»lé y il bjoic d'avance le calice de l'heure 
iataTe<. Sans mourir ^ it cefle d*extfier«. Le 
voilà condamné à ne marcher & à né traîner 
le déclin de fes jours ^ que fur les ruines d& 
fa maifbn^.qui a commencé parlm^ & quî 
h fini irvaac lut. 

Cependant , loin de s^afFailTer , preffée en 
quelque forte par le poids de Tinfortune ^ iba 
ame fe roidit & s^éleve : à Texemple des 
grands hommes vantés dans l'antiquité, ( Et 
puiûèm des vues plus pures avoir ranimé foa 
couraj^e ) ! il ne cherclre que dans ks oc- 
CQpattons de feo sele à fèrvir le tr ène Ar la 
pacïie;^ quelq|Lie coo&IaxioDj^ di£bns mieux 
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quelque diftraélion à fa douîeur. Elle écok 
hélas! crop pénétrante rfes^ âots amers ont 
inondé 'tout le coear ; on mot , un rien Viv^ 
rite. Tant de fois nous Tavons vu auili vi- 
vement attendri que Jofeph , & également 
maître de lui«méme , fe hi^fur de venir ré*^ 
pandre avec nous les larmes que la dure 
Dienféance avoit empêché de couler , lorfque 
le fentiment les demandait. Le citoyen , le 
miniftrs étoient pour le public \ les foupirs y 
les regrets , les pleurs , le pere défolé , pour 
la £>Iicude & pour les amis : Introims cu-^ 
hicalum fitvit , rursiimqut htd fàcie egrejfus , 
continuit fi [L Gcn. c. 43 ). Miné, con- 
fumé, détruit par les ans ,par le travail , par la 
douleur , par les dSonsponr la cacher « enfin il 
iticcombe j il meort : 8c s*îl n'écoit mort en 
chrétien , ah ! MenTieurs , que feroit-il , ou 
ièroit-il , & que lui ferviroic tout ce qu'il a 
écé ? Voulez* vous le favoir ? Ecoutez. 

Quelle voix forte & éloquente fort du 
fond de ce maufolée 1 Quel Prophète , quel 
Apotre plus énergique c|ue cette pompe fu-* 
aebre, de plus capable de vous infiruire à 
ne vous occuper que du grand avenir de l'E- 
iernicé ! McLiùs eji in ad àomum luclûs. , 
Cet homme qui a joué un rote ù briUant fur 
la fcene du monde , qui occupera une place 
û dillinguée dans tes faftes du monde , il n'a 
^cnc camt acquis & obtenu qûe pour perdre 
êc regretter davantage ? 3 n^a monté au 
comble de l'opulence & des honneurs que 
f our laiiïer apcè$ lui dé plus grands débris ; 

P 6 
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que pour enrichir , par de plus grandes dé- 
pouilles de places & d'emplois ^ des noms 
(étrangers à la race & à (on iàng. La foible 
lumière de ces flambeaux eft l^mique jour 
qui luîc pour lui ; & il ne la voie pas : ces 
voiles lugubre; font l'unique décorarion qui 
Tannonce; & il ne l'apperçoic pas : ce di^ 
cours , l'unique & dernier retenriflcment da 
bruit qu'il a fait dans le inonde ; & il ne 
l'entend pas : le tombeau , Tunique afyle qoe 
lui prête la terre ; le marbre qui le couvrira. 
Tunique refte de fon opulence; ces deux 
motS) Hîc jacet ^ Tunique monument de (es 
titres & de Tes dignités y ou plutôt Fiûftoire 
de fcs malheurs : hiftoire trop abrégée, fi l'on 
n'ajoute qu'ils difent plus qu'ils n'ont cou* 
tuqcie de dire ; fi Ton n'avertit qu^ils figcii*- 
fient que , par un événement qui n'eut poinc 
d'exemple , fous ce marbre repofe avec le 
Maréchal de Belle-Isle, fa Maifoa toute en-« 
tiere qui étoit venue l'attendre dans ce féjour 
de la nuit éternelle , & qui n'a pas latffé fur 
la terre plus de velliges de fon exiftence , . 
que n én lai^ de fon pailage Tombre d^UB 
nuage fugitif : Tan/uain vtjligium nubis. ( Lex 
Sap. e. n ). Et c'eft à un pareil fort, braves 
Guerriers ^ c'ed k ce rien que vous coureii 
à travers tant de hasards. A Dieu ne plaîfe » 
que par ces réflexions , je prétende amortir 
- votre courage ! Je ne veux que le rendre 
digne de. V0ii4S & de votre religioa» Fidèles 
au fang de Tancienne & véritable Nobtefle 
Frap^oUe ^ n'oubliez point queTambicioaqur^ 
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parmi vos ancêtres ^ fie des héros & de grandsi 
nommes, confifie dans la magnanime ému-; 
lation de vertus , de talents , de ferviccs qui' 
les éleva au defius des faveurs & des re- 
vers de la fortune ; non dans une jalouie 
avidité d'honneurs & de richefles qui vous- 
encraîneroit à fes autels , adorateurs humi- 
liés & déshonorés 9 «fclav es mercenaires 
intéreflés , flétris par des tkres & des emplois 
Aendiés lâchement & achetés à prix de baf- 
. feflès & d'opprobres. Fidèles à votre reli- 

fion, fouvenez vous derefpeâer, de ne point 
égrader un caraâere . fi augnfle. Dans les 
liens qui vous affujettiflent au Prince, qui 
vous attachent . à ia Patrie y adorez le Dieu- 
qui règne dans ^ies Roîs^^ & qui préfideau 
wrt des batailles ; qu'il So\t votre motif & 
vorre cfpérance : alors përiflez , s'il le fauc^ 
viclimes du devoir, 11 récompenfera ce que 
le Guerrier chrérien aura fait pour le Trène 
& pour l'Etat ; comme il récompenfe ce que 
le Prophète & l'Âpotre font pour la religion» 
Enflammés par un ieu fi pur y partes : le. 
DiSù des armées vous appelle. Les ennemis 
ui vous redoutent nWoient vous attendre; 
s préviennent la faifon ; ils comptent fur la 
flirprife y fur le nombre & la valeur de leurs 
troupes : le fecret & le myllere de leur mar- 
che y le fyûéme médité & concené de leurs 
attaques , tout leur annonce k fuccès ; & le^ 
bonheur de leurs preiniers efforts accroît 
leurs efpérances. Mais quand la Providence 
remet la defiinée des combats à la bravoure 
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humaine J rien ne réfifle à des foldats Fran- 
çois fous un Général qui a leur coniiance i. 
les ConninandaDts ennemis arrêtés, repouC- 
les, battus , fe retirent ; leur retraite remplie 
de thûes préiages les Provinces qui , à leur 
paflàge, avaient jretenti d'acclamàootis de 
tfiomphe , & lear capacité eonmie met .le 
comble à la gloire de leur vainqueur : avec 
vous^tMeifieurSy û pourra tout ofer , tout 
entréprandte fiiiis craindre le leproche d'ûn^ 
prudence 5c de tt'mérité. 
■ Le Minilirequi vous tranrmettra .les ordres 
dtt Roi , achèvera de vcms;q3(p]aiiir les inontea 
de la viÉkoire. Que la France & les* Nations 
étrangères applaudiffent à ce Génie qui, d'un 
coup d'oeil, voit xout ^ dans un moment faifit 
teut , d*un met règle *&. décide tout .': qu^elles 
rendent hommage à' l'empire naturel que lui 
donnent le brillant de l'erprit , les grâces de 
Texpreffion , les charmes de la pofitefle : le 
Roi par fon fttfiage en fait tin éloge bien plus 
flatteur ; il lui confie deux minifîeres jufqu'à 
ce jotir Réparés ^ & comme oppofés, le mi- 
lijftere de la Guerre , le minifiere des Négo4 

dation'S politiques ; il connoît Térendue de 
Tes talents , & il fait que la gloire du Trône 
4t rîticérét de l'Etat céglerom tous (es prpject 
& toutes fes démarches ; que fe deCr de la 
eaix ne ralentira point fon aâiviré à faciliter 
\h ft^ipémès de la guerre, & que raterait 
enenameiir des pro^e&tés mUitaires n'amor-* 
tira point le defir de la paix. Le fucchs a 
proGiptemeut eooiàcié le choix lie nacre au^ 
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tufte Monarque : nous avons vu la- g^uerre 
i la paix illuftrer les prémices du nouYeaù 
plan ae 'minjftere', & fe réiniir; l^nne pour 
prëfager aux Nations ennemies , avant ^ou-^^ 
venure de la campagne « les triomphes de la 
. France ; l'autre pàur promectre à' rEuropc 
la fin de fes calamités & de fes lartijes. Soui 
le5 aufpices d'un fi grand Roi , fous la di- 
ré&ïoiï d'un Miitiâre fi éclairé ^ qui n'afpi- 
fètit iraïncre que ' pour padfier , vôtlsifeaj 
Meffieurs , vous renouvellerez dans TAlle- 
magne les prodiges delà valeur Fran^oife; 
& la paix rentrera ^ far vos pas ^ dans le 
fein de la Patrie. 

Vous , Pontife , la gloire ^ Tornement du ^ 
Sa3C0rdoce^ qtfi préfidezà cette trifte céré-^^^^îl 
inonie ; ft les ëvéneifiems de là rëfffen dti ^ont ^ 
temps, percent & arrivent a la région c^dctagin 
récernité/le Maréchal de Belle-Isle voit avec 
reconnoiflance cette marque publique de 
votre afftûion ! Il vous refpe£loit , il vous 
aimoit , & il fut aimé d^ vous. Mourant y il 
fe réve|lt|, *ii fe muimà à votre voix ; il 
écouta vos l&ges conléits , & il les fuivtt : 
continuez de vous incérellèr à fon bonheur. 
Ketournez dan^ le Sanâuaire : que vos fou- 
ptrs s'éievefic vers le Ciel ! La foi , la cha- 
rité , le zele , la piété qui ne vous quittent ja- 
mais, & qui veillent autour de vous pour 
recueillir vos vc?ux êc vos prières , tes por-* 
feront au trône du Très-Haut. Il n*en enteiid 
point qu'il fe plaifc davantage à exaucer. Que 
le fang de Jefus-Chrifi qot dans vos mains 
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va couler iw Fauce^i obtienne au JDieu 
miféricordes , qu^il' ouvre Je' fëfour de paix 

& de félicité d cet homme illurtre, que la re- 
ligion regrette comme .un de fes plus zélés 
dëfenfeurs y le trôiie comme pfi de (es plus 
fidèles , de fes plus utiles fujets , la guerre 
& la politique comme un de le.urs plus ha-* 
biles niaîtres , l'état co|nme un df . Tes pUi^ 
fermes appuis^ la patrie ^ômrne.' i;m dîç:;^5f 
plus vertueux citoyens , l'Europe comme ua 
de fes plus grands inommes ! Nous, mes chers 
Auditeurs, apprçmons de Ton exempte /que 
la vraie fagefle confifte à vivre en chrétien ^ 
le vrai bonheur à mourir en chrétien. Meliùs. 
€ft ire ad domum luâiU quàm, étd dorn^nî 
CMvivii ; in ilta çnim finis ainâorvm ad-^ 
moiietur kominum , & vivens cogitat quid fu--. 
turumfit. N'publions pas la£n qui jiQps attend^ 
& pemons à ce qui dd^ nous arriver. 
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APPROB ATION DU CENSEUR. 

JAl lu par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier, un Manufcrit intitulé, Oraifon funtbrt de 
M. U Maréchal DE Beile-Isle^ &c. je n y ai 
rien trauvé qui ne m'ait paru répondre à )a di^ 
gnité do Aijet qui y eft traité. Les vertus de 
M. le Maréchal de Belle-Isle, fes talents pour 
la guerre & pour le g<3uvernement , Ton zele 
pour la Religion & pour l'Etat , y font expofés 
avec les caraâeres deia vérité , & les grâces de 
réloqucnce par un Orateur célèbre : des qualités 
fi ettimables méritoient d*être lou^s en pré^ 
ience des faints Autels ; c'eft en même temps 
honorer la mémoire de ce grand homme ^ & 
fatisfaire les vœux publics , que de permettre 
rimpreflîon de cet Ouvrage. A Paris, ce n 

Juin i76i» , . 

^ MILLET, 
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DES SERMO NS, 

Avec VAnalyfe dt chaque Sermon, 

Le premier chifire marque la page où commence 
Tarcicle qoe Ton analyfe^ & k fécond , cell» 
oii ce même anicle naît. 



Sermon pour la Fête dt faint franfois 

de BauU. 

m 

DIVISION. Gmfidérons eo nétaé' temps 
& ce qttH-eft & ce quil a été « & fes vertus 

& fes miracles ; Tun donne à l'autre un nouvel 
éclat , & il en reçoit une nouvelle gloire. Je dis 
donc, & voici mon deflein , je dis:..,., fa 
£ûoteté a donné une plus grande autorité , un plus 

Erand éclat à fes hiiracles , pourquoi ? parce que 
\ fainteté rend fes miracles enceic |^ltts croyables: 
ce fera le fvijét de la première parde. Sa lainteté 
doit une des principales parties de fon mérite à fes 
miracles ; pourquoi ? parce que fes miracles furent 
pour lui roccafion d'une plus grande fainteté; ce 
iera le fujet de la féconde partie. Les miracles 
de François de Paule fuftiâés & prouvés par fa fûo* . 
teté : les miracles de Fraiiçots de Paule contribuant 
à raccroiflement, à la perfe^n de fa fainteté , 
€*eft tout le fujet de votre attention. 

L Parti£. La fainieté de François de Paule 
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watàtàd la d0jnaaèe:de fisl iiitraclH.*»^. parce 

que la faintcté de Français de pa»le fot wt ftân-; 
teté proportionnée à (es miraclei , & paffeï.mot 
ce terme , digne en quelque façon de fes miiacles ; 
parce qua ià iainteté de François de Paule i\it, 
entre autres , cette fainteté à laquelle eft attaché 
le don des miracles ; parce que la fainteté de 
fmiçoîs de Paote £ùt elle-tnteie an miracle de 
la grâce , plus grand que tous fes autrai m* 
fades..... 

I. Je ioutiens donc que les miracles de Fran- 
çois de Paule , ii étonnants par leur nombre ^ 
par lenr variété , par leur fingularicé |, qu'ils 
fom prefque au delTus de toute croyance ^ 
«e fanal poim cepeodam a» deffus de fes 
vertus. • « • S'il opéra les prodiges qoi ont * il* 
hiûré les plus grands hommes, il eut les vertus 

qui ont fignalé les plu|||grands Saints Qu^l 

cceur ignora davantage la féduâion du vice » & 
j(ut plus prompt à fuivre l'attrait de la grâce 
Dans qui fut-il jamais plus vif que dans -Françoia 
^«Pmle, le dfTir de la perfeâion^.*... quel 
amoyr de la folitude ! Il n'eft point pont lui dé 
felitude aiïez ignorée , de retraite aifez innac* 

ceflîble Mortification (évere amour dé 

Dieu tendre , fenfible , vif, impéfue»* ab- 

n^iatidn la plus parfaite La faimeté de FraiH 

çAU de, Pauk fut une fainteté proportionnée k 

fes. imtacles ce fut finguliéremcAc * eene eijpeco 

de faimeté it laquelle m attaché lé don'^ 
miracles. Pag. i. i6. ' ' ' ^ " * 

a. Il.n'eft point dans Tordre de la fageffe , 
dît faint Auguftin, que Dieu communique fa puif- 
Êmce à des ames âeres &c hautaines, qui nOur^ 
âfiost Jeur folié vaniié id'une gloil^e <ini doit te- 
sesmer k tOit n. tnett pîire & toùtér entière,, . ; 
Maïs ^miet^piciiiineNfoi finipte ; {)aifible ^ mUo*^ 
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defte» enaemîe du fade & de rédat..... qui mr 
fe pbût que daas le iUence 9 qui croit 61 fe tient 
touiott» à Tombre de la croii de Jefns-Ghrift.» • 
Telle eft la foi pure & fainte , la foi célefte & di<« ^ 
vine , que Jefus-Chrifl rendra la maitrefle du • 
inonde Tarbirre le la nature : fuivant cet oracle 
derEfprit-Saint, la gloire iera le partage de Tef- 
prit humble & modefte : Humiltm /pirîm fufàpUé 
§loria. ! 

HamiUté ^ rertu puifTaote 1 en la nommant y 
)'ai nommé François de Patrie.... nous l'aurions 

éternellement ignoré , fi Dieu n'avoit levé le 
voile qui cachoit à la terre des venus qui fai- 
foient radmirarion du Ciel.... H-imilité confiante 

& durable Il fut le diiciple fidèle de cette vertit i 

fainte; il en fut le modèle acconipH, l'Apdtre, 
TEvangjMifte le plus zélé ; il fat l'homme hiunble 

|>ar eicellence ; il devoitdjp^nc être par excellence 1 
'homme de miracles : HumiUm Spir 'nu fufcipitt \ 
gtona ^ & fa fainteté ne fut-elle pas elle même un 
prodige ? troifieme preuve de fes miracles : une 
fainteté prodige attf& étonnant que fei miracles. 
Pag. 16. 14, 

. )• Prodige dans ia .durée.... i qoatone aiu it 
retrace dans le défert la fervenr dfes Amoine & 
des Hilarion : à peine parvenu k la première jen* 

nefle , il efl déjà le Patriarche , le Fondateur 
d'un nouvel Ordre Religieux dans l'Eglife de 
Jefus-Ch^ifl : il enfeigne la plus fublime perfeâiotf 
à un ^g0 o^i kl autres ne font pas capables d en- 
tendre ce langage.. ». prodige dans Ténion desr 
^vertus qui;femb1ent les phit diflkiies k allier.... 
pénitence fie innocence.... amour de là foKtadé 
zele des ames.... prodige dans l'éclat &L le 
triomphe de fa vertu inconteflablement reconnu 
à la Cour.... à qui connoît cette région en faut- 

îl,,d|i^antagft poufcM convaincre, ^e la famttté 
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nié Fiwçois de Paule Ait on prodige , &r 1111 pro* 
dige en un fens fupérieur à tous les miracles qui 
ont illuftré fa vie ; puifque c eft de fa fainteté que 
fes miracles ont tiré leur éclat & leur autorité^ 
puifque fa fainteté a fervî à rendre Tes miracles 
plus croyables.... rajoute que ^et miracles fer* 
▼irem k raccroillemeAt , à la perfeâion de fa 
finnteté ; qu'ils forent poor loi la toorce, l'occaiion 
d'one plus grande fainteté. Pag. 14. 29. 

II. Partie. François de Paule ic fervit admi- 
rablement pour la gloire de Dieu, de ce que fes 
miracles lui donnèrent d'autorité fur les hommes.... 
Il lut préferver fa vertu du péril auquel pouvoient 
l'cxpofer fes miracles» 

I. Dès Cfii*il rit les peuples» attirés par le bhiir 
de (es proaiges, accourir ao défert, ton zele 8c 
{on humilité le firent auffi-tôt Apôtre ; fon hu- 
milité afin de tourner vers Dieu les regards des 
peuples trop attachés fur lui ; fon zele qui lui inC* ^ 
pira ledeûr de fubilituer à une admiration flérile, 
des penfées plus folides & plus otiles..,. Delà 
ce changement des mesors, ces coaverfions écla- 
tantes. C'eft ainfi que François de Paoleenw 
ployoit à glorifier le Seigneur, ce que fes miracles 
lui donnoient d'autorité fur les hommes. Il ne fut ; 
pas moins attentif à défendre fa vertu du péril 
anquel pou voient rexpofer fes miracles. Pag. 30. 391» 

%. Péril de la difiîpation dans la foule des peuples 
que fes miracles attîroient fur fes pas ; dans le grand 
monde » à lih Cchit « oii le condoifem les ordres 

& les defletns de la Providence Péril pour 

le renoncement & l'abnégation évangélique. F ran- 

çois de Pau^e fe trouve tout- à coup placé à la ' 

fource de l'opulence 6l des délices.... péril pour 

la mortification religieufe : les Rois de France & 

de Naples s'empre&nt à lui infpirer le goût d'une 

▼ie moins auftere»..* enfin pénl poor l'homilité^ \ 
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Bi fmie des ficdcs tut iiovr iMmrt «KM Sût 
dont biTie ait été «nriroimés de tant d'honMOfi^.** 

François de Paule évite tous ce» dangers. SoIk 
taire , dîfimérefle , humble , pénitent fuTques dans 
les palais des Rois, en fortant de la Cour il n*ea 
remporte que fa vertu feule. Ainfi pour le 
peindre d'un feul trait , je finis en diuint que 
François de Paule , cet homme de prodiges ôc de 
miracies, fut iairmême un grand pro^er^ ttt 
grand mirade. Pag. 39. 45, 



Sermon pour la Ftte dt Saint Ignace. 

DIVISION. Sa vocation annoncée & caraôérifée 
par fes vertus ; fa vocation foutenue & rem-» 
plie par fes talents : Miniflerium tuum impie. 
rafle le Ciel que les préjugés contre les enfants ne 
vous rendent pas moins favorableà l'éloge du pere.«« 
I. Partie. A ne confidérer Ignace qu'en lai* 
même , & fans rapport à ta Société qu'il inftitaar, 
itous appercevbns dans Ignace , d'abord le péiiî» 
tent, bientôt l'Apôtre. Or je prétends que fa 
ferveur & fon zele , que fes vertus de péni- 
tent & fes vertus d'Apôtre , portent un caraftere 
qui ne taifle aucun doute fur le miniftere que le 
Ckl a réfolu de lui confier.. 

t« Ignace pâroit i la Cour d*Erpagne.... il a 
fes projets « la grâce a fes deffeins ; il compté 
s'avancer rapidement dans la carrière (fes homreurs^ 
une autre route Tattend. Le guerrier, le courtifan 
difparcit ; à leur place naît un Antoine , un Paul^ 
un Solitaire , un pénitent. 

Mais comment s'opère ce changement 1 11 im* 
porte de TobTerver.... Agité par deux mouvements 
contraires , tantôt entramé par hin , tantôt do* 
miné par Tauire ; vainqueur & vaincu tour à 
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tour ; hs , fetîgué de tant ite combats , faut dé» 
faite & fans triomphe , il a prefque ceiTé d'être 
pécheur , il n'a pas commencé d'être pénitent : 
c'eft que le Ciel ne fe propofe pas feulement de 
convertir Ignace « il fe propofe de former , par le 
mioiftere d'Ignace , des homnies defiinés à étendre 
Kcflipire de la foi & de la grâce* Par eonffquent 
dans., un examen fiiivi , Ignace comparera les at« 
traits de la capidicé, les attraits de la grâce ; les 
biens du temps , & les biens de Téternité \ les héros 
de l'ambition , & les héros de l'Evangile ; tout ce 

/qui fait les pécheurs, & tout ce qui fait les pé- 
nitents & parce que l'unique moyen de s'ai^ 

furer de fon cœur j c'eft de l'attaquer dans ce 
qu'il a de plus cher ; parce que cette fierté , cei 
orgueil , le feible de ce qu'on appelle les grandes 
ames , & fouvent l'écueil de ce qui paroit les 
grandes vertus , fut la pente dominante d'Ignace. 
Les abaiflements de fa pénitence en égalent les auf« 
téritésM«. Il cache la grandeur de fa naifTancct 
les grâces de fa politeffe > les lumières de fon efprit» 
fous des babits groffiers» fons un extérieur négligé... 
Mais pourquoi cette conTcrfioa d'Ignace préparée 9 
amenée , achevée par tant de réflexions, par un 
examen n fuivi? .... Pourquoi cette retraite aufiere, 
cette folitude profonde ? Pourquoi ce caraâcre fî 
marqué de fagefle & de prudence ? .... Pourquoi 
cetie abnégation fi parfaite 9 cette pénitence fi au^ 
tire , cette humilité fi profonde , cet abandon 
total à h Providence , cette ibif fi infatiable des 

' fouffrances & des opprobres ; cet amour de Dieu » 
fi vif & G tendre ; ces defirs fi vaftes, fi immenfes 
de la plus grande gloire de Dieu ? ...«Pourquoi 
fur-tout» pourquoi la grâce a-t-elle conduit Ignace 
fi rapidement caps les voies de la vie intérieure 
Four le préparer à fon miniftere^ pour le rendre 
plus propre à dercoir le pere & le maître d'i» 
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euple d'ouvriers évangéliques. Rien donc dans 
es vertus d'Ignace , où l'œil attentif ne démêle 
rempreime de la vocation ; je ne parle pas feute* 
ment des vertus du pénitent , je parle des yertos 
de TApôtre. Pag. 47. {9. 

%. Pour vous en convaincre , je n'emploie que 
cette réflexion décifive : Dieu donne a Ignace 
toutes les qualités d'un Apôtre ; & avec tant de 
qualités , Dieu n'accorde prefque point d'autre 
fuccès à Ignace , que les fuccès qui le préparent « 
ui le conduifent à raffembier , à toroier un peuple 
'ouvriers évangéliques.... Quelle prudence plus 
attentive à écarter les obftacles qui s'oppofoient 
aux fuccès de fon zele ? ••.« Quel Orateur chré- 
tien fut mieux qu'Ignace rendre les vérités évan* 
^éliques dans leur (implicité , fans en avilir la ma* 
jefté ? Quel courage plus intrépide à braver 
les périls Quelle charité plus (avanie dans l'art 
de le plier aux muations h... Que vous dirai-je 
Deiirs ardents & impétueux ; fageffe & prudence» 
nobleffe & défintéreffement; courage & fermeté ; 
ménagement & complàtfance ; réputation décidée 
de faimeté & de miracles qui fuppléeroit aux ta- 
lents , 5c que les talents ne peuvent jamais rem- 
placer parfaitement : la plénitude , les richeiTes 
d'un ^ele vraiment apoftolique , fe réunifient dans 
Ignace ; comment donc tant d'ouvriers évangé* 
liques l'ont-ils furpaflé par la rapidité de leurs 
viâoires , par Tétendue ae leurs conquêtes f Ah , 
mes chers Auditeurs ^ la grâce appelle Ignace aux 
combats les plus multipliés ; elle le deAine aux 
triomphes les plus heureux ; mais ce n*e{l point 
par lui-même, c'eft par fon peuple qu'il doit 
vaincre & triompher. Delà y à quel ufage la grâce 
emploiera-t-etle le zele d'Ignace ? à acquérw les 
connoiffances proportionnées à fon miniftere , à 
jeter les fondements de fon miniftere » à former 

des 
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des projets que la Providence ne fera échouer 
que pour faciliter & adurer les fuccès de Ton mi- 
ni Aere..., Il n'eft prefqu aucun événement de fa 
vie qui ne porte Tempreinte &c le fceaa des def- 
feins de yotre grâce, o mon Dieu 1 La vocarion 
d'Ignace annoncée & caradérifée par fes vertus» 
I. Partie. La vocation d'Ignace foutenue & 
remplie par fcs talents II. Partie. Pag. 59. 70.* 

II. Partie, Jugeons de la fageffe & des fenti- 
mems d'Ignace; jugeons fon eîprit &l fon cœur 
par rétendue des projets qu'il forme , par le ca« 
raâere des honunes qu'il aflbcie à Tes projets » 
par les moyens qu'il leur fournit pour parvenir à 
l'exécution de fes projets ; par la manière dont il 
les guide & les conduit dans l'application des 
moyens pour le fuccès de Tes projets..., 

I • Projet vafte & immenfe : remontez au. temps . 
d*Ignacestemps d'orage & de tempête.... Europe^ 
terre autrefois fi fainte & fi chérie du Ciel l ra* . 
t-il s'accomplir fur tes malheureufes contrées, To- | 
racle de l'Evangile j le royaume de Dieu vous , 
fera enlevé, & il fera donné à des Nations qui ^ 
fauront en profiter: Auftrcîur.., & dabitur. Ua ' 
monde périt, un monde le hâte de naître & d'é- ' 

clore Un monde à réformer, un moi.de à inf» 

truirè : Ignace voit tout j il entreprend de répa- 
rer tout» de remédier à tout..,. Pag. 70. 74. 

1. Vous connoiflez le projet d'Ignace j quels 
hommes demande-t-il ?.... Ignace pcnferoit-il à 
les chercher? oferoit-il les elpérer Oui , Chré- 
tiens , Ignace les cherche , il les efpere de la bonté 
de Dieu ; il travaille à former ceux qu'il a rafTem- * 
blés.M. D'ailleurs» le feul talent peut-être qui foit 
rare dans TEi^ife & dans l'Etat» celui d'apperce- 
voir les talents & de les employer ; ... dans ouclie 
ame le Ciel le verfa-t-il avec plus de ptofulion que 
dans lame d'Ignace? 

Tome ViU Q ' ' ' 
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Un Xavier t quelles nobles & fublimes images 
fe.préfentent à votre éTfirît Si le zele des autres 
eiràiers érangéliques ^ qu'Ignace fm gagner & 
rafiembler , ne fe fignala point par- des prodiges 
auffi marqués ; l'Efpagne, le Portugal , T Alle- 
magne, l'Italie y témoins de leurs combats & de 
leurs viâoires , les reconnurent dignes d'avoir 
Igpace pour pere ^ d'avoir Xavier pour frère» 

3. Heareni dans le dirceraement .des hommes; 
Ignace ne Teft pas moins dans le choix des 

moyens.... Après avoir pénétré fes difciples de 
l'erprit de l'Evangile, Ignace leur ouvre la car- 
rière. Miilîons dans les régions les plus barbares, 
& les plus lointaines» dam les villes & les cam« 
pagnes ; controver^fes avec les hérétiques ; ou-, 
vrages méditéi » approfondis » deftinés la dé-f . 
fen& de la foi ; ouvrages {rfmns de fentîÉients & 
d'onftion , confacrés à rétablir & à perfeâfônner 
la piété; retraites, direâion des ames , inftruftion 
de la jeuneffe, fervice des pauvres, vifites des 
ptifons ... Que le temps ne me permet-i! c'e vous" 
eicpt^er Je plan , l'ordre , renchainemcm des loîx 
quitieur a tracèes t... Vous verriez ce que faint 
Ignace voulut fatre de fes difciples , vous verriez 
ce qu'il a fait pour eu». Pâg. 78. 83. 

4. Les Difciples d'Ignace font rafTemblés 5 il 
leur a mis en main les moyens les plus capables 
d^alTurcr le fuçcès de fes projets ; il a donc rempli 
le^miniftère de pere, de législateur. Quel aufre 
rempliroit auffi dignement les fonfiions de chetoc. 
de modérateur? Je ne vous fatigue ai poipt par 
le détail des faits.... Ignace donne à (es difciples 
l'exemple de toutes les vertus dont il leur trace 
les loix. .. Pour n'ignorer rien de leurs obliga- 
tions, Ufufiifoit aux enfants de n'ignçrer rien de 
leur pere. Pai^J^S* ^S* 
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5* Dé <}«eli fiiecès Ibt'dme finTÎ fon zelef 

J appelle les fuctès d'Ignace , tam'de vices bannis 
de vertus rappelfêe^ ou perfeâionrtécs , de que-' 
relies & de difpucesételntes.... J'appelle les fuccès 
dlgnace, lei fruits infinis qu'ont produits ... les 
exercices rptrititeli de faint Igimce.... J'appelle 
les foocés d'Ignàcé^y lei' le^ que rendirent ï 
. rEgKfe fei prenfileA dKr^eé.,.. J'appeHe les foecès 
d'Ignace , tout ce que- fircii* les fuccefleurs de 
fes premiers difciples.... Enfin , j'appelle les fuccès 
d'Ignace , l'heureufe confommation de fa courfe 
& de fes travaux. ...Nous avons fuivi fes pas^ 
qu'avons-noui vu ? Sà -votatiofi ani^oncée & ca- 
raâéffiCte' péif fes veitas ; fa' vocatioa fontenue fic 
rempliô ^t fe^tA^i^^.'Mmfimim iuum implt*..w 
Soyons Chrétiens félon notre état, foyons Chré* 
tiens dans notre étât ; nous aurons rempli le mi^ 
niftere que Dieu nous a confié nous obtien- 
drons la récompeofe que Dieu nous prépare. 



Sém^a pour la Fitt de faint Jean 

de La Croix. 



JLa/'deux hommesif Fbomme de prière qtit ne vit 
qv^tn Dictt;rboiliméide seleqtti ne vitque jxnit 
tXeo:.*. Ce double'- eiprit de contemplation & de 

zete,.** qui parut dans les Apôtres aux premiers 
jours de rEglife najffante , Dieu dans ces der- 
niers temps.... a voulu le faire renaître dans faint 
Jeaade la Crois.... Tous les Saints font propres 
à fervir dè modeles^à totti les Chtétiens ; cetut* 
ci^ petmetns moi' cette expreficHi'^ peut -fertir 
dft»»KMleie aux Jiiftei^ nsimes : eaK deux mots ,. 



Pag. %\. 9i|v 
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nous admirerons dans faint Jean de la Ct'oix le 
modèle des .âmes* appellées à marcher dans les 
voies de. la , vie Jntérieure ; le modèle des ou- 
vriers apofiobquei appellés à travailler au falat 
' d<^s âmes. * ^ . ' 

I. Partie. Suivons falnt Jean de la Croix.... 
voyons comment il a travaillé à mériter les fa- 
. veurs du Ciel^ çombien il en a reçu, le profit 
qu^' il ÇA a retiré ; ainA nous trouverons des exemples 
propri^ à ranioier notre ferveur, à foutesir notre 
eTpéeaôçey.i régler notre reconnoii&oce. 

I» La grâce produit tous les mérites', & elle 
n*en fuppofe aucuns : cependant il eft dans la vie 
intérieure des dons réfervés pour récompenfer la 
vertu la plus pure , en forte qu*ils ne font pas 
moins une preuve de ûdélité dans Thomme qui 
les reçoit ^ qii'jun prodige de miféricorde dans k 
Dieu qui leS: répand. 

Or , quel Saint fiit jamus ^kw digne des [fa- . 
veûrs du Ciel que faint Jean de la Croix î Conf*** 
ticnce tendre 6c délicate.... auftérité de péni- 
tence,... continuité d'oraifon.... charité du pro- 
chain.«.. amour de Dieu.... humilité pure & fm- 
cere»«*« iilence éternel ; folitude impénétrable ; 
faite entière du monde ; parfait détachemeot i de 
ibi-même.... Ames pénitentes , humbles, morti- 
fiées, charitables ! ames'retiréeî.eii vot»-m£mef « 
paifibles, dociles à battrait de la grâce, ofez af- 
pirer aux faveurs du Ciel , elles font pour vous : 
les vertus de faint Jean de la Croix ont réglé votre 
conduite , qiae la récompenfe de des vertus anime 
votre efpérance. Pag. 94. lor. 
: Que vais^je f£re , d moa Dieu , oCeraîrje 
fonder l'abyme de vos votes, & entrer dans les 
profondeurs de votre conduite adorable ! Que 
les opérations de la grâce fur une ame vérita- 
blement iotéiieiue 1 font un myftere impénétrable 
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. de fagefle & d'amour I quel mélange de douceurs 
&de rigueurs !••«. Dedlné à devenir le pere d un 
peu[Je d'oraifon & de contmipladon « il faut 
qae Jean de la Croix parcoure fiicceiHveineat 
les divers fentiers delà vie imérieme.... Dieu Ta 
éprouvé comme on éprouve l'or dans lafournaife; 
il Ta trouvé digne de lui : elles vont fe répandre 
fans meiure , ces faveurs dont le cours fut long- 
. temps interrompu ; tout ce que Toraifon a de 
' douceurs , tout ce que la plus fublime contemplation 
.a de connoiflaaces » tout ce que l'union avec l'é- 
poux célefte. a de délices fur la tecre >*feca fon 
partage.... Si le Ciel n'opère fplos les mêmes nû« 
racles de grâce ^ c efl qu'il qe voit plus fur la 
terre les mêmes prodiges de venu...» Imitez falnt 
Jean de la Croix dans ia préparation aux dona 
de la vie intérieure^; vous les poiTéderez <avec kii , 
il ne vous reftera que de favoir en profiter comme 
loi« Pag. ICI. 107. 

5. Smx Jean de la Croix avoh apporté aux 
faveurs du Ciel une charité bien pure : qu'étoit- 
elle en comparaifon de celle qui fe forma , qui 
s'accrut , qui fe perfectionna dans fon commerce 
intime avec Dieu Amour teindre» amour do-, 
minant & impérieux.... C'eft un penchant violent 
qui l'entraint ; c'eft un fentimem vif & délicieux 
qui }ette dans fen ametout ce que fon cceur eft 
capable d'éprouver & de recevoir.... Amour gé^- 
néreux , amour impatient & avide de fe fignaler 
par de grands facrificcs.... Pouvons -nous dire 

Îjuelque cbofe de plus ? Oui» M.... c'eft qu'il ne 
ut ébloui ni de tant de grâces , ni de tant de 
vartus.... A l'exemple de faim Jean delà Croix, 
àe penfons qu*è attirer , à obtenir les grâces que 
nous defirons , par notre fidélité aux grâces que 
nous recevons ; & à la ferveur d'une véritable 
piété 9 nous voulons ajouter le travail & les fuccès 

Q3 



Digitized 



^66 Tàbk tt Aneayfe 

au zele ; après avoir admiré dans faint Jean de fa 
Xroix le modèle des âmes appellées à marcher 
.dans les voies de la vie intérieure « étudions dans 
le méiM Saint le aio4ele des ouvriers évangé* 
dkines appeUés i iiavâiUer an (alm des anie$. 
Pae. 107. III» 

U. Partie. J'ai à vous montrer les talents que 
iaint Jean de la Croix apporta au miniftere évan- 

Î;élique : le courage avec lequel il foutint^ il avança 
'œuvre du miniftere évangélique. 

!• £lei^ (ur la montagne avec Moyfc , uni« 
Mueneat occupé de Diea ^ de fa9 falut > il ne 
4e fouvenoit des tiomoies que dans ia -fen^et^r de 
ia prière , lorfqiie Dieu lui dit : defcendez dans 
Ja plaine ; voyez les crimes dlfraël , allez , an- 
jioncez lui mes jugements. Saint Jean de la Croix 
jobéit fans fe plaindre, fans s'excufer.... Le zele» 
Ja charité le précipitent dans les foîns pénibks de 
f Apoftolat.^. Zele iterfl)e & intrépide ^ il attaque 
aoos'les vices'; il s^leve ccmtre tous les abas^«.. 
-Vigilant, aftif, laborieux, aucun projet ne Fé- 
lonne; aucun travail ne le fatigue ; aucun revers 
ae le déconcerte.... Droit, fimple , pacifique , il 
M fait qu'applaudir iincérement aux fuccès d'au* 
«nii ^ & s'affliger , par -humilité , de fes propres 
foccès. Vafte^ général , nniverfel, il ignore cea 
diil .iâions odteufes cpie Pon met entre ame & 
ame ... Aux précautions capables d^affurer la vertu 
du miniftre, il joint les vertus propres à rendre 
le miniftere utile. Patience pour fupporter & at- 
tcnâre le pécheur; fermeté pour détruire le péché 
Sévérité uns dureté ; complaifance fans foibiefTe.... 
Vtgilaneê k etteaKon^o. Prudence & fagefTe.... 
Difcernement des efprits..AHcureilJrt*ottvricrévaii- 
géliquc , qui apporte au miniftere tant de vertO» 
fil de talents à doublement heureux s'il fe foutient 
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avec courage daus les voies pénibles du zele de 

TApoftolat. Pag. iii. 

X. 11 femble être de la deftinée de ceux qui 
forment de grandes entreprifes pour I*e bien dt 
MEglife, d'être expofés à de grandes tribulations.. 
Saint Jean de la Croix ne fut pas feulement l'au- 
. leur de la fainte réforme oui le regarde comme 
'fim père , il en fut la vtBHeat : on Tarrfete ita 
itnilieu de fa courfe , on lui comtnande de dé- 
truire fon ouvrage ; la fermeté de fes refus eft 
'traitée d'opiniâtreté : captivité étroite , reproches 
•amers, foUicitadons importunes , confe ils fati- 
gants , tnveâivea odieufes , privations des faints 
myfieres % les jours j les mon s'écoulént dans ceft 
'enchaînement de peines dont il ne prévoit la fia 
qu'avec celle de (a vie.... fa fermeté éft-èlle uné ^ 
confiance que Dieu approuve , ou un entêtement 
*que Dieu condamne ? Cette Incertitude fait fa plu^ 
grande peine : dès que la lumière a reparu & lui à 
montré la volonté du Seigneur 9 il attend en paix 
l'Ange qui doit brifer fes chaînes.. «. Mais fa vertu âc 
fes miracles blefleni des efprits jaloux ; la catomiw 
iPorme un tHTn d'impoftures : des foupçons in)a* 
rieux répandus avec artifice , enfantent une foule 
de perfécuteurs. Fiétri , dégradé , il rencontre à 
peine un afyle dans les maifons , ouvrage de fon 
-zele & de fes mains...» L'avez-vous donc aban^ 
'donné , Seîgtieur } Non 9 vous achevez de pu» 
rifier la viâiaie.r,. Ttan({uille , plein d'espérance» 
faint Jean de la Croix voit arriver l'heure de fil 
mort.... Il s*endort du fommeil de paix; le Cîcl 
s'ouvre , reçoit fa grande ame , & annonce fa 
gloire par mille prodiges.... Grand Saint ... vous 
nous înftruifez par vos exemples > aidez nous par 
vos prières ; faites éclater votre pouvoir auprès de 
Dieu , en nous obtenant les grâces de converfion dc 
defanéHfi^ation qui conduilent au bonheur étemel* 
Pag. 1x3. 13 j, Q 4 
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• Strmqn pour la Fête de Jaint François 

d€ Sales. 

DIVISION. En iaifaat Téloge de l'homme 
doux & pacifîqae» nous louerons le Saint ^ 
le Pontife & l'Âp6tre ; puifqu'il doit à fa douceur» 
& fon plut grand mérite devant Dieu , & les plas 

frandi fucces de fon zele devant les hommes. 
,n deux mots : François de Sales fan£lirié par fa 
douceur : l*Eglife viâorieufe & triomphante par 
la douceur de François de Sales : c*eft le partage 
.de ce difcours. 

I. Partie. Douceur , vertu que fatnt François 
.de Sales pofTéda dans un degré héroïque y en 
.voilà rétendue : douceur , qui tut l'ouvrage de la 
vertu &i de la grâce , en voilà le principe : dou- 
ceur qui ne fut jamais funefte à la vertu , en 
.voilà U fageiTe i douceur dont le mérite fut 
.joint aux vertus qui (emblent s'allier moins faci- 
lement avec la douceur^ en voilà le chef-d'œuvre , 
le prodige , le miracle, 

I. Douceur, venu que faint François de Sales 
.poiîeda clans un degré héroïque.... Avant lui , je 
l'avoue, il fut des hommes doux & pacifiques, 
mais d étoit réservé à François de Sales d'être, 
comme par excellence , l'homme doux & paci- 
fique, den mériter la réputation, d*ea porter le 
titre par le fuffrage unanime des peuples.M.Il eue 
mille vertus... • Il eut même ces qualités natùrellef 
.& acquifci ; cette étendue du génie, ce feu de 
Ti m r.p^l nation , ces richeffes de la fcience & de 
rérudition , ce don enchanteur de la parole.... 

je vous le demande maintenant» avec quel éclat 
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i-t-îl fallu que parut une vertu qui a brillé jufqu*à 
effacer tant de talents ?.... Honneur, gloire, ré- 
|;uitation , fortune 9 intérêt , il facriâe tout à la paix; 
il ne vit que pour la faire régner dans lui même 
& dans les autres , aue pour en être le difçiple 
& le maître, le modèle & Tapfttre ; fouvent le 
martyr & la viftime.... Son efprit eft un efprit 
de douceur: quelle douceur? une douceur véri- 
tablement évangélique ; vertu que faint Frdnçols 
de Sales pofféda dans un degré héroïque , telle 
en &t rétendue. Douceur qui fut l'ouvrage de la 
Tertu & de la grâce ; en yoici le principe* 
Pag. i}6. 146. 

X. La douceur de faint François de Sales ne 
feroit point louée dans le fanftuaire du Dieu vivant, 
fi elle n'avoit eu ce même Dieu pour fin & pour 
principe.. Douceur de faint François de Sales , 
douceur fimple & naive.... douceur véritable & 
fincere. douceur pure & déûntéreffée*... douceur 
hum1>re & prévenante*... douceur fur-tout, douceur 
confiante & inaltérable dans les épreuves les plus 
rudes. ...Elle fut donc Touvragc de la vertu & de la 
grâce ; mais ne fut-elle jamais funeftc à fa vertu ? 
non , mes chers Auditeurs , 6c c*eft ici que VOUS 
admirerez fa douceur. Pag. 146. 153. 

3 . La douceur, expofe l'innocence à de grands 
périls : on a le ' cœur tendre , & qu'un cœur 
tendre eft aifé à féduire !.... On a le cœur 
cile , complaifant ; un cœur ae cette trempe fe 
livre bientôt à ceux qui Tappelicnt, qui Tinvitent , 
puifqu'il ne peut fe retufer à ceux qui le rebutent ! 
on a le dangereux talent de plaire & d'être aimé: 
hélas 1 il Q\i difficile de ne pas rechercher le 
inonde lorfqu'i) nous fuit ; comment donc le 
fuir quand il nous recherche ! Que d'immortelles 
adions de grâces foient rendues au Dieu de la 
paix I qui ^ poux 1 miU^âiio|;i de tous le» iiccks > 
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nous a donné dans faim François de Sales te 

fpedacle d'une douceur auffi iainte , aufTi fase 

Sl'i'elle fut fenfible &. complaiiante U régna iur 
a douceur jufqu'à n*aTOtr aucun des vices qiu 
lui paroifleot le tùsim. oppofés*,,« 11 fit plus**.» 
il pofliéda bf Fettiii qui femblent s*alfier le pltt»- 
dimcilemeftt arec elle: c'eft là ce que j'appelle 
le chef-d'œuvre^ le prodige de la douceur. Pag*. 

4. Qu'elle eft humiliante & fâcheufe , la mifere 
4e rhonune l il ne (ait point tenir le jufte inlieu ; 
en voit fei nertos mén;ie changer en écneit 
pour (on mérite.... Dans les «ne» coflimunes & 

vulgaires ^ qu'eft-ce que îa douceur ? moUeffe , 
.indolence.... complalfance foibie timide. .. Une 
douceur aélive & vigilante , ferme , intrépide , 
pleine'de force & de courage ; une pareille dou* 
ceur eft le miracle de la grâce : ce fut la douceur 
ét François de Sales.... &ins bniît , fins tumulte > 
U ordonne» il arrange , il prévient » il corrige , il 
entreprend.... Rien n'échappe à fa vigUanee.... 
attaque l'erreur , fans blefTer la charité.... It* 
détrompe & il plaît ; il reprend & il n'irrite pas.... 
Sa douceur lui fervit donc à faire goûter fes 
confeils, à tempérer fon autorité, à adoucir fes 
refiis^ à rendre ia févérité même aimable; à 
ki gagner le coeur des hommes» & for-tont^^ 
loi gagner le cœur de Dieu ; à le fanâi6er lui- 
m^me , & à fervir TEelife : je dis à fervir TEglife ; 
François de Sales fanaifié par fa douceur, vous 
venez de le voir. Voyons l'Eglife vidiorieufe & 
triomphante par la douceur de iaint François de 
Sales. Pag. 157. 161. 

11. Partis. La douceur de François de Salet 
a fait rhonneur de TEglife ; eHe a étendu l'empire 
de TEglife \ elle a augoiemé les richeffes de 
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I. La douceur de François de Salei fit l'orM- 
ment , la gloire de TEgliie ; devant qui î.... de- 
vant ce monde profane qui aime \ fe perfuader 
que les devoirs de la vertu chrétienne font in- 
compatibles avec les devoirs & les bienféances de 
la vie civile \ devant ces hérétiques féduâeurs ou 
réduits ^ qui ne vouloient plus reconnoitre dans 
l'Eglife romaine Tdorit & ia morale de Jefus^ 
Chrift.... Par fa cofiauite pleine de paix « de mo- 
dcftie , de charité , de douceur, d'humilité, Fran- 
çois de Sales vengeoit l'Eglife des calomnies qu'on 
faifoit contre elle & contre fes miniftres , & pré- 
paroit les triomphes qui étendirent 1 empire de 
glife. Pag. 168. ^ 

. Su Vous voyez que je veiti parler du Chablais 
& d'une grande partie du Diocefe de Genève, 
qu'il rendit à la foi catholique.... Il entreprend de 
convertir toiit un peuple ,& auel peuple Ce 
n'eft point un peuple doux , moaéré, paifible , dont 
il n'y avoit rien à craindre s'il n*y avoit rien à efpé- 
rer ; c'efl un peuple auflî fauvage que les lieux qu'il 
habite ; façomé par Théréfie y accoutumé par la 
révolte aux plus (anglants forfaits; toos ces motifs fi 
capables d'épouvanter le zele le plus intrépide, ne 
font qu'augmenter celui de François ... Ses frères 
périiïent , il n'écoute que le langage de fon amour 
& de fa.douleur»... 

Douceur de François de Sales ; elle étend l'em* 

[)îre de l'Eglife , elle augmente les richeffes dé 
*£glife. Pae. i6s« 17 V 

l. Richelies fpîrituelies de l'Eglife; elles con- 
fiftert dans le nombre des Jufles accru par la 
douceur de François de Sales.... II vit encore pour 
le bien, pour l'avantage de l'Eglife, ce digne 
Aliniftre de TEvangile > ce fage Direâeur des 
ames. Il vit tout entier dans fes ouvrages... • 




kju,^ jd by Google 



3?^ Tahic & Analyft 

célefte charité.... Ainfi^ du fond de fon tombeaa^ 
par les charmes de fa douceur , François de Salés 
continue d'inflruire le monde, tandis qu*il con- 
tinue rfe l'édifier par les vertus dont le précieux 
héritage fnbfifte dans le faint Ordre qui le re- 
connoît pour pcre.... Si nous aimons l'Etat, fi 
nous aimons la Religion , fi nous fommes citoyens» 
fi nous fommes Chrétiens, devenons un peuple 
^'union & de concorde ; ne ceiTons de marcher 
dans les rotes de fa douceur évangélique : voies ffiret, 
voies libres de tout piège & de tout écueil pour lia 
"T^rtu ; elles nous conduiront à cette Cité fainte & 
fortunée, où, félon TexprefTion de faint Auguftin , 
tout ne fera que paix & félicité , parce que tout ne 
fera qu'ampur & çharité. Ainfi foit-U* P. i/}* 186» 



Sermon fur VEiat Rtli^ieux. 

DIVISION. La fuite du monde 5 te renonce- 
ment au monde; qu'eft- ce autre chofe qu*un« 
viôoire de la grâce de /efus-Chrift fiir le monde..» 

Viaoirc d'autant plus glorîeufe à Jefus-Chrift , 
qu'elle eft plus avantageufe à Tame religieufe; 
qu'en quittant tout pour Jefus-Chrift , Tame fidèle 
retrouve tout en Jefus-Chrift , qu'en renonçant aux 
biens qiie le monde peut donner , elle gagne des 
tiiens que le monde n*bferoit même promettre, 
C'eft donc fous cétte. double idée d'un triomphe 
également glorieux à Jefus-Chrilî, & aramageux 
à Tame fervente, que je vais vous repréfenter 
fecrifice de Tame religieufe.... 

1, Partie. Oui , Chrétiens , le Sacrifice de 
Tame religieufe eft un triomphe de Jelus-Chnft 
<ur le monde ... Ceft un facrifice qui paroîi égale* 
^refque tott& les autres facrtfices» pas l*ttaivcff£i^ 
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lité de rétendue qu'il embrafle » par la pureté du 
motif qui Tanime » par la grandeur des difficultés 
qui raccompaenent. 

I. Ce facrince n'égale- t-tl pas tous les autres 
facrifices par runiverfalité de l'étendue qu'il em- 
brafle.... Plus d'intérêts qui foient communs à 
l'ame religieufe avec le monde profane ; plus 
d'efpérances » plus de prétentions du coté du 
. inonde ; le divorce eft mutuel ; la fuite , la fé- 
paration réciproques ; le monde meurt pour elie» 
comme elle meurt pour le monde ; il la renonce 
comme il en eA renoncé ; il la quitte comme il 
en eft quitté.,.. Une ame qui embrafle Tétai Re- 
ligieux ne laiffe aucune reflburce ; elle fe ferme 
toutes les voies du retour ; elle s'enleve toutes 
les efpérances d*une autre deftinée ; elle donne 
tout , elle le donne pour toujours ; facrifice par 
conféquent qui femble égaler tous les autres fa- 
crifices par 1 univerfalité de l'étendue qu'il em- 
brafle.... Ne les égale-t-il pas encore par la pu- 
reté du motif qui l'anime, Pag. 189. 198. 

1. Quelles vues profanes le monde pourroit-il 
imputer aux Vierges généreufes qui fe confacrent 
à Dieu dans 1 état Religieux ? Seroic-ce Tintéré^i 
Loin d'afpirer à ce qu'elles ne pofledent pas » 
elles fe dépouillent de tout ce qu'elles pofledem. 
L'ambiîion ? les honneurs du monde ne font plus 
pot^r elles.... La politique ? qui n'a rien à efpérer 
du monde n'a rien à ménager avec le monde. 
La vanité ? que leur importe les ébges des 
hommes L'humeur, le tempérament ? lèpre* 
snier pas qu'il faut faire dans la Religion ^ c'eft 
de réformer , de détruire fes penchants....» L'a-» 
mour du repos Qii'eft ce que ta vie Reli- 
pieiife, qu'im enchaînement de devoirs pénibles^ 
d'obiervances gênantes.... Seroit-ce farveur indtf- 

pete qui « pr^vcaa les liikûosAk on m ie 
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charge di joug qu'après Tavoir porté. » Le 

oicmae & les^^ vues du monde n*ODt donc aucune ^ 

part aux démarches de Tame feligieufe» le ne « d 

«lis peint èIBkz ; non feulement Tamoiir qui pré* ( 

pare , qui conduit la viâime , n*eft point un amour V 
de cupidité ^ c*eft un amour de charité.... C'eft 

Tamour de la charité la plus pure.... car la vie d 

religieufe n'eft point de précepte ; elle n'eft que F 

de confeil ; elle n'appartient point à l'efleiice de d 

r£vangile ; elle n'eft âne la perfeâion du Chrif- d 

tfanirme.... L'amour wm eft Tattrait de l'ime t 

f eligieufe ; l'amour divin fera fa récompenfe : que « 
ce facrifîce eft pur , qu'il eft défintéreffé dans fon - < 

* 0iotif 1 Pag. 199. toç. I 

. 5. Uparoît encore égaler tous les autres facri» ) 

fiées par la grandeur des difficultés qui Tac- j 

cilttipagneiit : il £ittt Tavotter» Chrétiens Audi* 1 

tèiirs, le confacrer à Dieu , par les vœux irré« \ 

¥6cables de la Religion , c'eft une démarche qui 1 

doit coûter infiniment à une jeune perfonne : elle ] 



n'a point eu le loifir d'approfondir ce qu'il eft y 
ce monde dont Técorce & la fleur paroiflcnt fi 
brillantes.... Ah > Chrétiens ! que c'eft un fpec- 
tàele digne de Tadmiracion des hommes & des 
Étiges i que de voir une ame ^ malgré les fauflèa 
idées qui troublent fa raifon , s'arracher au monde» 
pour fe jeter entre les bras d'un Dieu crucifié I.... 
Sacrifice de Tame religieufe , facrifice qui égale 
tOUsf les autres facrifices par runiverfaiité de Té- 
téftdue quHl embraile » par la pureté du motif . 
diU l'anime » par la grandeur des difficultés vfix 
1 àcçompagnent ^ pair ' c^nféquent triomphe d« 
plul glorieux à Jefus-Chrift. Voyons combien il 
cft avantageux à Tame religieufe. Pag. 105. xu. 

II. Partie. En quittant le monde > l'ame re- 
ligieufe met fon falut en afTurance.... En quittant 

le mondei éllçflpket feu cii^ut daai li tiao^^Uitétt» 
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ia iabceté-ptttft facile > la fainteté plus heureufe; 
moins de rifqaes & de périls, plus de paix fie 
de confelattoii pour la yertn : deux avantages du 
Chrétien dans la religion. Air le Chrétien dans 
le monde.... 

I . La vertu efl expofée à moins de rifques & 
de périls ; car quels miracle» de grâces » quel» 
proaiges de fidélité ne font point n£eflairês pour 
fe footenir daM It monde f Dangfr du côté 
des coutumes, des maximes mondaines.... Danger 
dans la tyrannie du refpeâ humain.... Danger 
en tant d'occafions imprévues , qu'aucune pru-> 
dence ne peut éviter , èc auquel fi peu de vertus 
peuvent réfider. Danger de Tétat , de la iitua- 
tion » de la fortune...» Dangers domeftiques St 
intérieafs..M Dangers dn cdté des bonnes qualités» 
queiquefdis auffi grânds que du côté des défauts.»» 
Non 3 Chrétiens » ne foyons point étonnés que 
rinnocence & la piété foient fi rares parmi nous !... 
Heureux donc & mille fois heureux.... vous qui> 
pofiés fur les ailes de la ioi & de la charité 9. ^ 
courûtes vous perdre dès vos jeunes ans dans cette 
aimable obfcurîié de la ibittude.... Là Ml objet 
contagieux ne vient troubler » alarmer tue pim 
timide. Là votre vigilance eft foufenue par m 
vigilance de ceux qui vous gouvernent.... Là 
Texpérience de ceux qui vous conduifent vous 
donne le loilit d'attendre en paix l'expérience 
^le vous apportera peu à peu le nombre dea 
années.**. La dans le filence éa défert.... voua 
•ne pourrez vous cacher ni ce que vous êtes ^ 
ni ce que vous devez être*. . Là, vous n'aves 
rien à craindre des coutumes , des principes , des 
maximes de votre proteffion.... L'état religieux eft 
donc par lui-même un état de fa! ut & de (ain-» 

.laté t te venu y trouva moins da xibgitt 6c de 
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périls.... elle y trouve plus de paix ôcde confo* 

lacion.... Pag. 212. li6. 

%• Je ne viens point vous donner en fpeâacle» 
kl peines « les chagrins » le tumulce^les agitations^ 
les trahifons 9 tes perfidies, tes efpérances inquiètes « 
ks eraintes doulonreufes , ks revers» les révo* 
lutions , les mifcres trop réelles que cache le 
monde fous une vaine furface de liberté & de 
tranquillité.... Ah , ma chère fœur , que les ames 
en qui les idées du monde n'ont pas efiacé les 
idées de la religion, confidérant k iroubk & Ta- 
[ptation de leurs jours tumukueux , portent envie 
au repos innocent ^ à l'aimabk tranquillité qut 
vous attend dans le fanftuaire ! vous aurez vos 
croix.... Mais que font vos peines, comparées 
aux peines du monde ? qu'cft-ce que votre obéif- 
fânce comparée à la dépendance iervtle«... aux 
affiduités gênantes , aux complaîfances honteufes 
d'un ambitieux ? Qu*eft-ce que votre pauvreté , 
comparée à cette indigence fiere & hautaine 
qui dévore le fein de tant de familles \\r 
luftres Qu'eft-ce que votre auflériié , com-^ 
parée aux ennuis pénétrants , aux fureurs ja- 
louks 9 au;L . repentirs amers , aux diÛentions do- 
melliques » . aui déferpoirs , aux chagrins cuifants 
qui çonfuinent le cœur (ks mondains ? Dans 
k moiuk, peu de plaifirs purs & innocents , peu 
de vertus tranquilles & contentes. Dans la reli» 
gion , la jiirtice 3c la paix ne fe quitter^t 
point; & plus on eft faim, plus on efl heureux : 
ainft s'accomplit votre parole , Seigneur , qu*e9 
perdant tout on gagne tout. Par conféquent» 
le facrifîce de Tame religieufe ne fait pas ^moins 
k. bonheur de la viâime qui s'immole i que la 
gloire jdii Dieu qui k teçoit.*.. Pag. ti6» > 
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Oratfon Funehrt de ilf. k Cardinal 

de Fleury, 

DIVISION. Le Cardinal de Fleufy , toujours 
guidé, toujours conduit & animé par la fa- 
gefle, arrive aux honneurs par la voie do mé'- 
rite éc des fervices ; il rend Tes honneurs utiles 
ik la patrie par fes talents & par l'ufage de fes 
talents ; il ajoute un noureau luftre à fes hon- 
neurs par fes vertus. En un mot, la faveur , la 
confiance du Piince , obtenue par le mérite & 
les fervices , foutenue par les talents , iliuftrée 
par les vertus. Ce caraâerefi fingulier, peut-être 
' fi unique, appliquons nous à le développer, pour 
votre înftruâion , pour la gloire de ce fage Mi« 
aiftre , pour l'honneur de rhumanicé. 

I. Partie. Le principe de l'élévation du Car- 
dinal de Fleury fut le mérite ; un mérite connu, 
clhmé, éprouvé ; un mérite qui ne s'eleve à des 
emplois plus diftingués , qu en ie montrant fupé- 
rieur aux places qu'il occupe. 

Je dis un mérite connu.... Après avoir acquis 
ks richeffes de la littérature ;.«•• après avoir percé 
les profondeurs refpeâables de la religion , TAbbé 
de Fleury paroît à la Cour avec cette phyfio- 
nomie heureufe , que Dieu imprime fur le front 
des hommes qu'il prépare aux hautes deAinée$M«. 
Sur ce théâtre changeant & mobile il ap- 
porte les talent» qu'on vient y chercher ; il n*y 
' 'fmnd aucun des vices que la Cour a coutume 
die donner. .. Tl fe concilie fous les efprits , il ob* 
tient tous les fufîrages.... Eft-il élevé à répi'copai? 
Je vois cet homme favant , poli , doux , infi- 

«uant â cet homme » les délices de la Cour , îe 
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ie Tais s'enferellr dans les montagnes de Pro* 

vcnce : je le vois uniquement occupé d'un nou- 
veau geare de devoirs.... Ses talents lui deviennent 
prefque inutiles , il les oublie, il les ignore ; Toc- 
cafioo les demande , il les retrouve*.*. II fignale 
fou zele pour fon Roi » & fauve fon people des 
iuceurs ae ki guerre... Le moment arrivoit où 
ce mérite fi modefte devoit fe développer aitz 
yeux de l'Univers, & par tous les fervices qu'un 
iujet peut rendre à fon Roi , devoit fe montrer 
digne de tout ce qu*un Roi peut faire pour fon 
fujer..». Louis XIV appelle rÉvêque de Préjus : 
ii lui remet les deAinées de fon faog & de fon 
Royaume...» Si le plus noble, fi le plus heureux 
.tff^rt de Tefprit hâmaîn^eft de fermer , de dé- 
velopper un autre efprit , que fera-ce d'élever un 
Prince pour le trône ?..,. & s*il eft fi difficile d'é- 
lever un Prince né pour le trône , çu'eft-ce qu'é- 
lever un Prince déjà Roi ?.... Retournez main* 
tètont fur les pas du Cardinal de Flen ry ; ]e 
.viens d'ouvrir à vos yeux les fentiers par lefquds 
il a marché.... Iiikflruits,. de la route qu'il a tenue 
pour arriver aux honneurs , apprenez de fon 
exemple comment il rend fes honneurs utiles à 
la patrie par fes talents^& par i'ufiige de fes talenu. 
Pag. 240. X57. 

Q. Partie. Honoré de la confiance du Roi » 
le Cardinal de Fleury ne tarde pas à juflifier le 
. éhoix do Piince par fes talents : par les talents 
les plus utilif 9 les plus néceflaires au bonheur & 
à la profpérité de l'Etat.,.. Les projets fe pré- 
fentent à lui, difcutés, pour ainfi dire, & con- 
. certes ; les affaire» débrouillées & développées ; les 
difEcultés éclairctes & furmontées.... Rien ne coûte 
.an Cardinal de Fleury, rien ne lui éch^pe..».. 
D^là ctttâ psux j ce calme « cette tranquillité... • 
Delà cette xorce > cette vigueur confiante 8c inal- 
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lérable de i*erprit & de la fanté.*,. Delà ce fecret 
impénétrable..»» Detàcetie étendue^ cette variété 
infinie de connoiflânces.... A tant de talents <fe 
reTprit tm du génie , ajoutez les talents de raifeii 
pure & éclairée , de ▼raûe , de famé politique ; ce 
talent fans lequel les talents ne font rien , celui 
de les employer & de les rendre utiles à la patrie... 
Le nom du Cardinal de Fieury paroîtra auprès 
des grands noms , des d'Âmboife > des Richelieu « 
^es Manvifi» & ilV-en fera*pomt eiFacé. Cépage 
Mittftre vivra à jamais dans nos âftes « d'autant 
plus refpeôé , qu'à l'exemple des honneurs ob- 
tenus par le mérite & les f<:r vices , des hon- 
neurs foutenus par les talents , il ajouta l'exemple 
des honneurs illuûrés par la vertu. Pag. 257. 278« 
III. Partie. Vous avez vu le génie, les ta- 
lents, les fervices du Cardinal de Fieury ; étudiez 
les vertus.*.. La faveur ordinairement iî fiere , & 
méprifante , ne perdit-^Ue pas avec lui fes hau* 
teurs, fon fafte & fon empire?.... Il n'a voit acheté 
la faveur par aucune badefle, il la foutint fans 
c-gueil.... Doux , modefte , prévenant.... Accès 
facile**** Liberté d'expof^r fes droits.... Egalité 
d'humeur par&ite confiante, inaltérable.... Défin-* 
téroffemeitt noble & magnanime»... Citoyen & 
Chrétien , le Cardinal de Fieury ne remplit-^ii 
pas toute rétendue de fes obligations , fans (acrt* 
fier un devoir à un autre devoir , fans qu'une 
vertu fût un obftacle à une autre vertu ?..,, Que 
le temps ne me peimet'il de fuivre la trace de 
fes pas! vous le verriez, là Minifirekiielligent & 
JdMirieux » peroer , pénétrer lea peotets ks pbu 
-dDffioiulés..». ici > Chrétien timide, 4lefi:endr€ âu 
plus intime de fa confcience.... Il fe fouvient fans 
ceffe qu'il importe peu au Chrétien de vivre ou 
de mourir , qu'il ne lui importe que de vivre 

^ la vie dea Juftes » que de mourir de la mort 
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des Jufles.... Aufli le vit-on tranquille jufqu'au 
dernier foupîr , achever fon facrifice ^ t'endonntr 
doucement du fommeii de paix.*.. Heureni donc « 
& mille fois heureux ^ ce Miniftre véritablement 
fage , d'avoir conçu que Dieu cft le 'premier 
maître, la Religion la première loi, le bonheur 
de l'éternité Tunique fortune qui mérite d'intéteiler 
le cceur. Pag. a? S. z>4. 



. Oraifon Funtbrt de M. k Maréchal 

de Belk-ljlc. 

DIVISION. Rappeliez vous ce que la fortune a 
coûté au Maréchal de Belle-lfle, & ce qu'elle 
loi a donné : confidércz le dans la route & aa 
terme ; vous avouerez qu'entre tous les hommes 
qui marchèrent dans ia même carrière , aucun 
tje fut plus digne de parvenir & ne rencontra des 
obflacles p!u5 piiiiTuntî- ^ plus difficiles à fur- 
monter ; aucun ne tut plus digne de jouir , & 
n'éprouva des chagrîni plus amers £c [dus di/H- 
ciles à foutenir : delà vous concluerez y que c'eft 
fotie 6c délire^ que de tant s'inquiéter , que de 
tant s^agiter pour faifir un fiintôme de gloire 8r 
de bonheur , qui fe vend fi cher aux efpérances 
de Tambition , & qui les trompe fi cruellement. 

T. Partie. Que fut la vie du Maréchal de 
Beile-lfle, qu'un combat éternel entre le mérite 
& les obflacles. Obftacles d'autant plus puiffants 
& plus redoutables qu'ils i'avoient devancé 9 qu'ils 
fe préfenterent à lui dès le premier pas pour Té* 
carter , pour lui fermer la route & l'empêcher 
d'y entrer.... 

Il avoit reçu en naiflant ces dons du Ciel par 
k(queis la Providence (omble déûgner Ôc annoncer 
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les hommes qu'elle deûine à jouer les rôles les 
plus intéreflants fur le théâtre du monde. Cette 
taille libre, haute, atfée.».. Ce çaraôere , cette em- 
preinte de dignité, d*aatorité..«. La force « Té* 
nergie d'expreflion toujours fûre d'occuper & de 
fixer.... Un génie compofé de ces deux efpeces 
de génies par lefquels Mathathias différencioit fes 
deux fils , Simon &L Judas Machabées.... Génie 
de la guerre ; heureux mélange de fage impé« 
tuofité 6l de lenteur aâive.... Génie des affaires ; 
habile & fupérieur dans l'art de prévoir les cir« 
confiances & d*en profiter , de préparer les mo- 
ments &L de les faifir..,. Une imagination vive âc 
ardente, quoique fouple & flexible ; av^de du 
vafte dans les projets, fans dédaigner le détail des 
mefures & des précautions*»..* Doué de tant de 
qualités utiles à la patrie , vous croyez qu'il ne 
manque au Comte de Belle-Iile que de fe montrer 
à la fortune ; qu'elle l'attend pour l'employer 6c 
le récompenfer. Vous OLbiicz donc que le fang 
qui coule dans Tes veines cù. le fang du Sur-inten- 
dant, de cet homme fi célèbre par fon élévation 
& par fa chute»... Pour parvenir de.Pignerol à 
Francfort , combien de préjugés , de réiifiances ^ 
d*oppofitions à vaincre : vous en êtes épouvantés; 
le Comte de Belle-Ifle ne le fut point ; il voie 
que plus les obftacîes fe montrent nombreux & 
puifTants , plus le triom[)he aura de gloire & 
d'éclat.... Je ne vous fatiguerai point.... par le 
r^cic de fa vie militaire.... je me borne à vous 
faire remarquer que les degrés fuccefTifs de fon 
élévation furent exa£lement déterminés par fes 
ferrices.... Aucune diftinétion à la Cour , dans 
les armées , dans le Royaume > qui n'ait été pré- 
cédée ^ fuivie par des aôions dignes de Tatten- 
tion du Maître, & de la reconnoifTance de la 

Patrie.M* Amateur» de la vérii^bie, gloire» vous 
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applaudiriez an triorni^ie du inérite far les ob(* 
tades. Ne vous y trempez pas , ce triomphe ne 
fut îama» vn - triomphe - complet. Le^ obftades * 

vaincus continuent de combattre ; écartés , ils- 
reparoiflent ; détruits , ils renaiffent & fc repro- 
duifent..,. Le mérite, les talents, les fuccès, les 
manières , les défauts peiit*étre du -Comte de* 
Bèlie-Iile.... mettent en mouTemem toufce qae' 



idence de mrire fit de perare , enfeigne de tria- * 

nœuvres 8t d*intrigues : ou furprend la religion* 
du Prince que le Souverain avoit placé' entre le ' 
trône 6c Tes fujets... Le Comte de Beile-IHe entre' 
dans le fé)Ottr de la nuit & de la captivité : il y 
porte un cœur exempt de trouble & d'inquiétude; 
Je crime feoi intimide ime grande ame'; la cramie* 
n'en approchepbint , lorfque la verra ne la* quitte * 
point.... L'impofture confondue.... fe trouve ré- 
duite à refpeâer , à admirer , à fe condamner , 
& à rendre le Comte de Belle-Ifle aux vœux 6c 
aux cris du Public vertueux & éclairé.... La plus 
brillante des carrières s'ouvre à fes talents.... Les 
obftacles y entreront avec lui.... Il fe kve-fur 
Francfort ce four.... qui donne à Charles- Quint 
un Succeflcur qui n*eft point de fon fang.'Le* 
génie politique du Maréchal de Belle-Ifle avoit' 
opéré cette étonnante révolution ; fon génie mi- 
litaire devoit la foutienir & la cimemet...» Des . 
événements imprévus produiront une nouvelle ' 
révolution...* Nos troupes preffées » refferrées^ 
cèdent an torrent qui menace de les envelopper ; 
elles fe retirent dans Prague ... Que peut le ' 
Maréchal enfermé dans une ville immenfe , dénuée 
de fortifications. .. Il peut retarder fa perte : peut- 
il réviter?.... En une feule nuit» notre armée en- 
tière , charriots chargés de provifion de guerre 9SL ^ 
de bottohe.... armes , canons , bagages » tom fim..» 



le génie de la Cour 
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Dites fi les guerrres anciennes & modernes pré<» 
fentent une retraite plus favame , fi elle n*auroit 

pas honoré Turenne & Condé ?.... Les Princes 
confédérés appellent le Maréchal de Belle-Ifle ; 
vous diriez que les obftacles & les périls ont en-^ 
tendu leur T9ix«*«« U rencontre dans les plainet^ 
d'Allemagne récuell qu'il avoit évité dans Prague ^ 
écneil de ^4ibtrté , non de fa glaire.*.. L'An- 
gleterre n*ofe le rendre à fa pairie avant que le 
trône Impérial foit rempli par le Prince qu'elle 
defline à l'occuper. Quel tribut d'eftime plus 
fiatteur ! 

Comblé de tous les honneurs par lefquels un 
Roi jufie & bien&i&rt récompenfe les talents 
d'un fttjet utile*... ce grand homme ne pottvoi^ 
il pat fe flatter de goûter dans le calme & la 

paix le fruit de tant de foins & de travaux ! le 
terme ne fera pas plus heureux que la route. Aucun 
homme ne fut plus digne de parvenir &L ne ren- 
contra des obQacles plus puiilants...* Aucun 
homme ne (ut plut digne de jouir , & n*éprouva 
des chagrins plut amers 6c phis difficiles à fon« 
ientr...« Pag. 199. 315. 

II. Partie. Non , Meflîeurs , aucune fortune 
n'aboutit à des chagrins auffi amers.,.. & ne mé- 
rita cependant une paix plus profonde , une fia- 
bilité plus. permanente que la fortune du Maré- 
chal de Belle-Iile..... Droits facrés de la religion, 
du trône , de la patrie , de la fociété & dé 
Famitié , du fan g & de la famille ; quelle amc 
vous fut plus intimement dévouée , & à Tabri de 
. tant de vertus ? quelle ame devoit être plus heu- 
reufe ?..,. Dans les enfcigncments & les exemples 
d'une famille vcrtueuie & infiruite à Técole de 
la difgrace , il avoît puifé les femences &r let 
principes de la Religion Le defir de la gloire - 
vint abibrber tout let autietd^efits ^ C votre; 
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grâce ^ 6 mon Dieu , fe fert de tont , ) cîmentt 

Fouvrage de l'édacation ; car de la c^upe 

feule de la volupté, ont coutume de s'exhaler les 
vapeurs enivrantes qui font chanceler le Chré- 
tien , & qui régarent dans les fentiers de rapof^ 
taûe & de l'impiété.... Dans le t^imandement 
désarmées j dans le miniûere » là religion lui de<* 
Yient plus chère , parce qu'il -jf^ft-de^plus près ^ 
qu'i mefure qu'on ébranle les bornes poféet aux 
vagues aux folles fpéculatidns des génies in- 
quiets, on fappe les fondements de l'Etat parle 
déclin de la décence , de Thonnêteié , de la pro- 
bité 9 par raiFoibiifTement de ràutorité , par le 
goût de findépendance, par. le mépris des loix> 
par les bafieffes rampantes & avides de Tintérér.... 
Quand on part des enfeignements de la Religion , 
on ne voit dans Ton Roi que Timage du Dieu 
fuprême. Aucun fujet ne faifit , ne goûta fi par- 
faitement ce principe que le Maréchal de Belle- 
lile... Qu'aucun François n'ait été plus citoyen 
que lui , la perfuafion en eft ii établie , qu'elle 
si'a pas befoin de ma voix pour rantorifer.*.. Il 
eut des amis , il méritoit d'en avoir ^ car il favoit 
l'être.... Il favoit aimer & placer fon amitié.... A 
l'abri de tant de vertus 6l de qualités ne pouvoit- 
il pas fe flatter de couler des jours fercins & tran- 
quilles Frère, époufe ^ fils fi dignes de lui» il 
Voit tout périr autour de lui ; il fe voit comme 
anéanti par la deftruâion la plus entière.**. Sans 
mourir il ceffe d'exifter*..i II eft condamné à ne 
marcher , à ne traîner le déclin de fes jours que 
fur les ruines de fa maifon qui a commencé par 
lui , & qui a fini avant lui.... Miné , coniumé, 
détruit par les ans , par le travail , par la dou« 
leur.» enfin» il fucconabei il meurt: & s'il n'é- 
toit mort en Chrétien.... que lui ferviroit tout 
ce qa'il a été h... Que cet exemple de la fragilité 
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dti Sermons^ 
des fortunes humaines nous apprenne à TÎm en 
Chrédent % à mourir en Ckrérieni*... N'ôublionf 
^ la fin <)m nous attend » & penfom à ce qui 
4oic nous arriver. Pag. 3x6. 352. 
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